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A  SON  ALTESSE 
MONSEIGNEUR 


LE  PRINCE  CHARLES 

DE  LORRAINE» 

Comte  d*  Armagnac  Ôc  de  Charny ,  Vi¬ 
comte  de  Joyeufe  ,  Pair  Ôc  Grand 
Ecuyer  de  P  rance  ,  Chevalier  ôc 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi  , 
Lieutenant  Général  de  Tes  Armées  , 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général 
pour  Sa  Majefté  en  la  Province  de 
Picardie,  Artois,  Boulonnois  ôc  Fais 
reconquis,  Grand  Sénéchal  hérédi¬ 
taire  de  Bourgogne  ,  Gouverneur 
des  Ville  ôc  Citadelle  de  Montreuil- 
fur-Mer ,  &c. 


ONSEIGNEUR, 

Je  prens  la  liberté  de  préfen - 

ter  à  VOTRE  ALTESSE 


E  P  I  T  R  E. 

un  Ouvrage  dont  l'objet  ejl  de 
faciliter  l’étude  des  Fortifica¬ 
tions  à  la  jeune  Noblefie  que  le 
B-oi  fait  élever  feus  vos  ordres. 
Vous  connoijfez  toute  l'utilité  de 
cette  Etude  dans  l’Homme  de 
Guerre  ;  c’efi  ce  qui  me  fait  pré¬ 
fumer  ,  MONSEIGNEUR , 
que  vous  voudrez  bien  aggréer 
que  votre  illufire  Nom  paroijfe 
à  la  tête  de  ce  petit  Ouvrage . 
S’il  peut  mériter  votre  approba¬ 
tion  ,  il fera  tel  que  je  le  de  fer  e , 
Ù"  il  me  procurera  au  moins 
l’occafion  d'ajfurer  V  O  T  R  E  . 


E  P  I  T  R  E. 
ALTESSE,  de  V attention 
que  je  donnerai  toujours  à  rem¬ 
plir  les  devoirs  de  la  place  que 
j'ai  l’honneur  d'occuper. 

Je  fuis  avec  le  plus  profond 
refpeft  , 

MONSEIGNEUR, 
de  Votre  Altesse  , 


Le  très- humble  &  très* 
obéiffant  vServiteur , 
le  Blond. 
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AVERTISSEMENT. 

T  L  y  a  déjà  bien  des  Livres 
J[  lùr  les  Fortifications,  dont 
la  plupart  contiennent  de  très- 
bonnes  chofes  ;  mais  malgré 
le  mérite  particulier  de  ces 
Ouvrages,  il  femble  qu’on  y 
a  point  eu  afièz  d’égards  pour 
les  Commençans.  C’eft  cette 
confidération  qui  a  détermi¬ 
née  à  entreprendre  celui-ci  > 
dans  lequel  on  ne  fuppofe 
que  les  premiers  principes  de 
la  Géométrie,  oulaconnoifi- 
lance  du  petit  Abrégé  qu’on 
en  a  donné. 

On  y  trouvera  d’abord  les 


AVERTISSEMENT. 

définitions  des  principaux  ter¬ 
mes  de  la  Fortification;  les 
principes  qu’on  y  obferve  > 
8c  enfùite  la  conftruélion  de 
l’enceinte  d’une  Place  forte 
avec  celle  des  ouvrages  qui 
en  dépendent.  On  entre  dans 
tout  le  détail  nécefîàire  pour 
en  faire  connoître  les  uïages 
ou  propriétés }  8c  pour  faire 
entrer  les  Commençansdans 
les  raifons  qui  ont  fervi  à  dé¬ 
terminer  leur  figure  8c  leur 
pofition.  On  leur  enfeigneà 
en  conftruire  les  plans  &  pro¬ 
fils  8c  toutes  les  différentes 
chofes  qui  le  marquent  ordi¬ 
nairement  fur  les  plans  de 
Fortification. 

Ooy  traite  aulfi  desprinci- 


AVERTISSEMENT. 
paux  Syftêmes  delaFortifica. 
tion,  ou  du  moins  de  ceux  qui 
peuvent  ferviràenfaire  remar¬ 
quer  le  progrès  ;  de  la  Fortifi¬ 
cation  irrégulière,  &  l’on  fait 
voir  la  maniéré  d’y  appliquer 
les  régies  &les  principes  de  la 
régulière.  Enfin ,  on  termine 
cet  Ouvrage  par  une  Inftruc- 
tion  abrégée  fur  le  Lavis  des 
Plans ,  &  par  une  Table  des 
matières  en  forme  de  petit 
Diéïionnaire  des  termes  de  la 
Fortification  ,  laquelle  peut 
Servir  à  Ce  les  rappeller  &  à 
les  retenir  plus  aifément.  Les 
jeunes  Militaires  ,  pour  les¬ 
quels  cet  Ouvrage  eft  parti¬ 
culiérement  compofé ,  pour¬ 
ront  y  apprendre  tout  ce  qui 


AVERTISSEMENT. 
leur  elt  le  plus  important  de 
{çavoir  fur  cette  partie  de  la 
Guerre.  On  préfume  qu’ils  le 
le  rendront  familier  fans  au¬ 
cune  contention  d’efprit,  & 
fans  y  employer  beaucoup  de 
tems. 

On  a.  augmenté  cette  fé¬ 
condé  Edition  de  plufieurs 
con  fl  mêlions  ,  qui  avoient 
été  omiles  dans  la  première , 
de  nottes  &  de  reflexions  , 
Sic.  qui  pourront  la  rendre 
encore  plus  utile.  Ce  petit 
Ouvrage  ,  joint  à  celui  des 
Elemens  de  la  Guerre  des  fie'ges 
qu’on  vient  de  donner,  peut 
être  confideré  comme  le  pré» 
cis  des  connoilfances  les  plus 
néceiïaires  à  un  OfKcier  fur 


AVERTISSEMENT. 
la  Fortification  ,  l’Artillerie , 
l’Attaque  &  la  Défenfe  des 
Places. 
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APPROBATION. 

J  Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le- 
Chancelier  un  Manufcrit  intitulé  : 
Elemens  de  Fortification.  C’efl  un  Ou-, 
vrage  propre  à  donner  une  idée  net-, 
te  &  claire  de  la  Fortification  :  Il  ré-, 
pond  bien  au  but  que  l’Auteur  s’efi:  pro- 
pofé  •  d’initier  avec  facilité  les  jeunes 
Militaires  dans  une  fcience  qu’ils  doi-: 
vent  fçavoir  nécefiairement ,  en  leur 
rendant  les  raifons  de  leurs  opérations.,. 
Fait  à  Paris  ce  1  8  Mai  1739. 

MONTCARVILLE, 


AUTRE  APPROBATION. 

NOus  fouffignés  Commifiaire  Pro¬ 
vincial  de  l’  Artillerie,  ProfefTeur 
Royal  de  Mathématiques  aux  Ecoles  , 
4u  même  Corps,  Membre  des  Acadé-. 
inies  Royales  d’Angleterre  &  dePruf- 
fe,  correfpondant  de  celle  de  Paris,  cer*. 
ijfions  avoir  lû  avec  beaucoup  d’atten-, 
tîçm  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre 
Elemens  de  Fortification  ,  compofé  par,- 
M-le  B  Ion  4}  ProfefTeur  de  Mathémati7 
Pages  de  la  Grande  Eçuriejd&i 


Roi ,  qui  nous  a  paçu  écrit  avec  beau¬ 
coup  de  netteté,  d’intelligence  &  de 
précifîon.  Le  fentiment  que  Ton  doit 
avoir  de  la  Fortification  y  étant  déve¬ 
loppé,  de  maniéré  à  en  donner  une  jufte 
idée  à  ceux  qui  veulent  s’appliquer  à 
cette  partie  de  la  Guerre.  A  Paris  le  3  Om 


Avril  1735).  Signé ,  B  E  L  I D  O  R. 
FR  IVILEGE  DU  ROL 

OUÏS  PAR  LA  GE  ACE  DE  DlEU 


X-j  Roi  de  France  et  de  Navar¬ 
re:  Anosamésôc  féaux  Confeillers,  les 
Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement , . 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel,  Grand  Confeil ,  Prévôt 
de  Paris  ,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs 
Lieutenans  Civils,  &  autres  nos  Jufti- 
ciers  qu’il  appartiendra,  Salut.  Notre 
bien-amé  Charles  -  Antoine  Jom- 
bert  ,  Libraire  de  notre  Artillerie  <3c 
le  Genie,  &  Libraire  à  Paris  ,  Nous 
ayant  fait  fupplîer  de  lui  accbrder  nos . 
Lettres  de  permifîîon  pour  l’împref- 
fîon  d’un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  : 
Elemens  de  Fortification  à  Vufiage  des 
Rages  dé  .notre  .Grande  Ecurie  ;  offrante 


pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  ert 
bon  papier  &  beaux  cara&eresy  fuivant 
la  feuille  impri niée  &  attachée  pour  mo^ 
déle  fous  le  Contre-Icel  des  Préfentes  : 
Nous  lui  avons  permis  &  permettons 
par  ces  Préfentes  ,  de  faire  imprimer 
ledit  Ouvrage  ci-delfus  fpécihé ,  con¬ 
jointement  ou  féparément  ,  ôc  autant 
de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  6c  de  le 
vendre  ,  faire  vendre  6c  débiter  par 
tout  notre  Royaume  pendant  le  tems 
de  trois  années  confécutives  ,  à  comp¬ 
ter  du  jour  de  la  date  defdites  Préfen¬ 
tes.  Faifons  défenfes  à  tous  Libraires, 
Imprimeurs  de  autres  de  quelques  qua¬ 
lité  6c  condition  qu’elles  foient  d’intro¬ 
duire  cfiniprefîïon  étrangère  dans  au¬ 
cun  lieu  de  notre  obéiffance  ;  à  la  char¬ 
ge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées 
tout  au  long  fur  le  Regiff  re  de  la  Com¬ 
munauté  des  Libraires  6c  Imprimeurs, 
de  Paris  dans  trois  mois  de  la  date  d’i¬ 
celles;  que  l’imprefÏÏon  de  cet  Ouvra¬ 
ge  fera  faîte  dans  notre  Royaume ,  ôc 
non  ailleurs  ;  6c  que  l’Impétrant  fe  con¬ 
formera  en  tout  aux  Réglemens  de  la: 
Librairie ,  6c  notamment  à  celui  du  dL 
xiéme  Avril  mil  fept  cens  vingt- cinq  * 
&  qu’ayant  que  de  l’exgofer  en  vente 


lie  Manufcrît  ou  Imprimé,  qui  aura  fer- 
vi  de  copie  à  l’imprefîïon  dudit  Ouvra¬ 
ge  ,  fera  remis  dans  le  même  état,  où: 
l’Approbation  aura  été  donnée  ,  ès 
mains  de  notre  très-cher  &  féal  Che¬ 
valier  le  Sieur  Daguesseau,  Chance¬ 
lier  de  France,  Commandeur  de  nos 
Ordres  ,  &  qu’il  en  fera  enfuite  remis 
deux  exemplaires  dans  notre  Biblio- 
rhéque  publique  ,  un  dans  celle  de  no¬ 
tre  Château  du  Louvre,  &  un  dans 
celle  de  notre  très-cher  &  féal  Che¬ 
valier  le  Sieur  Daguesseau,  Chan¬ 
celier  de  France,  Commandeur  de  nos 
Ordres  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  -des 
Préfèntes.  Du  contenu  defquelks  vous 
mandons  8c  enjoignons  ,  de  faire  jouir 
l’Expofant  ou  fes  ayans  caufe,  pleine¬ 
ment  8c  paifïblement,  fans  fouffrir  qu’il: 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê¬ 
chement  :  Voulons  qu’à  la  copie  def- 
dites  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  toutr 
au  long  au  commencement  ou  à  la  fia 
dudit  Ouvrage ,  foi  foit  ajoutée  com¬ 
me  à  l’Original.  Commandons  au  pre¬ 
mier  notre  Hui/ïîer  ou  Sergent ,  de 
faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous 
A  des  requis  8c  néceffaires,  fans  deman¬ 
der  autre  permiffion  >  &  ncnobftanfc 


clameur  de  Haro ,  Charte  Normande 
&  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft 
notre  plaifîr.  Donne’  à  Paris  le  feptié- 
me  jour  du  mois  d’Août ,  Fan  de  grâce 
mil  fept  cens  trente-neuf,  8c  de  notre. 
Régne  le  vingt -quatrième.  Par  LE. 
ROI  en  fon  ConfeiL  S  A I N  S  O  N. 

Regiflréfur  le  Regifire  X.  de  la  Cham¬ 
bre  Royale  &  Syndicale  des  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris  ,  Num.  2  62* 
Fol..  143.  conformément  aux  anciens 
Reglemens,  confirmés  par  celui  du  vingt- 
huit  Février  mil  fiept  cens  vingt  -  trois*  ., 
A  Paris  le  8  Août  173  p. 

Signé ,  Langlois,  Syndic « . 


De  Hmprimerie  de  J»  Chàrdok,  . 


FAUTES  A  CORRIGER. 


T)  Age  7  ligne  I  i  &  12,  le  côté  du 
Jg  poligone  ,  extérieur  ou,  &c.  lifez9 , 
Ifc  côté  du  polygone  extérieur  ou, &c. 

Page  p  3  20.  fur  le  plan,  plan -- 

che  y.  fur  le  plan  ,  planche  4. 

Page  162  ligne  2.  dans  le  titre,  un; 
ouvrage  à  corne  9Jikz  9  un  ouvrage,  à- 
couronne  • , 
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ELEMENS 


ÉLÉMENS 

D  E 

FORTIFICATION- 


Définitions  ou  explications  de  la 
9  Fortification  &  de  fies  prin¬ 
cipales  parties . 

A  Forti fication  eft 
l’art  de  difpofer  toutes 
les  parties  qui  forment 
l’enceinte  d’une  Place, 
de  manière  que  ceux  qui  font 
dedans  ,  puilfent  s’y  défendre 
avec  avantage ,  &  réfifîer  long- 
tems  contre  les  attaques  d’une 
Armée  qui  voudroit  s’en  empa^ 
rer.  A 


2  Elemens 

Une  Place  fortifiée  ,  eft  tou¬ 
jours  entourée  de  tous  fes  côtés 
accefïibles  >  dun  rempart ,  dun 
fojjé  &  dm  chemin  couvert . 

Le  rempart  efl:  une  levée  de 
terre  qui  enferme  la  Place  de  tous 
côtés  ;  fa  largeur  efl  ordinaire¬ 
ment  de  p  toifes  en  haut ,  &  de 
13  ou  14  toifes  en  bas. 

Sa  hauteur  efl  différente  fui- 
vant  la  fituation  &  le  terrein  de 
la  Place  :  Elle  efl  communé¬ 
ment  de  3  toifes. 

L'objet  du  rempart  ,  efl  tle 
mettre  les  maifons  de  la  Place  à 
couvert  de  l'attaque  de  l'Enne¬ 
mi  ,  de  lui  fermer  l’entrée  de 
la  Ville  ,  d'élever  fuffifamment 
ceux  qui  la  défendent,  pour  leur 
faire  découvrir  la  campagne  dans 
toute  l’étendue  de  la  portée  du 
canon ,  &  les  mettre  en  état  de 
plonger  avec  avantage  dans  fes 
travaux. 

La  pente  des  terres  du  rempart 


de  Fortification.  3 
du  côté  de  la  Ville ,  fe  nomme 
talud  intérieur  5  on  lui  donne  or¬ 
dinairement  une  fois  ôt  demi  la 
hauteur  du  rempart;  enforte  que 
la  hauteur  du  rempart  étant  de 
1 8  pieds  j  le  talud  intérieur  en 
aura  27. 

Sur  le  bord  extérieur  du  rem¬ 
part  j  c’eft-à-dire  du  côté  de  la 
campagne ,  on  éléve  une  maffe 
de  terre  d’environ  3  toifes  d’é- 
paifleur,  &  d’une  de  hauteur  *  la¬ 
quelle  fe  nomme  Parapet  ;  elle 
fert  à  cacher  &  à  couvrir  des 
coups  de  l’Ennemi  ,  ceux  qui 
font  fur  le  rempart. 

L’on  conftruit  fur  le  rempart , 
au  pied  du  parapet,  une  elpece 
de  petit  degré  que  l’on  appelle 
Banquette.  Son  ufage  eft  d’élever 
le  Soldat ,  pour  qu’il  puiffe  tirer 
dans  la  campagne  par-deffus  le 
parapet. 

Pour  que  le  Soldat  commence 
à  découvrir  la  campagne  des  en-; 
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virons  de  la  Place ,  le  plus  près 
qu’il  eft  poftible  de  la  Ville,  on 
donne  une  pente  à  la  partie  fupé- 
rieure  du  parapet  vers  la  campa¬ 
gne,  laquelle  fe  nomme  le  talud 
Jupérieur  du  parapet . 

La  partie  fupérieure  du  rem¬ 
part  qui  refte  après  que  l’on  a 
élevé  le  parapet,  fe  nomme  le 
terreplein  du  rempart .  C’eft  fur  le 
terreplein  que  font  les  hommes 
ôc  les  machines  deftinés  à  dé¬ 
fendre  la  Place. 

Le  rempart  &  le  parapet  font 
ordinairement  foutenus  du  côté 
de  la  campagne,  par  une  murail¬ 
le  de  pierres  ou  de  briques  ,  qui 
fe  nomme  revêtement ,  &  alors  on 
dit  que  le  rempart  ejl  revêtu  :  autre¬ 
ment  il  eû  gazonné  ;  c’eft-à  dire 
qu’il  eft  de  terre  ,  &  couvert  de 
gazon  du  côté  extérieur,  fans  au¬ 
cune  maçonnerie. 

Pour  foutenir  les  terres  du  rem¬ 
part  *  &  afin  que  le  revêtement 
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puifle  mieux  réfifter  à  l'effort 
qu’elles  font  contre  lui ,  on  ajoute 
au  revêtement ,  dans  l'intérieur 
du  rempart ,  de  i  j  en  i  j  pieds , 
des  folides  de  maçonnerie  de  la 
même  hauteur  que  le  rempart  ; 
on  les  nomme  éperons  ,  ou  plus 
communément  contreforts . 

Lorfque  le  rempart  eft  revêtu, 
il  régné  dans  toute  fa  partie  ex¬ 
térieure,  au  pied  du  parapet,  un 
rang  de  pierres  arrondies  qui  fail- 
lent  hors  le  revêtement ,  d’en¬ 
viron  un  demi  pied  ;  on  le  nom¬ 
me  cordon. 

Vefcarpe  ou  talud  extérieur  eft  la 
pente  du  revêtement  vers  la  cam¬ 
pagne.  Elle  commence  tou¬ 
jours  au  cordon  ;  enforte  que 
le  revêtement  du  parapet  eft  à 

Î)lomb  fur  le  rempart.  Lorfque 
e  rempart  n’eft  pas  revêtu  de 
maçonnerie,  Fefcarpe  commen¬ 
ce  à  la  partie  fupérieure  du  pa¬ 
rapet. 
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La  ligne  que  Ton  imagine  paf- 
fer  par  la  partie  fupérieure  du 
cordon ,  fe  nomme  ligne  magis¬ 
trale.  C’eft  elle  qui  repréfente  le 
principal  trait  dans  les  plans ,  & 
d’où  Ton  commence  à  compter 
les  largeurs  de  chaque  partie  de 
la  Fortification. 

i.  Le  rempart  a  des  parties  AB 
CDE,  FGHIL  j  quifaillent  vers 
la  campagne  ,  lefquelles  fe  nom¬ 
ment  Baftions. 

Un  Baftion  ABCDE  ,  eft  for¬ 
mé  par  quatre  lignes,  deux  des¬ 
quelles  BC ,  CD  ,  que  Ton  nom¬ 
me  faces ,  forment  un  angle  fail- 
lantBCD,  vers  la  campagne , 
qui  eft  appellé  angle  flanqué  :  cha¬ 
cune  des  deux  autres  lignes  AB, 
DE ,  fe  nomme  flanc.  La  partie 
EF  ,  de  l’enceinte  entre  deux 
Baftions  ,  eft  appellée  courtine  : 
enforte  que  l’enceinte  d’une  Pla¬ 
ce  n’eft  formée  ou  compofée  que 
de  faces  j  de  flancs  ôc  de  courtines* 
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Les  angles,  comme  ABC,  CDE, 
formés  par  une  face  &  par  un 
flanc ,  font  appellés  angles  de  F é- 
paule ,  &  ceux  comme  DEF , 
EFG,  formés  par  une  courtine 
&  par  un  flanc,  font  appellés  an¬ 
gle*  du  flanc. 

Une  ligne  comme  CH,  quife 
termine  au  fommet  des  angles 
flanqués  de  deux  Baillions  voi- 
fins ,  fe  nomme  le  coté  du  poli - 
,  extérieur  ou  Amplement  le 
one. 

Une  ligne  comme  OH  ,  me¬ 
née  du  centre  O  ,  de  la  Place  à 
l’angle  flanqué  H,  d’un  Baftion  , 
eft  appellée  le  rayon  extérieur. 

Le  prolongement  FK  d’une 
courtine  EF  jufqu’au  rayon  exté¬ 
rieur  ,  fe  nomme  demi-gorge  du 
Baflion.  Deux  demi-gorges  FK , 
KL  ,  forment  un  angle  FKL , 
appellé  F  angle  du  centre  du  Baf¬ 
tion. 

Une  courtine  LM,  &  deux  de-; 
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Hii“g°rges  LK  j  MN,  donnent 
le  coté  du  poligone  intérieur  KN  , 
qui  n’eft  autre  chofe  qu’une  ligne 
qui  joint  les  centres  de  deux  Bat¬ 
tions  voifins. 

La  ligne  OK ,  tirée  du  centre 
O  de  la  Place ,  au  centre  K  d’un 
Baftion,  fe  nomme  le  rayon  in¬ 
térieur. 

Une  ligne  comme  KH,  tirée 
du  centre  K  d’un  Baftion  au  fom- 
met  H  d’un  angle  flanqué  ,  fe 
nomme  la  apitale  duBaflion.CeQ: 
la  différence  du  rayon  extérieur 
&  du  rayon  intérieur. 

Un  angle  comme  HOP  ,  for¬ 
mé  par  deux  rayons  OH ,  OP  ,  fe 
nomme  l angle  du  centre  de  poligo¬ 
ne  ,  &  l’angle  CHP  formé  par 
deux  côtés  du  poligone  CH,  HP* 
fe  nomme  l'angle  de  la  circonféren¬ 
ce  du  poligone. 

Les  lignes  comme  FC,  EH, 
&c.  tirées  des  angles  du  flanc  aux 
angles  flanqués  C,  &  H  des  Bat 
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tions,  font  appellées  lignes  de  dé- 
fenfe.  Lorfqu’elles  fuivent  le  pro¬ 
longement  des  faces  comme  les 
lignes  CF,  HE,  elles  font  nom¬ 
mées  lignes  de  défenfe  rafantes.  Si 
le  prolongement  de  la  face  du 
Baftion  donne  fur  la  courtine  , 
comme  dans  la  figure  fécondé ,  Fig 
le  prolongement  de  la  face  CD, 
donne  fur  la  courtine  dans  un 
point  G,  alors  la  ligne  de  défen- 
îe  CF  eft  nommée  fichante ,  &la 
partie  GF  de  la  courtine ,  eft  ap- 
pellée  fécond  flanc. 

L’angle  CRH  formé  par  le  Fi  g. 
concours  de  deux  lignes  de  dé¬ 
fenfe  ,  fe  nomme  /’ angle  de  la  te¬ 
naille  ,  ou  plus  communément 
/ angle  flanquant . 

Les  angles  ,  comme  l’angle 
GHC,  formé  par  une  face  GH, 

&  un  côté  du  poligone  CH , 
font  apellés  angles  diminués.  Ils 
font  la  différence  du  demi-an¬ 
gle  de  la  circonférence  du  poli» 
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gone  &  du  demi -angle  flanqué 

du  Baftion. 

Les  lignes  qui  ne  fervent  que 
pour  la  conftruâion  du  plan  ,  ôc 
qui  ne  paroiflent  point  lorfqu’il 
eft  achevé ,  font  appellées  lignes 
de  conjlruâlion.  Telles  font  les 
lignes  dedéfenfe ,  le  côté  du  po- 
ligone >  les  demi-gorges,  les  ca¬ 
pitales  des  Battions ,  &c. 

Fig.  3.  On  fait  des  coupures  dans  le 
parapet  des  flancs  par  lefquelles 
on  tire  le  canon.  Elles  font  conf- 
truites  ainfi  qu’on  le  voit  dans  la 
figure  3  ;  l’ouverture  CD  eft  du 
côté  de  la  Place  ,  l’autre  AF  eft 
plus  grande  ,  afin  que  le  canon 
puifie  découvrir  à  droit  ôc  à  gau¬ 
che  ,  du  lieu  où  il  eft  placé  ;  ces 
coupures  font  nommées  Embrct- 
zures .  La  partie  du  parapet  FED 
IGL,  comprife  entre  deux  em- 
brazures  ,  fe  nomme  Merlon- 
Dans  les  plans  ,  les  embrazures 
fç  marquent  par  un  petit  triangle 
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îfofce le,  dont  la  pointe  ou  le 
iommet  eft  du  côté  de  la  Place, 

Du  Fojje. 

Le  Foffé  eft  une  profondeur 

3u’on  pratique  toujours  au  pied 
u  rempart^  du  côté  de  la  cam- 
pagne. 

La  ligne  abd  qui  termine  la  % 
largeur  du  folié  ;  du  côté  de  la 
campagne  ,  fe  nomme  contref- 
carpe ;  elle  eft  ordinairement  re¬ 
vêtue  de  maçonnerie  afin  d’em¬ 
pêcher  l’éboulement  des  terres 
qui  s’écrouleroient  dans  le  folié. 

Lorfque  le  rempart  de  la  Pla¬ 
ce  eft  revêtu,  fon  talud  extérieur 
eft  continué  jufqu’au  fond  du  fof¬ 
fé  ;  &  quand  il  ne  l’eft  point,  le 
talud  extérieur  fe  termine  au  bord 
du  folié,  au  niveau  de  la  campa¬ 
gne  ;  alors  on  laifle  entre  le  pied 
du  rempart  ôc  le  folié ,  un  petit 
chemin  que  Ton  nomme  terme 
ou  relais ,  dont  l’ufage  eft  de  fou- 
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tenir  les  terres  du  rempart ,  ôc 
d’empêcher  qu’elles  ne  s’ébou¬ 
lent  dans  le  foflfé. 

Comme  lorfque  le  rempart 
n’eft  point  revêtu  on  eft  obligé 
de  donner  beaucoup  de  talud  à 
fon  côté  extérieur,  ôc  que  ce  ta¬ 
lud  donne  de  la  facilité  pour  en¬ 
trer  dans  la  Place  ,  pour  remé¬ 
dier  à  cet  inconvénient,  on  plan¬ 
te  horifontalement  dans  la  partie 
extérieure  du  rempart,  ôc  vis-à- 
vis  le  pied  du  parapet,  des  pieux 
de  huit  ou  neuf  pieds  de  long  9 
fort  proches  les  uns  des  autres  , 
enfoncés  de  la  moitié  ou  des  deux 
tiers  dans  le  rempart,  ôc  un  peu 
inclinés  vers  le  foflfé.  Ces  pieux 
ainfi  difpofés,  font  nommés frai- 
zes  ;  ôc  lorfqu’un  rempart  en  eft 
garni ,  on  dit  quil  ejl  fraizé.  On 
donne  une  pente  aux  fraizes  vers 
le  foflfé,  afin  que  les  grenades  ôc 
les  bombes  que  l’Ennemi  peut 
jetter  deflfus  ,  ne  s’y  arrêtent 
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point,  &  quelles  tombent  au 
fond  du  foffé.  Les  fraizes  fervent 
encore  à  empêcher  la  défertion. 
Pour  empêcher  l’accès  du  rem¬ 
part,  on  plante  aufli  de  pareilles 
pièces  de  bois  fur  la  berme,  fort 
proche  les  unes  des  autres  ;  mais 
verticalement  ou  perpendiculai¬ 
rement,  on  y  plante  aufli  quel¬ 
quefois  une  haye  vive. 

•  On  trouve  dans  quelques  Pla¬ 
ces  ,  une  fécondé  enceinte  au 
bord  du  foffé,  laquelle  fe  nom¬ 
me  faujfe  braye  :  elle  ne  con- 
fifte  que  dans  un  efpace  de  4 
à  j  toifes,  qui  eft  au  niveau  de 
la  campagne  ,  entre  le  bord  du 
foffé  &  le  côté  extérieur  du  rem¬ 
part  ,  &  qui  eft  couvert  par  un 
parapet  conftruit  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  celui  du  rempart.  On 
trouve  de  ces  fauffes  brayes  à  la  Ci¬ 
tadelle  de  Tournay . 

Le  foffé  des  Places  fortes  eft 
fec  ou  plein  d’eau  s  l’un  &  Tau- 
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tre  ont  leurs  avantages  &  leurs 
inconvéniens.  Le  foffé  fec  fe 
défend  mieux  que  le  foffé  plein 
d’eau  :  on  y  difpute  le  terrein  pied 
à  pied  à  l’Ennemi  ;  mais  auffi  il 
met  moins  à  couvert  des  furpri- 
fes.  Le  foffé  plein  d’eau  eft  meil¬ 
leur  à  cet  égard;  mais  il  ne  donne 
pas  la  même  facilité  pour  faire 
des  forties  fur  l’Ennemi.  Il  ne 
dépend  point  de  l’Ingénieur  qui 
fortifie  une  Ville  ,  d’en  faire  les 
foffés  fecs  ou  pleins  d’eau.  Il  eft 
obligé  de  fe  conformer  à  la  na¬ 
ture  du  lieu  où  fe  bâtit  la  Forte- 
reffe  :  Ainfi  dans  les  lieux  aqua¬ 
tiques  ,  le  foffé  eft  plein  d’eau  > 
&  il  eft  fec  dans  les  autres. 

Les  meilleurs  de  tous  les  foffés 
font  ceux  qui  font  fecs  y  ôc  qu’on 
peut  remplir  d’eau  quand  on  le 
veut,  comme  font  ceux  de  Lan¬ 
dau  ôc  de  quelques  autres  Places* 

La  largeur  du  foffé  eft  ordinai¬ 
rement  de  18  à  20  toifes. 
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Lorfque  le  foffé  eft  fec,  on 
pratique  quelquefois  dans  fon 
milieu  un  autre  petit  foffé,  que 
Ion  appelle  omette  ou  cuvette ,  qui 
fert  à  Técoulement  des  eaux  qui 
tombent  dans  le  grand  foffé.  Il 
doit  être  conftruit  de  maniéré  à  ne 
point  donner  de  couvert  à  l’En¬ 
nemi  lorfqu’il  veut  paffer  le  foffé. 

Le  foffé  fait  toujours  un  angle  Flg‘ 
abd  rentrant  vis-à-vis  la  courti¬ 
ne  :  On  en  dira  la  raifon  dans  la 
fuite ,  &  il  eft  arrondi  vis-à-vis 
les  angles  flanqués  des  Battions. 

On  pratique  à  f es  arrondiffemens 
ôc  à  fes  angles  rentrans,  de  pe¬ 
tits  degrés  pour  defcendre  dans 
le  foffé  :  Ces  degrés  font  nom¬ 
més  pas  de Jouris . 

Du  Chemin  couvert . 

Après  le  foffé ,  fuit  immédia¬ 
tement  le  chemin  couvert .  C'eft  un  Fig- 
efpace  de  j  à  6  toifes  de  largeur 
terminé  par  une  ligne  parallèle 
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à  la  contrefcarpe,  ôc  couvert  par 
une  élévation  de  terre  d’environ 
fix  pieds  de  hauteur  qui  lui  fert  de 
parapet,  laquelle  va  fe  perdre  en 
pente  dans  la  campagne  ;  à  20 
ou  25*  toifesdu  côté  extérieur  du 
chemin  couvert.  Cette  pente  fe 
nomme  fon  glacis . 

Le  chemin  couvert  n’eft  pas 
ordinairement  plus  élevé  que  le 
niveau  de  la  campagne  :  au  con¬ 
traire  ,  il  eft  quelque  fois  plus 
bas  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds. 

Au  pied  intérieur  du  parapet 
du  chemin  couvert,  régné  une 
banquette  comme  au  pied  du  pa¬ 
rapet  du  rempart.  Elle  a  le  même 
ufage  ,  c’eft- à-dire  qu’elle  fert  à 
élever  le  Soldat  pour  qu’il  puifle 
tirer  par-deffus  le  glacis  ,  &  dé¬ 
couvrir  la  campagne.  Lorfque 
le  chemin  couvert  eft  plus  bas 
que  le  niveau  de  la  campagne  > 
on  lui  donne  deux  banquettes. 
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On  plante  des  paliflades  fur  la 
banquette  fupérieure  lorfqu’il  y 
en  a  deux  ,  ou  fimplement  fur 
la  banquette  lorfqu  il  n’y  en  a 
qu’une  ,  tout  le  long  du  côté  inté¬ 
rieur  du  chemin  couvert  ;  ce  font 
des  pieux  quarrés  &  pointus  par 
le  haut  j  qu’on  fait  furpalfer  d’en¬ 
viron  6  pouces ,  le  haut  du  para¬ 
pet  du  chemin  couvert.,  ou  ce 
qui  eft  la  même  chofe  y  la  crête  du 
glacis.  Elles  fe  mettent  fort  pro¬ 
che  les  unes  des  autres;  enforte 
qu’il  ne  refte  guéres  d’intervalle 
entre  -  elles  y  que  pour  paffer  le 
bout  du  fufil.  On  les  joint  en- 
femble  par  une  traverfe  ou  pièce 
de  bois  à  laquelle  elles  font  atta¬ 
chées  avec  un  grand  clou  rivé  en 
dehors.  Cette  pièce  de  bois  eft 
appellée  le  linteau .  L’ufage  des 
paliffades  >  eft  de  faire  obftacle  à 
l’Ennemi  pour  l’empêcher  de 
fauter  dans  le  chemin  couvert. 

Le  chemin  couvert  eft  plus 
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fpacieux  à  fes  angles  rentrans  , 
qu’aux  autres  endroits.  On  y  pra¬ 
tique  des  efpaces  cih  ,  que  l’on 
nomme  Places  d  Armes.  Elles 
fervent  à  aflembler  les  Soldats 
qui  doivent  défendre  le  chemin 
couvert,  ôc  à  flanquer  toutes  fes 
parties.  Il  y  a  auiïi  des  Places 
d’Armes  aux  angles  faillans  du 
chemin  couvert  ;  mais  elles  font 
formées  par  l’arrondiflement  de 
la  contrefcarpe ,  au  lieu  que  cel¬ 
les  des  angles  rentrans  font  pri- 
fes  dans  le  glacis. 

On  trouve  de  diftance  en  dif- 
tance,  dans  le  chemin  couvert, 
des  folides  de  terres  qui  en  oc¬ 
cupent  toute  la  largeur,  à  l’ex- 
ceprion  d’un  petit  paflage  pour 
le  Soldat;  on  les  nomme  travers 
fes .  Elles  font  de  la  même  hau¬ 
teur  que  le  parapet  du  chemin 
couvert,  &  de  la  même  épaifleur 
que  le  parapet  du  rempart.  Leur 
ufage  eft  d’empêcher  que  le  che- 
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min  couvert  ne  foit  enfilé  ;  c’eft- 
à-dire  qu’il  ne  foit  vu  dans  toute 
fa  longueur  par  l’Ennemi. 

L’on  conftruit  quelquefois  un 
foffé  &  un  chemin  couvert  avec 
fon  glacis  >  au-delà  du  glacis  du 
premier  chemin  couvert  ;  on  le 
nomme  avant-fojjé  6c  avant-che¬ 
min  couvert . 

On  appelle  feu  rafant  les  coups 
tirés  avec  les  armes  à  feu ,  hori¬ 
zontalement  ^  &  qui  ne  font  éle¬ 
vés  furie  niveau  de  la  campagne 
que  de  4  à  j  pieds ^  comme  lbnt 
les  coups  qui  font  tirés  par-defïùs 
le  parapet  du  chemin  couverte 
On  appelle  encore  feu  rafant  r 
celui  qui  rafe  les  pièces  qu’il  dé¬ 
fend. 

Les  termes  que  l’on  vient  d’ex¬ 
pliquer  font  les  plus  utiles  pour 
l'intelligence-  des  Fortifications,. 
A  l’égard  des  autres  >  on  les  expli¬ 
quera  dans  les  lieux  où  l’on  en 
aura  befoiru 

Bi| 
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Maximes  ou  principes  des 
Fortifications . 

Il  eft  effentiel  à  ceux  qui  veu¬ 
lent  s’appliquer  auxFortifications 
ôc  y  faire  quelques  progrès ,  de 
fe  rendre  très  -  propres  &  très- 
familiers  les  principes  généraux 
de  cet  Art  ,  afin  de  concevoir 
ce  qui  a  donné  lieu  aux  différen¬ 
tes  figures  de  toutes  les  parties 
d'une  Ville  fortifiée  ,  &  de  pou¬ 
voir  rendre  raifon  de  leur  conf- 
tru&ion  :  C’eft  abfolument  per¬ 
dre  fon  tems  que  de  s’amufer 
(comme  on  le  fait  communé¬ 
ment)  à  tirer  des  lignes  ôc  à  for¬ 
mer  des  angles  fans  fçavoir  ce 
qui  doit  en  réfulter  :  Il  faut  tâ¬ 
cher  de  fe  mettre  dans  l'efprit  ces 
principes  ôc  les  bien  compren¬ 
dre  y  pour  être  en  état  d'en  faire 
l’application  dans  le  befoin. Avec 
un  peu  d’attention,  on  verra  que 
rien  n’eft  plus  aifé  ni  plus  fimple. 
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On  peut  les  réduire  à  quatre  gé¬ 
néraux. 

Premier  Principe . 

Il  ne  doit  y  avoir  aucun  endroit 
de  l’enceinte  d’une  Placé  forte  , 
qui  ne  foit  vu  &  défendu  de  quel¬ 
que  autre  partie  de  l’enceinte  : 
Ce  qu’on  exprime  en  terme  de 
Fortification  >  en  difant  que  tou¬ 
tes  les  parties  de  l’enceinte  doi¬ 
vent  fe  flanquer  mutuellement  ; 
le  terme  de  flanquer  ,  voulant 
dire  défendre . 

Explication. 

Lorfque  deux  endroits  ou  deux 
parties  de  l’enceinte  d’une  Place 
forte,  font  tellement  difpofés  que 
les  baies  de  fufil  &  les  boulets  de 
canon  qui  partent  du  premier  , 
pour  défendre  le  fécond ,  vont 
frapper  par  le  côté  ou  par  le  der¬ 
rière  l’Ennemi  qui  s’attacheroit 
au  fécond  de  ces  endroits  ,,  Ton 


22  ELEMENS 

dit  que  le  fécond  eft  flanqué  par 
le  premier;  cette  défenfe  fe  nom¬ 
me  défenfe  de  flanc.  Ainfi  comme 
les  Soldats  qui  font  placés  fur 
les  flancs  GF  &  DE  ,  figure  pre¬ 
mière  ,  découvrent  le  flanc  de 
ceux  qui  attaquent  la  courti¬ 
ne  EF  y  ôc  les  faces  CD  ôc 
GH  ,  la  courtine  ôc  les  faces 
des  Baftions  font  flanqués  parles 
flancs. 

La  défenfe  de  flanc  eft  la  plus  ef- 
fentieile  de  la  Fortification  ;  elle 
eft  infiniment  préférable  à  la  dé¬ 
fenfe  direéle  ou  de  front ,  qui  eft: 

4.  propre  à  chaque  ouvrage.  Car  il 
eft  évident  que  fi  toute  la  défen¬ 
fe  étoit  de  front ,  c’eft-à-dire  que 
l’enceinte  de  la  Place  n’eut  point 
de  parties  plus  avancées  les  unes 
que  les  autres,  pour  fe  flanquer 
mutuellement  ;  le  pied  exté¬ 
rieur  du  rempart  de  cette  en¬ 
ceinte  ne  feroit  défendu  d’aucun 
endroit. 
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Soit  ADC  la  coupe  ou  le  pro¬ 
fil  de  cette  enceinte.  Le  Soldat 
qui  efl:  placé  fur  le  rempart  en  A, 
ne  peut  découvrir  le  pied  exté¬ 
rieur  du  rempart  C  ;  &  à  caufe  de 
Tépaifleur  AD  du  parapet ^  il  ne 
peut  découvrir  la  campagne  qu’à 
une  diftance  CB  du  rempart  y 
comme  la  ligne  AB  le  fait  voir. 

Or  dans  la  fuppofition  que  l’en- 
ceinte  n’a  point  de  parties  plus 
avancées  les  unes  que  les  autres  y 
il  y  aura  tout  au  tour  de  la  Place 
un  efpace  égal  à  la  largeur  CB  y 
où  l’Ennemi  étant  parvenu  ne 
pourra  plus  être  vu  des  Soldats 
qui  défendent  la  Place  de  delfus 
le  rempart.  Ainfi  il  travaillera 
prefque  fans  oblracle  à  la  ruine 
du  rempart  5  &  à  fe  faire  une  en¬ 
trée  de  la  Ville. 

Si  l’enceinte  étoitflanquée  d*ef-  Fig. 
pace  en  efpace  par  desTours  ron¬ 
des  &  quarrées  P5  B^  comme  l’on 
en  trouve  encore  dans  les  ancien- 
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nés  Fortifications,  elle  feroit  ca¬ 
pable  d’une  meilleure  défenfe  , 
parce  que  les  courtines  ou  les  par¬ 
ties  A  D  ,  HI,  de  l’enceinte  entre 
deux  Tours ,  feroient  flanquées 
des  flancs  AM ,  DF,  HG,  IC , 
des  Tours.  Mais  ces  Tours  au- 
roient  toujours  leur  partie  exté¬ 
rieure  FG,  &  L  ,  qui  ne  feroit 
point  flanquée.  Cette  partie  fe¬ 
roit  moindre  dans  les  Tours  ron¬ 
des  que  dans  les  Tours  quarrées; 
mais  elles  feroit  toujours  plus 
que  fuffifante  pour  y  placer  un 
homme,  qui  par  le  moyen  de  la 
Aline ,  (a)  feroit  en  état  de  faire 

(a)  On  appelle  Mines  de  petites  chambres 
creufées  en  terre,  fous  un  lieu  que  l’on  veut 
faire  fauter ,  &  que  l’on  remplit  de  poudre. 
Le  chemin  fouterrain  qui  conduit  à  la  Mine , 
fe  nomme  Galerie.  Afin  que  la  Mine  ne  fafie 
pas  fon  effet  du  coté  de  la  Galerie ,  on  en 
remplit  une  partie  de  pierres ,  de  terre  ,  de 
fumier  &  de  fafcines ,  qui  ne  font  autre  chofe 
que  de  gros  &  longs  fagots;  on  arrête  le  tout 
enfemble  par  des  pièces  de  bois  mifes  en 
croix  de  S.  André  ou  en  fautoir.  L’on  met  le 

fauter 
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fauter  cette  partie  de  laTour,  & 
par  conféquent  d’ouvrir  la  Place 
en  cet  endroit  ;  ce  qui  fait  con- 
noître  la  néceiïité  du  principe 
que  l’on  vient  de  pofer,  c’eft-à- 
dire  que  toutes  les  parties  de 
l’enceinte  foient  flanquées. 

Avant  l’invention  de  la  poudre, 
la  Fortification  avec  les  Tours 
dtoit  fuffifante  ,  parce  que  l’ef- 
pace  des  Tours  qui  nétoit  point 
flanqué ,  ne  pouvoir  préjudicier 
beaucoup  à  la  Place;  5c  il  le  pou¬ 
voir  d’autant  moins,  que  la  mu¬ 
raille  F  G  ,  n’étant  point  auflî 
épaiffe  que  nos  parapets,  leSoldat 
placé  deflus  cette  partie  ,  avoir 
plus  de  facilité  pour  en  découvrir 
le  pied,  &  meme  on  faifoit  faillir 

feu  à  la  Mine  par  le  moyen  d’un  tuyau  de 
cuir  plein  de.  poudre,  dont  un  extrémité  eft 
dans  la  chambre  de  la  Mine  ,  &  l’autre  hors 
de  la  Galerie.  Ce  tuyau  de  cuir  le  nomme 
Saticijfon ,  &  afin  que  la  poudre  ne  contrade 
point  d’humidité  dans  ce  tuyau,  on  le  met 
dans  un  canal  de  bois ,  que  l’on  nomme  auget. 
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davantage  la  muraille  FG  dans  fa 
partie  fupérieure ,  que  dans  l’in¬ 
férieure  >  &  entre  cette  partie 
Taillante  y  &  l’autre  }  on  prati- 
quoit  des  ouvertures  par  où  le 
Soldat  découvroit  le  pied  du 
mur.  Ces  fortes  de  faillies  s’ap- 
pelloient  Mâchicoulis  ou  Mafi 
fecoulis  :  On  en  trouve  encore  au¬ 
jourd’hui  dans  les  vieilles  Fortifi¬ 
cations  &  dans  la  plûpart  des  an- 
ciens  Châteaux. 

Après  l’invention  de  la  pou¬ 
dre  >  &  lorfqu’on  eut  trouvé  la 
maniéré  de  s’en  fervir  dans  les 
Mines ,  il  fallut  néceflairement 
rectifier  les  anciennes  Tours,  afin 
que  toutes  leurs  parties  fuffent 
flanquées.  C’eft  ce  que  l’on  fit 
en  terminant  leur  partie  FG  vers 
la  campagne  ,  par  deux  lignes 
droites  qui  font  un  angle  Tail¬ 
lant.  Cette  correftion  des  Tours 
nous  donne  la  figure  de  nos  bat 
tions,  &  elle  fait  voir  en  même 
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tems  ce  qui  a  donné  lieu  de  les 
difpofer  comme  ils  font,  c’eft-à- 
dire  formés  de  4  lignes  ,  dont  2  Fig.  12 
font  un  angle  faillant  vers  la  cam¬ 
pagne. 

Les  Battions ,  que  l’on  a  d’a¬ 
bord  appellés  Boulevards ,  n’ont 
guéres  commencé  à  être  en  ufa- 
ge  que  dans  le  tems  de  Charles- 
Quint  &  de  François  Premier  , 
c’eft- à-dire  vers  l’an  15*00. 

Second  Principe . 

Les  parties  de  l’enceinte  qui 
font  flanquées  par  d’autres  par¬ 
ties,  n’en  doivent  être  éloignées 
que  de  la  portée  des  armes  avec 
lefquelles  on  doit  les  défendre. 

Explication . 

L’angle  flanqué  C ,  &  la  face  Fig.  rj 
CD,  doivent  être  défendus  par 
le  flanc  GF,  c’eft-à-dire  par 
les  coups  de  canon  ou  de  fufil  qui 
feront  tirés  de  defliis  ce  flanc  ;  or, 
fi  la  ligne  de  défenfe  CF  eft  plus 

Cij 
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grande  que  la  portée  du  canon  j 
il  eft  évident  que  le  point  C  ne 
pourra  être  défendu  ni  avec  le 
canon ,  ni  avec  le  fufil ,  ôc  qu’ainiî 
quoique  C  foit  vu  du  flâne  GF,  il 
n’en  fera  point  flanqué. 

Il  y  a  eu  autrefois  une  queflion 
célébré,  parmi  les  Ingénieurs,  à 
ce  fujet.  Les  uns  vouloient  que 
la  ligne  de  défenfe  fût  réglée  fur 
la  portée  du  canon,  parce  que, 
par-là  on  éloignoit  beaucoup  les 
Baftions  les  uns  des  autres  ,  ôc 
qu’on  diminuoitla  dépenfe  de  la 
Fortification.  Les  autres  préten- 
doient  que  cette  ligne  fût  réglée 
fur  la  portée  du  fufil ,  parce  que 
les  coups  du  canon  font  fort  in¬ 
certains;  que  s’il  vient  à  être  dé¬ 
monté  ,  on  ne  peut  le  rétablir  fans 
perdre  beaucoup  de  tems ,  ce  qui 
rend  pendant  ce  tems  le  flanc 
inutile.  Cette  queftion  a  été  dé¬ 
cidée  en  faveur  du  fufil ,  avec 
d’autant  plus  de  raifon,  que  la 
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défenfe  du  fufil,  n’exclud  point 
celle  du  canon;  ce  qui  n’eft  pas 
réciproque  à  l’égard  du  canon  > 
&  que  lorfque  l’on  fortifie  une 
Place ,  il  faut,  comme  le  dit  le 
Chevalier  de  Ville  ,  fermer  les 
yeux  &  ouvrir  la  bourfe. 

La  longueur  de  la  ligne  de  dé¬ 
fenfe  devant  être  de  la  portée  du 
fufil,  il  s’agit  de  fçavoir  quelle 
eft  cette  portée?  L’expérience  fait 
voir  que  ceux  qui  font  en  ufage 
parmi  les  troupes  ,  portent ,  de 
but  en  blanc,  depuis  120  jufqu’à 
140  ,  &  même  îyo  toifes.  La 
ligne  de  défenfe  peut  donc  avoir 
depuis  120  jufqu’à  15*0  toifes. 

Troifiéme  Principe . 

Les  ouvrages  que  l’on  conf- 
truit  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
coups  des  armes  avec  lefquelles 
l’Ennemi  attaque  les  Places,  doi¬ 
vent  être  à  l’épreuve  de  ces  ar¬ 
mes  :  ainfi  l’Ennemi  attaquant 
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les  Villes  avec  le  canon  >  les  pa¬ 
rapets  doivent  être  à  l’épreuve  du 
canon. 

L’expérience  a  appris  que  pour 
mettre  les  parapets  à  l'épreuve 
du  canon ,  il  faut*  lorfqu’ils  font 
de  terre ,  leur  donner  trois  toifes 
ou  18  pieds  d’épaiffeur. 

Quatrième  Principe . 

Le  rempart  doit  commander 
dans  la  campagne  tout  au  tour 
de  la  Place  à  la  portée  du  canon. 

Explication . 

Lorfqu’un  endroit  eft  plus  éle¬ 
vé  qu’un  autre  >  on  dit  qu’il  le 
commande . 

Le  commandement  eft  fimple 
lorfque  la  hauteur  qui  comman¬ 
de  eft  élevée  de  5?  pieds  plus  que 
l’autre  ;  il  eft  double  lorfqu’elle 
eft  de  18  pieds ,  triple  quand  elle 
l’eft  de  27  >  &  ainfi  de  fuite ,  en 
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prenant  toujours  p  pieds  pour 
un  commandement. 

L'on  trouve  trois  fortes  de  corn- 
mandemens  ;  fçavoir  le  comman¬ 
dement  de  revers  ,  le  commande¬ 
ment  de  front  ,  &  celui  d’ enfilade. 
Lorfqu’une  éminence  qui  com¬ 
mande  un  ouvrage,  voit  par  der¬ 
rière  ceux  qui  font  fur  le  rempart 
de  cet  ouvrage,  c’eft  le  commande¬ 
ment  de  revers ,  &  le  plus  dange¬ 
reux  de  tous.  Lorfque  l'éminen¬ 
ce  voit  en  face  ceux  qui  font  fur 
le  rempart  ,  c’eft  le  commande¬ 
ment  de  front  ;  &  enfin  lorfqu’elle 
les  voit  par  le  côté ,  c’eft  le  com¬ 
mandement  d'enfilade. 

Il  eft  évident  qu’il  eft  avanta¬ 
geux  pour  la  Place  que  fon  rem¬ 
part  commande  la  campagne,  ôc 
qu’il  n’en  foit  point  commandé. 
Pour  cela  ,  on  unit  autant  qu’il 
eft  poffible,  le  terrein  au  tour  de 
la  Place  ,  à  la  diftance  de  1000 
pu  1200  toifes,  qu’on  peut  con- 
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fiderer  comme  la  portée  ordi¬ 
naire  du  canon.  On  ne  fouffre 
dans  cet  efpace ,  ni  arbres y  ni 
hauteurs  ,  ni  chemins  creux  ou 
l'Ennemi puifîefe  cacher,  & lorf- 
quil  s'y  en  trouve ,  on  les  fait 
combler  ;  on  rafe  les  hauteurs  * 
finon  on  s’en  faifit  par  quelque 
ouvrage  ou  quelque  piece  de 
Fortification^  ou  bien  l'on  couvre 
les  endroits  commandés  par  des 
levées  de  terres ,  qu’on  nomme 
îraverfes y  parle  moyen  defquel- 
les  on  fe  met  à  l’abri  du  com¬ 
mandement  de  ces  hauteurs. 

Outre  ces  quatre  principes  gé¬ 
néraux  y  il  y  en  a  d’autres  qui  en 
font  comme  les  accefloires  y  tels 
font  ceux-ci. 

i°.  Que  la  défenfe  foit  la  plus 
direfte  qu’il  eft  pofïible  ,  c’eft-à- 
dire  que  les  flancs  foient  difpofés 
de  maniéré  que  les  Soldats  qui 
font  placés  deflus  y  puiflent  défen¬ 
dre  les  Battions  fans  être  obligés 
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de  fe  mettre  obliquement,  par¬ 
ce  que  l’expérience  a  fait  connoî- 
tre  que  dans  un  attaque  les  Sol¬ 
dats  tirent  vis-à-vis  d’eux,  fans 
prendre  la  peine  de  fe  pofter  obli¬ 
quement  pour  tirer  fur  l’Ennemi  : 
Ainfi  ,  fuivantv  cette  maxime  , 
l’angle  du  flanc  doit  être  un  peu 
obtus  ;  on  peut  le  régler  environ 
à  100  degrés. 

20.  Que  les  parties  qui  défen¬ 
dent,  comme  les  flancs,  foient 
cachés  à  l’Ennemi  autant  qu’il  eft 
poffible. 

30.  Que  la  place  foit  égale¬ 
ment  forte  partout.  Car  il  eft  évi¬ 
dent  que  fi  elle  a  un  endroit  foi- 
ble  ,  ce  fera  celui  que  l’Ennemi 
choifira  pour  l’attaquer,  &  qu’ain- 
fi  les  autres  parties  qui  feront  plus 
exactement  fortifiées,  ne  lui  pro¬ 
cureront  aucun  avantage  pour  fa 
défenfe. 

4°.  Que  les  Baftions  foient 
grands  &  amples ,  capables  de 
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contenir  un  nombre  de  Soldats 
fuffifant  pour  les  défendre ,  &  y 
réfifter  à  l’effort  de  l’Ennemi. 

On  ne  peut  guéres  fixer  la  gran¬ 
deur  de  toutes  les  parties  duBaf- 
tion  y  parce  quelles  changent 
fuivant  les  différens  poligones 
que  l’on  fortifie  ;  mais  pour  en 
donner  une  idée ,  on  peut  établir 
que  le  flanc  doit  avoir  au  moins 
20  toifes,  &que  fa  grandeur  peut 
augmenter  jufqu’à  3  o  :  que  la  de¬ 
mi-gorge  doit  être  égale  au  flanc, 
&  qu’ainfi  elle  peut  avoir  depuis 
20  jufqu’à  30  toifes  :  Enfin  que 
les  faces  doivent  avoir  au  moins 
40  toifes  ,  &  au  plus  60 .  Elles 
fe  trouvent  d’une  grandeur  con¬ 
venable  à  jo  toifes. 

A  l’égard  des  angles  du  Baf- 
tion,  on  a  déjà  vu  que  celui  du 
flanc  doit  être  obtus.  Quant  à 
l’angle  flanqué  il  peut  être  aigu 
ou  obtus  ;  mais  aigu ,  fa  valeur 
doit  être  au  moins  ae  60  degrés* 


de  Fortification.  3  y 
parce  qu’ autrement  le  Baftion  fe- 
roit  trop  étranglé  vers  fa  pointe  , 
&  qu’il  feroit  facilement  ruiné 
dans  cet  endroit  par  le  canon  de 
l’Ennemi.  Au  refte,  fa  grandeur 
dépend  de  l’angle  de  la  circonfé¬ 
rence  dupoligone  que  l’on  forti¬ 
fie;  lorfqu’il  eft  obtus ,  il  donne 
lieu  d’augmenter  la  gorge  du  Baf- 
tion  ,  &  une  grande  gorge  eft  plus 
avantageufe  qu’une  petite  ;  non- 
feulement,  parce  qu’elle  donne 
plus  d’efpace  au  Baftion  ;  mais 
encore  parce  qu’alors  on  peut  y 
conftruireun  ouvrage  plusfolide 
pour  arrêter  l’Ennemi  après  qu’il 
s’eft  emparé  du  Baftion. 

Quant  à  l’angle  de  l’épaule,  il 
eft  déterminé  par  l’angle  flanqué 
&  par  l’angle  du  flanc  ;  or  l’an¬ 
gle  du  flanc  étant  obtus  ,  l’angle 
de  l’épaule  le  devient  auflî  nécef- 
fairement  ;  autrement  ,  l’angle 
flanqué  au  lieu  d’être  faillant,  fe¬ 
roit  rentrant. 
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j°.  Que  les  Battions  foient 
éloignés  les  uns  des  autres  le 
plus  qu’il  eft  polïible  ;  car  en  les 
éloignant  on  en  diminue  le  nom¬ 
bre  >  &  on  épargne  la  dépenfe 
deleurconftruélion.  Nous  avons 
vu  que  leur  éloignement  fe  me- 
fure  par  la  ligne  de  défenfe ,  & 
que  cette  ligne  doit  avoir  depuis 
120  jufquà  140  ou  ijo  toiles  ; 
ce  feroit  donc  une  faute  de  ne  lui 
donner  que  80  ou  100  toifes,  ou 
enfin  une  longueur  moindre  que 
120  toifes. 

Remarque  fur  les  Principes 
prêcédens . 

Ces  principes  font  les  plus  im- 
portans  de  la  Fortification  ;  mais 
il  n’eft  point  aifé  de  les  obferver 
tous  également  :  En  voulant  le 
faire ,  on  tombe  dans  plufieurs 
inconvéniens  qu’ils  proscrivent  > 
enforte  que  c’eftdans  leur  accord 
que  confifte  toute  la  difficulté  des 
Fortifications. 
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On  a  imaginé  différentes  conf- 
trustions  par  lefquelles  on  a  pré¬ 
tendu  concilier  toutes  ces  régies  : 
Chaque  Auteur  a  eu  fes  idées  par¬ 
ticulières  ,  rélative  à  la  maniéré 
d’attaquer  les  Places  de  fon  tems  : 
Ce  font  ces  différentes  méthodes 
qu’on  nomme  Syftêmes  des  lcritfi - 
cations ,  &  qui  portent  ordinaire¬ 
ment  le  nom  de  leur  Auteur. 

En  fe  fervant  des  principes  que 
l’on  vient  d’établir,  on  pcurroit, 
indépendemment  de  tout  fyftê- 
me ,  faire  la  conftruélion  de  l'en¬ 
ceinte  d’une  Place  fore  ;  mais 
comme  l’opération  en  feroit  un 
peu  compolée  ,  on  fe  (ervira  de 
celui  de  M.  le  Maréchal  de  Vau- 
ban  ,  dont  la  conftruüion  eft  très- 
facile  &  très-fimple  ,  &  qui  d’ail¬ 
leurs  fe  trouve  obfervée  dans  la 
plus  grande  partie  des  Places  for¬ 
tes  du  Royaume. 
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PROBLEMES  DE  FORTIFICATION. 
Premier  Problème. 

Tracer  le  trait  principal ,  ou  la  ligne 
magijlrale  de  P  enceinte  d'une 
Place  forte . 

La  figure  de  la  Place  qu’on  fe 
propofe  de  fortifier,  eftunpoli- 
gone  régulier  ou  un  poligone  ir- 
régulier.  Si  elle  forme  un  poli¬ 
gone  régulier,  fa  Fortification  fe¬ 
ra  régulière ,  c’eft- à-dire  que  tous 
les  côtés  de  cette  enceinte  feront 
fortifiés  également  :  &  fi  au  con¬ 
traire  elle  forme  un  poligone  , 
irrégulier,  fa  Fortification  fera 
irrégulière  >  c’eft-à-dire  que  les 
parties  femblables  de  la  Fortifi¬ 
cation  de  chacun  de  fes  côtés  ne 
feront  pas  toutes  de  même  gran¬ 
deur,  qu’il  s’y  trouvera  de  biné- 
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galité  dans  les  grandeurs  de  ces 
parties ,  ou  dans  l’ouverture  des 
angles  qu’elles  formeront  entre 
elles.  Par  exemple  ,  dans  la 
Fortification  régulière,  tous  les 
flancs  des  Battions  font  égaux 
entre-eux,  aufli-bien  que  les  fa¬ 
ces,  les  courtines,  &c.  de  même 
que  les  angles  flanqués ,  les  an¬ 
gles  du  flanc ,  &c.  Dans  la  For¬ 
tification  irrégulière  ,  il  y  a  de 
la  variété  dans  toutes  ces  chofes , 
ou  dans  quelques  -  unes  d’entre- 
elles.  On  commencera  par  par¬ 
ler  de  la  Fortification  régulière  , 

&  l’on  donnera  dans  la  fuite  une 
légère  idée  de  l’irréguliere. 

Soit  décrit  un  cercle  d’un  rayon  PI.  3  ; 
quelconque  AB,  dans  lequel  on 
infcrira  tel  poligone  que  l’on  vou¬ 
dra,  par  exemple,  un  exagone  , 
en  portant  le  rayon  AB  fix  fois 
fur  la  circonférence  ,  (  comme 
on  l’a  vu  dans  la  Géométrie  ) 
de  B  en  C,  de  C  en  R ,  &c.  & 
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en  tirant  enfuite  les  lignes  BC  i 
CR,  &c. 

Sur  le  milieu  de  BC,  côte'  du 
poligone  ,  on  élévera  une  per¬ 
pendiculaire  ID  vers  le  centre  du 
poligone,  à  laquelle  on  donnera 
lu  huitième  partie  du  coté  BC  y  j  le 
poligone  ejl  un  quarré  ;  la  jeptiéme 
partie  de  BC ,  fi  le  poligone  ejl  un 
pentagone  y  ôc  enfin  la  fixiéme  par¬ 
tie  de  BC\  fi  c  ejl  exagone ,  comme 
dans  cet  exemple ,  ou  un  autre 
poligone  d’un  plus  grand  nombre 
de  côtés. 

Par  les  extrémités  B  &  C  du 
côté  BC  du  poligone,  ôc  par  le 
point  D,  on  tirera  les  lignes  de 
défenfe  BD,  CD,  prolongées 
indéfiniment  vers  F  Ôc  vers  E. 

On  prendra  deux  feptiémesdu 
côté  BC  ,  ôc  on  les  portera  fur 
les  lignes  de  défenfe  de  B  en  H, 
ôc  de  C  en  G  pour  la  longueur 
des  faces  des  Battions. 

Onpoferaune  pointe  du  com¬ 
pas 
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pas  au  point  G ,  ôt  on  ouvrira 
le  compas  jufqu’à  ce  que  l’autre 
pointe  tombe  furie  point  H;  du 
point  G  pris  pour  centre ,  &  de 
l'intervalle  GH  ,  on  décrira  un 
arc  HE  ,  qui  coupera  la  ligne  de 
défenfeenE:  Le  compas  reliant 
dans  la  meme  ouverture  >  on 
prendra  le  point  H  pour  centre  * 
ôt  l’on  décrira  l’arc  GF*  qui 
coupera  la  ligne  de  défenfe  BF 
en  F. 

Les  lignes  de  défenfe  étant 
déterminées  en  E  &  enF,  ôc 
les  faces  en  H  &  en  G ,  il  ne 
relie  plus  pour  avoir  le  princi¬ 
pal  trait  ,  qu’à  joindre  ces  qua- 
très  points  par  trois  lignes  droi¬ 
tes  ;  fçavoir  les  extrémités  des 
lignes  de  défenfe  par  la  ligne 
EF,  qui  fera  la  courtine ,  ôt  les 
extrémités  des  faces  ôt  de  la 
courtine  parles  lignes  HE,  GFf 
qui  feront  les  flancs  des  demi- 
Battions  BHE,  CGF.  Si' l’on 
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fait  les  mêmes  opérations  fur 
tous  les  autres  côtés  du  poligo- 
11e  ,  on  aura  le  principal  trait , 
ou  la  ligne  magiftrale  tracée. 

M.  de  Vauban  ,  dont  nous 
fuivons  le  Syftême  dans  ce  Pro¬ 
blème  ,  fe  fert  pour  Y  échelle  de 
fon  plan  ,  du  côté  BC  du  po- 
ligone ,  qu’il  fuppofe  toujours 
valoir  180  toifes.  Pour  divifer 
cette  échelle  ,  il  faut  tirer  au 
crayon ,  au  bas  du  papier,  une 
ligne  indéfinie,  fur  laquelle  on 
prendra  ab  égale  au  côté  BC,  & 
la  ligne  ab  fera  fuppofée  valoir 
180  toifes.  On  la  divifera  en 
deux  ,  également  en  c >  ôc  Ton 
mettra  90  fous  ce  point,  ôc  180 
fous  le  point  b  ;  on  divifera  la 
moitié  ac  en  trois  parties  égales 
ad}  de  y  ec ,  dont  chacune  vau¬ 
dra  30  toifes,  ôc  l’on  mettra  30 
fous  d>  ôc  60  fous  l’on  divi¬ 
fera  la  partie  ad ,  en  trois  parties 
égales,  dont  chacune  vaudra  10 
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toifes.  L’on  divifera  la  première 
afe n  deux  parties  égales  j  dont 
chacune  vaudra  y  toifes  ;  &  en¬ 
fin  la  première  de  fes  deux  par¬ 
ties  a$  y  en  y  parties  égales  , 
dont  chacune  vaudra  une  toife, 

&  Ton  aura  l’échelle  ah  divifée 
dans  toutes  les  parties  dont  on 
peut  avoir  befoin  pour  la  conf- 
truélion  du  plan. 

Si  l’on  veut  fe  fervir  de  cette 
échelle  pour  tracer  le  plan*  figu-  PL 
6,  on  donnera  22  toifes  à  la 
perpendiculaire  ID  dans  le  quar- 
ré  :  2  j  toifes  fi  le  poligone  que 
l’on  fortifie  eft  un  pentagone  , 

&  30  toifes  fi  c’eft  un  exagone 
ou  un  poligone  d’un  plus  grand 
nombre  de  côtés.  A  l’égard  des 
faces  BH  &  CG ,  on  leur  don¬ 
nera  5*0  toifes  dans  tous  les  po- 
ligones. 

La  Table  fuivante  fervira  à 
faire  retenir  plus  facilement  la 
valeur  de  toutes  ces  lignes  5  & 

Dij 
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des  autres  qui  font  néceffaires 
pour  former  la  ligne  magiftrale 
de  l’enceinte  d’une  Place  régu¬ 
lière  ,  fortifiée  fuivant  le  Syftême 
de  M.  le  Maréchal  de  Vauban  > 
depuis  le  quarré  jufqu’au  dodé¬ 
cagone. 


de  Fortification. 


4f 


du  Quarré. 

du  Pentag. 

de  PExag. 

Côté 

extérieur 

1 80.  T. 

180.  T. 

1  80.  T. 

Perpen¬ 

diculaire 

2  2.  T. 

2y.  T. 

30.  T. 

Face. 

!  ? 

!  H 

yo.  T. 

yo4.  T. 

Rayon 

1 27.  T. 

ia;.T.3p. 

180.  T. 

De  PEptagone. 

206x3  p. 

1  De  PO&ogone. 

234.T.3P. 

Rayons.  < 

J  De  PEnnéagone. 

262.  T.2p. 

\  Du  Décagone. 

29 1  •  T. 

I  De  PEndécagone. 

314.  T. 

•  /  l 

Du  Dodécagone. 

346X4  p. 
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IL  Problème. 

Tracer  le  rempart  &  le  parapet . 

Le  principal  trait  étant  mar¬ 
qué  ,  &  l’échelle  faite ,  comme 
on  vient  de  l’enfeigner,  il  faut, 
i°.  Aladiftance  de  3.  toifes  de 
la  ligne  magiftrale  ,  &  en  de¬ 
dans  du  poligone  ,  lui  mener 
une  ligne  parallèle  :  elle  fera  le 
côté  intérieur  du  parapet. 

20.  A  6  toifes  du  côté  inté¬ 
rieur  du  parapet,  &  toujours  en 
dedans  du  poligone  ,  il  faut  lui 
mener  une  parallèle.  Elle  fera 
le  côté  intérieur  du  rempart,  & 
elle  déterminera  la  largeur  du 
terre-plein. 

3°.  A4  toifes  3  pieds  de  ce 
dernier  trait,  on  tracera,  encore 
en  dedans  le  poligone  ,  une 
ligne  parallèle  aux  précédentes: 
Elle  terminera  le  talud  intérieur 
du  rempart. 
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4°.  A  J  ou  6  pieds  du  trait 
principal  ,  on  tracera  en  dehors 
du  poligone  >  une  ligne  qui  lui 
fera  parallèle  :  Elle  fervira  à  ex¬ 
primer  le  talud  extérieur  du  re¬ 
vêtement  ;  &  à  trois  pieds  du 
côté  intérieur  du  parapet  y  on 
tracera  fur  le  terre-plein  du  rem¬ 
part  une  ligne  parallèle  au  pa¬ 
rapet  :  elle  exprimera  la  ban¬ 
quette. 

Il  faut  remarquer  qvton  ne  peut 
déterminer  le  talud  du  revêtement 
&  la  banquette  >  comme  on  vient 
de  le  dire ,  que  lorfque  le  plan  ejl 
confruit  fur  une  grande  échelle . 
Dans  Puf  âge  ordinaire  y  le  talud 
du  revêtement  Je  termine  par  une 
ligne  très  -  fine  ,  tracée  le  plus  près 
que  P  on  peut  de  la  ligne  magifra!ey 
fans  la  toucher  ;  &  la  banquette  de 
même  >  par  une  ligne  très-fine  y  & 
tracée  aujfi  près  qu'il  eft  poffible  du 
coté  intérieur  du  parapet ,  fans  le 
toucher .  Quand  ces  lignes  ne  font 
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point  marquées  dans  les  plans  }  on 

les  fous-entend . 

Lorfque  le  rempart  eft  mené 
parallèlement  aux  flancs  &  aux 
faces  du  Baftion  ,  il  laifle  un 
vuide  dans  le  milieu  du  Baf¬ 
tion  ,  &  alors  on  dit  que  le  Bafi 
tion  eji  vuide .  C’eft  dans  ce  lieu 
que  fe  placent  ordinairement  les 
PI. 3.  niagazins  à  poudre  I,  (a)  &  les 
autres  magazins  où  Ton  confer- 
ve  les  munitions  de  guerre  &  de 
bouche. 

Quand  le  rempart  n’eft  point 
mené  parallèlement  aux  côtés 
ou  aux  lignes  du  Baftion  vc5eft- 
à-dire  lorfqu  il  eft  terminé  par  le 
prolongement  du  rempart  des 
courtines  *  vis-à-vis  la  gorge  du 

(rt)  Quelques  Ingénieurs  les  placent  le  long 
des  courtines ,  afin  de  conferver  le  vuide  du 
Baftion  pour  y  faire  différens  ouvrages  ou 
retranchemens  quipuiffent  aidera  en  difputer 
la  prife  ,  plus  long-tems,  lorfqu’il  eft  attaqué 
par  l’Ennemi.  Les  magazins  à  poudre  font 
voûté*  à  l’épreuve  de  la  bombe. 

Baftion 
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Baftion  y  il  n’y  a  point  alors  de 
vuide  dans  le  Baftion,  &  l’on  dit 
que  le  Baftion  eft  plein . 

C’eft  dans  les  Baftions  pleins  pi. 
que  l’on  ëleve  les  Cavaliers  L, 

3ui  ne  font  autre  choie  que 
’autres  Baftions  conftruits  fur 
les  premiers,  ôcde  même  figure 
qu’eux.  Ils  font  quelquefois  re¬ 
vêtus  ,  &  ils  ont  un  parapet  com¬ 
me  les  autres  ouvrages.  Leur 
hauteur  par-  deflus  le  Baftion  y 
dépend  des  lieux  qu’onjveut  leur 
faire  commander.  Le^  parapet 
de  leurs  flancs  eft  parallèle  au 
parapet  des  flancs  du  Baftion  , 

&  il  en  eft  éloigné  de  4  toifes.  Le 
parapet  des  faces  du  Cavalier 
eft  parallèle  à  celui  des  faces  du 
Baftion  ,  &  il  n’en  eft  éloigné 
que  de  3  toifes. 

L’ufage  des  Cavaliers  eft  ordi¬ 
nairement  de  couvrir  ceux  qui 
défendent  les  Baftions  de  quel¬ 
que  commandement  de  la  canv- 
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Êagne  ;  de  doubler  le  feu  du 
aftion  ,  &  pour  cela  on  prati¬ 
que  des  embrazures  dans  leurs 
flancs  &  leurs  faces  :  Enfin,  de 
découvrir  l’Ennemi  de  plus  loin 
&l  avec  plus  d’avantage.  Mais 
ils  ont  l’inconvénient  d’occuper 
entièrement  le  baftion ,  &  d’em¬ 
pêcher  qu’on  en  difpute  le  ter- 
rein  pied  à  pied  à  l’Ennemi.  Pour 
corriger  ou  remédier  en  partie 
à  ce  défaut  ,  on  a  donné  dans 
quelques  Places,  une  figure  au 
Cavalier,  différente  de  celle  du 
Baftion.  C’eft  une  efpece  de 
demi-cercle,  comme  on  le  voit 
en  L  ,  planche  4,  qui  en  occupe 
toute  la  capacité  vers  le  centre, 
&  dont  toute  la  convexité  eft 
tournée  du  côté  de  la  campa¬ 
gne.  Alors  il  refte  affez  d’ef- 
pace  dans  le  baftion  pour  en  dis¬ 
puter  la  prife;  mais  le  Cavalier 
ne  peut  fervir  avec  le  même 
avantage  à  la  défenfe  du  fofle. 
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ne  pouvant  le  découvrir  auffi  par¬ 
faitement. 

On  conftruit  fous  les  Cava¬ 
liers  ,s  des  fouterreins  qui  fer¬ 
vent  de  magazins  de  boulan¬ 
gerie,  ôc  à  mettre  à  couvert  des 
bombes  ,  pendant  un  fiége  ,  la 
garnifon  de  la  Place. 

On  fait  communément  aux 
angles  flanqués  des  Baftions  , 
de  petites  élévations  de  terre  , 
fur  lefquelles  on  place  quelques 
canons.  On  nomme  ces  éléva¬ 
tions  de  terre,  barbettes,  parce 
qu’on  prétend  que  le  canon  en 
tirant  de-là,  par-deiïus  le  para¬ 
pet,  lui  fait,  pour  ainfi-dire ,  la 
barbe^enbrûlantl’herbe  de  fa  par¬ 
tie  fuperieure.  Quoi  qu’il  en  foit, 
les  faces  de  de  cet  ouvrage  ont 
6  toifes  chacune  ,  à  commencer 
de  l’angle  flanqué,  fur  les  faces  , 
ôc  il  eft  élevé  jufqu’à  la  diftance 
de  deux  pieds  &  demi  du  fommet 
du  parapet 
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Aux  angles  flanqués  &  aux 
angles  de  l'épaule  des  Battions  , 
on  y  conftruit  des  Guérites .  Ce 
font  de  petites  Tours  de  char¬ 
pente  ou  de  maçonnerie  qui  ont 
des  ouvertures  de  tous  côtés , 
.  &  qui  font  pofées  fur  ces  angles 
au  niveau  du  terre-plein  du  rem¬ 
part,  enforte  qu’elles  faillent  en 
partie  fur  le  fofle  :  Leur  ufage 
eft  de  contenir  des  Sentinelles  , 
qui  obfervent  ce  qui  fe  paffe  dans 
le  fofle  &  les  environs  de  la  Pla¬ 
ce.  On  va  du  terre-plein  du  rem¬ 
part  dans  les  Guérites  ,  par  un 
petit  palTage  d’environ  3  pieds, 
ce  largeur,  que  l’on  coupe  dans 
le  parapet. 

On  monte  de  la  Place  ,  fur 
le  rempart ,  par  des  rampes  ou 
chemins  que  l’on  pratique  dans 
fon  talud  intérieur.  Lorfque  le 
Baftion  eft  plein ,  on  conftruit 
deux  rampes  ;  vis-à-vis  fon  cen¬ 
tre  ,  comme  on  le  voit  en  M  & 
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en  N  [flanche  3.  )  Lorfque  lé 
Baftion  eft  vuide  ,  les  rampes 
font  pratiquées  dans  le  talud  du 
rempart  des  flancs. 

Pour  conftruire  les  rampes  aux  PI*  4* 
gorges  des  Baftions  pleins ,  on  ' 
mènera  à  la  ligne  ai  9  qui  termine 
le  talud  du  rempart,  une  paral¬ 
lèle  indéfinie  ob ,  à  la  diftance 
de  10  ou  12  pieds.  On  donnera 
18  ou  20  toiles  à  cette  parallèle 
de  0  en  b .  Du  point  b  on  tirera 
la  ligne  bc ,  au  îbmmet  de  l’an¬ 
gle  de  la  gorge  du  rempart,  à  la¬ 
quelle  on  mènera  une  parallèle 
ed ,  à  la  diftance  de  1  o  ou  1 2 
pieds,  qui  fera  terminée  en  d  & 
en  e  par  la  ligne  qui  termine  fon 
talud.  Ce  qui  étant  fait,  on  aura 
la  rampe  obedc  tracée.  On  fera 
la  même  chofe  de  l’autre  côté  de 
l’angle  du  centre  du  Baftion. 

Pour  les  rampes  des  Baftions  PL  4. 
vuides ,  on  prolongera  la  ligne 
ci,  qui  termine  le  talud  du  rem- 

Eiij 
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part  de  i  en  g.  Du  point  g  on 
tirera  au  point/,  fommet  de 
l’angle  de  l’épaule  du  rempart  y 
la  ligne  gf  ;  ôc  du  point  i ,  ou 
mènera  ih  parallèlement  à  cette 
ligne.  On  tirera  enfuiteg&,  ôc 
Ton  aura  la  rampe  igfh.  On  fera 
la  même  opération  dans  le  talud 
du  rempart  de  l’autre  flanc  du 
Baftion. 

RE  MAR  QU  E. 

ïl  faut  à  toutes  les  angles  du 
talud  mener  de  petites  lignes  fi¬ 
nes  ,  qui  joignent  le  côté  inté¬ 
rieur  du  rempart  avec  la  ligne 
qui  termine  fon  talud.  Elles  mar¬ 
quent  les  angles  que  font  enfem- 
ble ,  en  fe  rencontrant ,  les.  ta- 
luds  de  toutes  les  parties  du  rem¬ 
part. 

Il  eft  d’ufage  de  planter  des 
arbres  fur  le  rempart  ôc  dans  fon 
talud.  C’eft  un  ornement  ôc  une 
promenade  pour  la  Ville  y  ôc 


de  Fortification. 
une  reflource  dans  un  fiége. 

III.  Problème* 

Tracer  le  fojfé  &  le  chemin  couvert . 

i°.  Pour  tracer  le  folié  ,  il  ' 
faut  prendre  avec  le  compas  18  Fig. 
ou  20  toifes  fur  l’échelle  du 
plan  ,  mettre  une  de  fes  jam¬ 
bes  fur  le  fommet  A  de  langle 
flanqué,  6c  décrire  un  arc  EF, 
vis -a- vis  cet  angle  en  dehors 
du  Baftion.  Il  faut  du  même  in¬ 
tervalle  de  1 8  ou  20  toifes,  & 
de  l’angle  flanqué  B,  décrire  un 
arc  CD  ,  &  enfuite  pofer  la  ré¬ 
gie  fur  l’angle  de  l’épaule  L,  Ôc 
fur  l’arc  EF ,  enforte  que  la  li¬ 
gne  EML ,  tirée  le  long  de  la 
régie,  foit  tangente  à  Y  arc  FE 
au  point  E  ,  c’eft- à-dire  qu’elle 
touche  cet  arc  fans  le  couper  , 

&  qu’elle  aboutifle  fur  le  fom¬ 
met  L  de  l’angle  de  l’épaule 
ILB;  on  tirera  de  même  la  ligne 
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CG  tangente  à  Tare  CD  au  point 
C,  &  aboutiffant  fur  le  point  G. 
Ces  deux  lignes  EL  ,  CG  ,  fe 
couperont  dans  un  point  M,  qui 
fera  le  fommet  de  l’angle  ren¬ 
trant  EMC  de  la  contrefcarpe. 
On  tracera  de  la  même  maniéré 
le  foffé  vis-à-vis  tous  les  autres 
fronts  de  la  Fortification. 

Comme  les  lignes  EL  r  CG  y 
fe  coupent  dans  un  point  M  de 
la  perpendiculaire  élevée  fur  le 
milieu  du  côté  AB  y  on  peut 
fe  difpenfer  de  les  prolonger 
au-delà  de  ce  point  jufqu’en  L 
&  en  G. 

REMARQUES. 

PI.  i°.  On  peut  obferver  que  par 
T*  la  conftru&ion  du  foffé  >  il  eft 
découvert  des  flancs  des  Bat¬ 
tions  dans  toute  fon  étendue 
Car  la  partie  qui  eft  vis-à-vis  la 
courtine  HI  ,  eft  évidemment 
vue  6c  défendue  par  les  deux 
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flancs  GH 4  IL.  Le  fofle  vis-à- 
vis  la  face  LB,  eft  défendu  par 
tout  le  flanc  GH  ,  puifque  la 
contrefcarpe  ou  le  bord  extérieur 
du  fo(Té  CM  ,  étant  prolongé  r 
aboutit  au  fommet  G  de  l’angle 
de  l’épaule  ;  le  folfé  vis-à-vis  la 
face  GA,  eft  de  même  défendu 
par  tout  le  flanc  IL,  par  la  même 
raifon  ;  de  forte  que  par  cette 
conftruêlion,  toutes  les  parties 
du  folfé  fe  trouvent  défendues 
parles  flancs. 

Si  le  prolongement  delà  con¬ 
trefcarpe  donnoit  fur  le  flanc  à 
7  ou  8  toifes  de  l’angle  de  l’é¬ 
paule  ,  il  eft  clair  qu’une  partie 
du  flanc  deviendroit  inutile  pour 
la  défenfe  du  folfé,  &  que  par- 
là  on  fe  priveroit  de  l’avantage 
qu’on  en  peut  tirer  pour  aug¬ 
menter  la  défenfe  du  folfé  des 
faces  des  Baftions  [a).  Si  la  con- 

(a)  Comme  le  parapet  de  la  face  du  Baf- 
tion  occupe  3  ou  4  toiles  du  flanc  >  on  peut 
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trefcarpe  étoit  parallèle  à  la  li¬ 
gne  magiftrale,  comme  dans  la 
PI.  figure  2  ,  il  eft  évident  que  les 
flancs  AB,  CD,  ne  pourroient 
point  défendre  le  folle  vis-à-vis 
les  faces  DE ,  AF ,  parce  que 
la  partie  GHIK  leur  en  cache- 
roit  la  vue.  D’où  il  réfulte  qu’il 
faut  néceflairement  couper  cette 
partie,  &  donner  beaucoup  plus 
de  largeur  au  folfé.de  la  courti¬ 
ne,  qu’au  foffé  des  faces,  afin 
que  ce  folfé  puilfe  être  défendu 
par  les  flancs  des  Baftions. 

2°.  On  pourroit  penfer  qu’il 
n’y  auroit  aucun  inconvénient 
à  faire  le  folfé  d’une  Place  fort 
large  &  fort  profond,  parce  que 
l’Ennemi  étant  obligé  de  le  paf- 
fer  pour  parvenir  à  la  Place  , 

alligner  la  contrefcarpe  à  3  ou  4  toiles  des 
angles  de  l’épaule  ,  fans  inconvénient.  Au 
contraire  ,  il  en  réfulte  un  avantage  ,  c’eft 
que  l’Ennemi  ne  peut,  par  cette  conftruâion, 
battre  l’épaule  du  Baftion  de  la  batterie  dont 
il  fe  fert  pour  ruiner  le  flanc. 
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trouveroit  plus  de  difficultés  à 
fon  paffage.  Mais  outre  la  gran¬ 
de  dépenfe  que  coûteroit  l’exca¬ 
vation  &  le  tranfport  des  terres, 
on  ne  gagneroit  par -là  qu’un 
avantage  apparent  ;  car  un  foffé 
trop  large  découvriroit  trop  le 
pied  du  rempart  ;  &  un  foffé  trop 
profond ,  fur-tout  s'il  étoit  fec  , 
ne  feroit  que  difficilement  dé¬ 
fendu  par  le  jcanon  des  flancs. 
Au  refte  ,  dans  la  conftru&ion 
effeêtive  des  Fortifications ,  fa 
largeur  &  fa  profondeur  fe  rè¬ 
glent  fur  les  terres  dont  on  a  be- 
foin  pour  les  remparts  ,  les  Ca¬ 
valiers  ,  &c.  Mais  fa  largeur 
doit  toujours  être  déterminée 
de  façon  que  l’on  puiffe  dé¬ 
couvrir,  étant  deffus  la  banquette 
du  rempart  oppofé  ,  la  partie  fi> 
périeure  de  la  contrefcarpe  :  à 
l’égard  de  fa  profondeur  ,  elle 
doit  être  de  1  1 6  ou  18  pieds. 

Nous  fuppoferons  dans  cet  ou- 
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ouvrage  qu’elle  eft  égale  à  la: 
hauteur  du  rempart  lorfque  le 
folTé  eft  fec ,  c’eft-à-dire  qu’elle 
eft  de  1 8  pieds  ;  lorfqu’il  y  a  de 
l’eau  dans  le  folle ,  elle  doit  être 
au  moins  de  la  hauteur  de  G 
pieds. 

La  contrefcarpe  ou  le  côté 
extérieur  du  folTé  étant  tracé  , 
on  doit  décrire  le  chemin  cou¬ 
vert  :  pour  cet  effet  il  faut  : 

PI- i°.  A  6  toifes  de  la  contref- 
*•  carpe  lui  mener  des  parallèles 
en  dehors  le  folfé  ;  elles  déter¬ 
mineront  la  largeur  du  chemin 
couvert ,  &  elles  exprimeront 
le  côté  intérieur  de  fon  para¬ 
pet. 

2°.  A  tous  les  angles  ren- 
transP;,  on  conftruit  des  Places 
d’Armes.  Pour  cela  ,  il  faut 
prendre  avec  le  compas  12  toi¬ 
fes  fur  l’échelle ,  &  les  porter 
de  part  &  d’autre  ,  du  point  P 
en  S  &  en  T,  enforte  que  PS 
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PT  foient  chacune  de  12  toi- 
fes.  Ces  lignes  font  appellées 
les  demi  - gorges  des  Places  <$  Ar¬ 
mes*  Des  points  S  &  T  pris  pour 
centres  ,  &  d’un  intervalle  de 
1 5*  toifes ,  on  décrira  deux  arcs 
qui  fe  couperont  dans  un  point 
V ,  duquel  on  tirera  les  lignes 
VS,  VT,  qui  formeront  la  Pla¬ 
ce  d’ Armes  TVS.  On  nomme 
les  lignes  VS,  VT,  les  faces  de 
la  Place  d’Armes  (a)*  On  conf- 

(a)  Les  mefùres  que  l’on  donne  ici  pouf 
les  demi-gorges  &  les  faces  des  Places  d’Ar- 
mes ,  font  celles  que  leur  donnoit  M.  le  Ma¬ 
réchal  de  Vauban  ;  mais  on  peut  les  augmenter 
jufqu’à  donner  15  ou  16  toifes  aux  demi-gorges, 
&  18  ou  20  aux  faces.  La  Place  d’Armes  étant 
plus  capable  ,  fera  en  état  de  faire  une  meil¬ 
leure  défenfe.  D’ailleurs  ,  de  grandes  faces 
flanqueront  le  chemin  couvert  plus  avanta¬ 
geusement.  Il  faut  obferver  dans  cet  ouvra¬ 
ge  ,  que  les  angles  formés  par  le  coté  exté¬ 
rieur  du  chemin  couvert ,  &  les  faces  des 
Places  d’Armes ,  ayent  20  ou  100  degrés , 
afin  que  les  Soldats  placés  fur  ces  faces ,  puifc 
fent  défendre  les  angles  fàillans  du  chemin 
couvert,  fans  être  obligés  de  fe  mettre  obli¬ 
quement  pour  tirer  parce  que  l’expérience 
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truira  de  la  même  maniéré  des 
Places  d’Armes  à  tous  les  autres 
angles  rentrans  du  chemin  cou¬ 
vert. 

Les  demi -gorge  s  des  P  lac  es  d' Ar¬ 
mes  ne  paroijfent  point  après  que  le 
plan  eji  confirait  ;  elles  ne  fervent 
que  pour  la  confirai  ion  des  Places 
a  Armes ,  ainfi  on  ne  les  met  point 
au  trait . 

fait  voir  que  les  Soldats  tirent  prefque  tou¬ 
jours  vis-à-vis  de  leur  position ,  fins  fe  don¬ 
ner  la  peine  de  prendre  celle  qui  feroit  nécef- 
(aire  pour  tirer  lur  les  endroits  qu’ils  doivent 
défendre.  Pour  cela ,  lorfque  les  angles  ren¬ 
trans  du  chemin  couvert ,  où  l’on  doit  cons¬ 
truire  des  Places  d’ Armes,  font  fort  aigus ,  il 
faut  augmenter  les  demi-gorges  d’une  quan¬ 
tité  fumlànte  ,  pour  que  les  faces  faffent  au 
moins ,  un  angle  droit  avec  le  côté  intérieur 
du  chemin  couvert  ;  ou  pour  éviter  tout  tato- 
nement  à  ce  fujet,  on  peut  couper  en  deux 
parties  égales  l’angle  rentrant  formé  par  le 
chemin  couvert,  &  du  Commet  de  cet  angle , 
prendre  18  toiles  fur  la  ligne  qui  le  divife  en 
deux  parties  égales  ,  en  dehors  du  chemin 
couvert  :  De  l’extrémité  de  ces  zo  toifes ,  il 
n’y  a  qu’à  faire  tomber  des  perpendiculaires 
fur  chacune  des  branches  du  chemin  couvert  ; 
elles  donneront  les  faces  des  Places  d’Armes,. 
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Les  traverfes  du  chemin  cou¬ 
vert  fe  conftruifent ,  à  fes  angles 
rentrans,  en  faifant  tomber  des 
extrémités  S  &  T  des  faces  de 
la  Place  d’ Armes  ,  des  perpen¬ 
diculaires  Se,  T d ,  fur  la  con- 
trefcarpe  ,  &  en  menant  des  pa¬ 
rallèles  à  ces  perpendiculaires  à 
la  diftance  de  3  toifes  ôt  en  de¬ 
hors  des  Places  d’Armes. 

A  l’égard  des  traverfes  des 
Places  d’Armes  formées  parl’ar- 
rondilfement  de  la  contrefcarpe 
aux  angles  faillans  du  chemin 
couvert,  elles  fe  conftruifent  en 
prolongeant  le  parapet  des  fa¬ 
ces  des  Baftions  dans  le  chemin 
couvert,  jufqu’à  fon  côté  inté¬ 
rieur  (à). 


(a)  Lorfque  l’angle  flanqué  du  Baftion  fe 
trouve  fort  obtus ,  les  traverfes  ainfî  confinâ¬ 
tes ,  font  aufli  un  angle  très -obtus  avec  la 
contrefcarpe,  &  alors  comme  elles  ne  défen- 
droient  pas  fuftîfamment  la  Place  d’Armes 
Taillante  ,  il  faut ,  du  point  où  le  prolonge¬ 
ment  de  la  face  du  Baftion  rencontre  la  con- 
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Afin  que  les  traverfes  n’empê¬ 
chent  point  la  communication 
de  toutes  les  parties  du  chemin 
couvert ,  on  pratique  de  petits 
5.  paffages  par  des  coupures  faites 
dans  le  glacis  vis-à-vis  les  traver¬ 
fes  ,  ainfi  qu’elles  font  marque'es 
figure  i.  Ces  paffages  ne  doi¬ 
vent  avoir  que  3  ou  4  pieds  de 
largeur. 

Pour  terminer  le  glacis  ou  le 
parapet  du  chemin  couvert  ,  il 
faut  mener  en  dehors  du  che¬ 
min  couvert,  &  à  la  diftance 
de  20  ou  2  j  toifes  de  fon  côté 
intérieur ,  des  lignes  parallèles 
à  ce  côté,  comme  XZ,  XY, 
&c. 

Dans  les  angles  rentrans  X 
du  glacis  vis-à-vis  la  Place  d’Ar- 
mes ,  pour  marquer  fon  avan- 

trefcarpe ,  élever  une  perpendiculaire  dans  le 
chemin  couvert  pour  le  coté  de  la  traverlè  , 
&  mener  une  parallèle  à  la  diftance  de  3  toi¬ 
fes  en  dehors  de  la  Place  d’Armes,  pour  en 
déterminer  l’épaiîTeur. 


cernent 
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cernent  caufé  par  les  Places 
d’Armes,  il  faut  porter  iy  toi- 
fes  de  part  &  d’autre  du  point 
X,  terminées  en  c  ôc  en#,  ôc 
de  ces  points  a  &  c  pris  pour 
centre  y  &  d’un  intervalle  de  20 
toifes  y  on  décrira  deux  arcs  qui* 
fe  couperont  dans  un  point  b  » 
duquel  on  tirera  les  lignes  bcr 
bayât  on  aura  le  glacis  terminé  y 
après  avoir  fait  la  même  chofe 
à  tous  les  angles  rentrans  (a).  IL 
ne  refte  plus  après  cela  qu’ài 
joindre  tous  les  angles  du  che¬ 
min  couvert  avec  ceux  du  gla¬ 
cis  qui  leur  répondent  s  comme 
on  le  voit  dans  la  figure  r.  par  pj 
les  lignes  QZ,  Se  y  Y  b  y  Tay 

(a)  Si  l’on  fait  les  Places  d’Armes  des  an— 

fies  rentrans  du  chemin  couvert  plus  gran- 
es  qu’on  ne  l’a  fiippofé  dans  cotte  conftruc-  ■ 
tion il  faudra  aufli  faire  cet  avancement  plus* 
grand  que  celui  qu’on  fait  ici.  On  peut  le  dé¬ 
terminer  en  menant  des  parallèles  aux  faoes> 
des  Places  d’ Armes  ,  à  la  meme  diftance? 
qu’on  en  aura  mené  du  coté  intérieur  dut 
chemin  couvert pour  terminer  le  glacis*. 
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RY  >  pour  avoir  le  glacis  entie* 
rement  achevé.  Ces  lignes  mar~ 
quent  les  angles  de  la  fuperficie  ou 
partie  fupérieure  du  glacis  ;  aux 
angles  Jaillans  elles  expriment  une 
efpece  de  faîte  que  le  glacis  fait 
m  cet  endroit  ,  qui  va  en  dimi¬ 
nuant  infenfiblement  }  fuivant  la 
pente  du  glacis  >  &  aux  angles  r en¬ 
trans  un  efpece  de  pli  ou  de  faîte 
renverfè }  qui  va  en  diminuant  aujf 
fuivant  la  pente  du  glacis. 

Il  faut  avoir  foin  de  marquer 
une  banquette  au  pied  intérieur 
du  parapet  du  chemin  couvert  ,, 
comme  elle  eft  tracée  dans  la 
figure  j. 

On  pratique  vers  le  milieu  des 
faces  des  Places  d’Armes  ren¬ 
trantes  (  ou  des  angles  rentrans 
du  chemin  couvert)  des  ouver¬ 
tures  de  7  à  8  pieds  y  que  Ton 
ferme  avec  de  fortes  barrières. 
De  ces  ouvertures  ,  on  dirige 
UH  chemin  Y  versja  campagne^ 
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on  lui  donne  10  ou  12  pieds  de 
largeur.  On  le  fait-aller  en  biai- 
fant  ou  en  ligne  courbe  ,  afin 
que  l’Ennemi  ne  piaffe  pas  l’en¬ 
filer  &  en  interrompre  l’ufage  , 
lorfqu’il  fait  le  fiége  de  la  Place.. 

On  fait  auffi  quelquefois  de  ces 
ouvertures  dans  les  branches  du* 
chemin  couvert  pour  entrer  ôc 
fortir  de  la  Place  ;  mais  on  n’em 
pratique  jamais  aux  Places  d’Ar- 
m es  des  angles  faillans  >  parce' 
qu’elles  fe  trouveroient  trop  ex- 
pofées  à  la  vue  de  l’Ennemi. 

Du  chemin  couvert  on  entre 
dans  la  Place  par  un  pont  Q  9 
qui  aboutit  à  une  porte  de  la 
Ville.  Les  portes  des  Villes  de 
guerre  font  placées  ordinaire¬ 
ment  au  milieu  des  courtines  y 
comme  la  porte  X,  au  milieu  Kg. 
de  la  courtine  LM.  C’eft  l’en¬ 
droit  le  mieux  défendu  de  l’en¬ 
ceinte  ,  parce  qu’on  s’y  trouve 
expofé  au  feu  des  deux  flancs^ 

Eij; 
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LI,  MZ.  Ainfi  c’eft  l’endroit 
qui  eft  le  moins  fufceptible  des, 
attaques  de  l’Ennemi., 

Les  ponts  fur  lefquels  on  paf- 
fe  les  foïfés  des  Places  fortes  > 
font  de  bois  ,  ôc  ils  font  com- 
pofés  de  deux  parties,  fçavoir,. 
du  pont  dormant  ôc  du  pont  levis.. 

Le  pont  dormant  Q ,  eft  la 
partie  du  pont  qui  n’eft  fufcepti¬ 
ble  d’aucun  mouvement ,  ôc  qui 
refte  toujours  en  même  fituation 
ce  pont  commence  à  la  contref- 
carpe,  jufqu’ environ  à  12  ou  1  j 
pieds  de  la  porte.  On  conftruit 
le  pont  levis  X  dans  ce  dernier 
efpace  ;  e’eft  une  partie  du  pont 
qui  fe  hauffe  ôc  fe  baille  quand 
©n  veut.. 

Il  y  a  des  ponts  levis  àbafcules, 
ôc  à  fléchés . 

Les  ponts  à  bafcules  font  ceux, 
qui  fe  meuvent  fur  une  efpece 
d’axe  ou  effieu  ,  enforte  qu’en, 
baillant  leur  partie  qui.  eft  fous. 
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la  porte  ,  la  partie  extérieure  qui 
fe  joint  au  pont  dormant  ,  fe 
lève  &  cache  la  porte.  La  par¬ 
tie  de  ce  pont  qui  eft  fous  la 
porte  ,  fe  baille  dans  une  efpece 
de  cage  ^pratiquée  à  cet  effets 
que  Ton  nomme,  la  cage  de  la 
bafcule . 

Les  ponts  à  flèches  font  ceux? 
qui  fe  meuvent  par  le  moyen  de 
deux  pièces  de  bois  fufpenduës- 
en  bafcules  au  haut  de  la  porte, 
6c  aufquelles  le  pont  eft  attaché 
par  des  chaînes  de  fer,  par  fa 
partie  qui  tombe  fur  le  pont 
dormant.  Ces  pièces  de  bois- 
font  fur  une  efpece  d’eflieu  pla¬ 
cé  fur  le  bord  extérieur  de  la 
porte  ,  êc  elles  font  appellées 
flèches ..  A  la  partie  intérieure  des* 
flèches  ,  c5eft-à-dire  à  leur  extré¬ 
mité  fous  la  porte,  il  y  a  aufli 
des  chaînes  attachées;  elles  fer¬ 
vent  à  tirer  cette  partie1  des> 
flèches  enbas  pour  faire,  lever 
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leur  partie  extérieure  ,  &  par 
conféquent  le  pont  qui  y  eft  at¬ 
taché  ,  qui  étant  levé  ,  couvre 
tout-à~fait  la  porte  ,  comme  le 
pont  à  bafcule. 

Les  portes  des  Villes  font  pra¬ 
tiquées  fous  le  rempart  par  de 
fortes  voûtes  qu’on  fait  dans 
Tendroit  quelles  occupent. 

Au  milieu  des  voûtes  des  por¬ 
tes  ,  il  y  a  des  orgues  fufpenduës 
enhaut.  Ces  orgues  font  plu- 
fieurs  longues  ôc  groffes  pièces 
de  bois,  placées  fort  proche  les 
unes  des  autres  ,  ôc  attachées 
chacune  par  une  corde  à  un 
moulinet,  enforte  que  fi  lorf- 
qu’on  veut  les  faire  tomber  ,  il 
fe  trouvoit  un  obftacle  qui  en 
arrêtât  quelques-unes,  les  au¬ 
tres  ne  fouffriroient  point  de 
cet  obftacle  ;  elles  tomberoient 
ôc  boucheroient  l’ouverture  de 
la  porte.  Leur  ufage  eft  de  bou¬ 
cher  promptement  la  porte  en 
cas.de  furprifev 


DE  FORTIFICATION.  Jt 

Avant  les  orgues  on  fe  fervoit 
pour  le  même  fujet  de  herfes  ; 
c’eft  un  grand  treillage  ou  chaf- 
fis  de  bois  ,  dont  toutes  les  par¬ 
ties  font  jointes  enfemble  ,  ôc 
dont  les  pièces  verticales  font 
armées  de  fer  par  en  bas.  On 
ne  trouve  plus  guéres  de  herfes 
à  préfent  que  fous  les  portes  des 
anciennes  Fortifications.  On  ne 
s’en  eft  plus  fervi  depuis  l’inven¬ 
tion  des  orgues  ,  parce  qu’en 
mettant  quelque  chofe  fous  la 
porte,  à  l'endroit  où  la  herfe 
peut  tomber,  on  en  arrête  l’ef¬ 
fet  ;  ce  qu’on  ne  peut  point  faire 
à  l’égard  des  orgues. 

A  côté  des  portes  des  Villes 
on  y  pratique  des  Corps-de-Gar~ 
de  >  qui  font  des  logemens  pour 
les  Officiers  &  les  Soldats  defti- 
nés  à  la  garde  des  portes. 

On  conftruit  auffi  au  pied  du 
rempart,  en-dedans  la  Ville  ,  des 
logemens  pour  les  Troupes  qui. 
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la  gardent;  ces  logemens  font 
nommés  Gazer  ne  s* 

On  nomme  Places  £  Armes  de 
la  Ville y  un  grand  efpace  qui  eft 
ordinairement  au  milieu  de  la 
Ville  y  où  l’on  afîemble  les  Sol¬ 
dats  pour  les  fondions  militaires- 

OBSERVATION 

Sur  les  angles  &  les  lignes  de  la ; 

Fortification - 

L’enceinte  ou  le  corps  de  la 
Place  étant  conftruit ,  comme 
on  vient  de  l’enfeigner ,  il  eft 
aifé  de  remarquer  qu’il  n’y  a 
d’abfolument  connu  dans  les  li¬ 
gnes  ôc  les  angles  de  cette  For¬ 
tification,  que  le  côté  extérieur 
Pi*  3-  BC,  qui  eft  toujoursde  180  toi- 
fes;  la  perpendiculaire  ID,  de  30 
toifes  dans  l’exagone^  de  2j  dans 
le  pentagone  ,  &  de  22  toifes 
dans  le  quarré  ;  les  faces  des 
Baftions.de  50  toifes,  l’angle  du 

centre: 
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centre  &  celui  de  la  circonfé¬ 
rence  font  auiïi  connus.,  tout  le 
refte  ne  l’eft  point.  Il  eft  cepen¬ 
dant  fort  utile  de  fçavoir  quelle 
eft  la  valeur  de  toutes  les  autres 
lignes ,  &  de  tous  les  autres  an¬ 
gles  de  la  Fortification.  On  peut 
y  parvenir  par  le  calcul  ;  on  le 
peut  aufli  fans  calcul,  mais  d’une 
maniéré  moins  exa&e  ,  qui  ce¬ 
pendant  peut  fuffire  lorfque  le 
plan  a  été  conftruit  très-exa£te- 
ment  fur  une  grande  échelle. 
Cette  derniere  méthode  &  la  feu¬ 
le  dont  nous  parlerons  ici ,  con- 
fifte  à  porter  fur  l’échelle  du  plan 
toutes  les  lignes  inconnues,  &  à 
remarquer  combien  elles  en  con¬ 
tiennent  de  parties.  Enforte  que 
pour  fçavoir  quelle  eft  la  lon¬ 
gueur  de  la  ligne  de  défenfe  BF, 
il  faut  la  prendre  avec  le  com¬ 
pas,  &  la  porter  fur  l’échelle 
ab  ;  Ton  verra  qu’elle  cont  ient 
1 3  j  toifes  2  pieds  ;  c’eft-à-dire 
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Qu’elle  n’excéde  point  la  portée 
u  fufil.  On  trouvera  de  même 
que  les  flancs  ont  chacun  27  toi-< 
fes  2  pieds  ;  chaque  demi-gor¬ 
ge  ,  comme  OE  ,  27  toifes  xi 
pied;  la  capitale  OB,  49  toifes 
2  pieds  ;  le  côté  intérieur  OP  , 
1  3  î  toifes  y  pieds  ;  il  eft  fenfi- 
blement  égal  à  la  ligne  de  dé- 
fenfe  :  la  courtine  EF  7 6  toifes 
3  pieds,  &c.  Al’égard  des  an¬ 
gles,  on  les  mefurera  avec  un 
rapporteur  >  &  on  trouvera  que 
l’angle  flanqué  GCK ,  eft  de 
8  3  degrés  8  minutes  ;  l’angle  du 
flanc  EFG^  de  99  degrés  1  3  mi¬ 
nutes  ;  l’angle  flanquant  BDC  , 
de  143  degrés  8  minutes;  l’an¬ 
gle  diminué  HBC  ,  de  1 8  de¬ 
grés  26  minutes ,  &c. 

Toutes  ces  lignes  &  ces  an¬ 
gles  fe  trouvent  déterminés  par 
la  conftruêlion.  La  perpendicu¬ 
laire  ID ,  élevée  fur  le  milieu 
de  BC ,  détermine  les  angles 
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diminués  HBC  ,  GCB ,  ôc  par 
conféquent  les  angles  flanqués 
B  ôc  C,  qui  ne  font  autre  chofe 
que  les  angles  du  polygone  dont 
on  a  retranché  deux  angles  di¬ 
minués  :  elle  détermine  de  mê¬ 
me  l’angle  flanquant  BDC,  6c 
les  flancs  varient  félon  qu’elle 
augmente  ou  diminue.  On  la 
prend  plus  petite  dans  le  quarré 
6c  dans  le  pentagone  que  dans 
hexagone  ,  6c  les  autres  polygo-  * 
nés,  parce  que  l’angle  de  la  cir¬ 
conférence  du  quarré  ,  n’étant 
que  de  po  degrés  ,  fi  on  la  pre- 
noit  de  même  grandeur  que  dans 
l’exagone  ,  elle  donneroit  les 
angles  diminués  de  même  va¬ 
leur  que  dans  ce  polygone ,  c’eft- 
à-dire  de  18  degrés  16  minutes; 
or,  deux  de  ces  angles  étant 
retranchés  de  po  degrés,  il  ne 
refteroit  pour  l’angle  flanqué  du 
Baftion  que  y 3  degrés;  angle, 
qui ,  comme  on  Y  a  vû  dans  les 
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maximes  précédentes ,  ne  peut 
être  admis  dans  la  Fortification; 
il  faut  qu’il  ait  au  moins  6 o  de¬ 
grés.  En  donnant  à  la  perpendi¬ 
culaire  ID,  la  huitième  partie  du 
côté  BCj  c’eft-à-dire  22  toifes, 
on  réduit  les  angles  diminués  à 
1 3  degrés  44  minutes  :  Or ,  fi 
de  90  degrés ,  on  ôte  2  de  ces 
angles ,  il  refte  environ  62  de¬ 
grés  &  demi  pour  l’angle  flan¬ 
qué  du  quarré,  &  dans  cet  état, 
cet  angle  n  eft  point  contraire 
aux  maximes  de  la  Fortification. 
L’angle  de  la  circonférence  du 
pentagone  eft  de  108  degrés  ( a ). 
Ain.fi  dans  ce  polygone  on  peut 
faire  les  angles  diminués  plus 

(a)  On  a  vu  dans  la  Géométrie  que  l’angle 
du  centre  &  l’angle  de  la  circonférence  pris 
enfemble,  valent  deux  angles  droits.  Qu’on 
a  l’angle  du  centre  en  divilant  la  circonfé¬ 
rence,  ou  360  degrés  par  le  nombre  de  co¬ 
tés  du  polygone.  Il  eft  donc  toujours  facile 
de  connoître  l’angle  de  la  circonférence  , 
puifqu’il  n’y  a  pour  cela  qu’à  fouftraire  Ton 
angle  du  centre ,  de  180  degrés. 
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grands  que  dans  le  quarré;  en  don¬ 
nant  2  j  toifes  à  la  perpendiculai¬ 
re  ID  ,  ou  la  feptiéme  partie  de 
BC  ,  on  les  fait  de  1  j  degrés  & 
demi  ;  ôtant  deux  de  ces  angles 
de  108  degrés  ,  Ton  aura  77 
degrés  pour  l'angle  flanqué  du 
pentagone.  L'angle  de  la  cir¬ 
conférence  de  l'exagone  qui  eft 
de  120  degrés  ,  donne  lieu  de 
pouvoir  faire  les  angles  dimi¬ 
nués  plus  grands  ;  en  donnant 
30  toifes  à  la  perpendiculaire 
ID  ,  ou  la  fixiéme  partie  du  côté 
BC,  les  angles  diminués,  font, 
comme  on  l'a  déjà  vu,  de  18 
degrés  26  minutes  ,  &  dans  ce 
polygone ,  l'angle  flanqué  eft  de 
83  degrés  quelques  minutes.  M. 
de  Vauban  gardant  toujours  la 
même  perpendiculaire  de  30  toi¬ 
fes  dans  les  polygones  d'un  plus 
grand  nombre  de  côtés  que  he¬ 
xagone  ,  il  n'y  a  point  de  varia¬ 
tion  dans  les  flancs  des  Baftions 
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de  ces  polygones  ,  [ils  font  de 
même  grandeur  que  dans  l’exa- 
gone  ;  leurs  angles  flanqués  de¬ 
viennent  feulement  plus  ouverts 
à  mefure  que  le  polygone  a  un 
plus  grand  nombre  de  côtés  , 
les  demi-gorges  plus  grandes,  ôc 
les  capitales  un  peu  plus  petites. 
Dans  ces  polygones  on  pour- 
roit ,  en  augmentant  la  perpen¬ 
diculaire  ,  augmenter  aufli  les 
flancs  ;  mais  M.  de  Vauban  les 
a  jugé  d'une  grandëur  convena¬ 
ble,  comme  ils  font  dans  l’e- 
xagone  ;  c'eft-à-dire  de  27  toifes 
quelques  pieds. 

REMARQUE. 

Toutes  les  lignes  &  les  an¬ 
gles  de  la  Fortification  étant 
connus  ,  on  pourroit  la  conf- 
truire  en-dehors .  (a)  en  infcrivant 

(a)  On  dit  qu’on  fortifie  en-dehors ,  lorfque 
le  côté  du  polygone  que  l’on  fe  propofe  de 
fortifier,  fert  de  côté  intérieur  ;  parce  qu’a- 
loxs  les  Battions  font  véritablement  hors  du 
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un  polygone  dans  un  cercle  ,  & 
en  fuppofant  à  chacun  de  fes  cô¬ 
tés  la  valeur  du  côté  intérieur, 
Prenans  enfuite  fur  ce  côté  les 
demi-gorges  de  la  grandeur  trou¬ 
vée  par  l'examen  des  lignes  de 
la  Fortification  ,  ôc  faifant  en- 
fuite  les  angles  du  flanc  de  la 
grandeur  qu'ils  doivent  avoir  , 
les  flancs  de  même  ;  ôc  enfin  en- 
décrivant  des  angles  de  l’épau¬ 
le  ,  ôc  d’un  intervalle  de  jo  toi- 
fes  deux  arcs,  dont  le  point  d’in- 
terfe&ion  feroit  l’angle  flanqué 
des  Battions,  ôcc.  On  auroit  en¬ 
core  cet  angle  ôc  les  façes  des 
Battions,  en  prolongeant  le  rayon 
de  la  grandeur  des  capitales  des 
Battions ,  ôc  en  tirant  par  fon 
extrémité,  des  lignes  aux  angles 
de  l’épaule,  Ôcc. 

polygone  ;  &  l’on  dit  qu’on  fortifie  en-dedans 
lorfque  le  coté  du  polygone  fe  trouve  le  coté 
extérieur;  les  Battions  étant  alors  en-dedans 
le  polygone. 
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IV.  Problème. 

Tracer  les  rues  d'une  Ville  régulière 
avec  fa  Place  d Armes  ,  fes 
Cazernes  ,  &c. 

Les  ruës  peuvent  être  perpen¬ 
diculaires  les  unes  aux  autres  > 
•ou  parallèles  entr  elles  &  au  côté 
intérieur  de  la  Place.  Dans  le 
premier  cas  ,  la  Place  d’ Armes 
de  la  Ville,  conftruite  au  mi¬ 
lieu,  fera  quarrée;  ôcdans  le  fé¬ 
cond,  elle  aura  la  même  figure 
que  le  polygone  de  la  Place. 
La  première  maniéré  eft  plus 
avantageufe  pour  la  régularité  des 
maifons ,  parce  que  leur  empla¬ 
cement  forme  des  rectangles  , 
aulieu  que  dans  l’autre  ils  ne  for¬ 
ment  que  des  trapèzes  ou  trape- 
zoïdes.  On  donnera  ici  en  peu 
de  mots  l’une  &  l’autre  maniéré 
de  les  conftruire. 
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Du  trace  des  rués  &  de  la  Place 
d  Armes  lorf quelle  doit 
être  quarr&e . 

Pour  que  les  rues  foient  per¬ 
pendiculaires  les  unes  aux  au¬ 
tres,  &  que  la  Place  d’Armes 
foit  un  quarré ,  on  commencera 
à  tirer,  par  le  centre  de  la  Pla¬ 
ce,  deux  lignes  perpendiculaires 
Tune  à  l’autre ,  dont  l’une  abou- 
tiffe  aux  deux  portes  oppofées 
de  la  Ville. 

Cela  fait  ,  il  faudra  régler  la 
grandeur  de  la  Place  d’Armes. 

Cette  grandeur  eft  affez  diffi¬ 
cile  à  déterminer  avec  précifion  ; 
car  elle  doit  être  relative  à  celle 
de  la  Ville  ,  à  la  garnifon  ,  au 
nombre  des  habitans  ,  &  à  la 
quantité  du  terrein  dont  on  peut 
difpofer. 

Une  Place  d’Armes  grande 
&  fpacieufe  ,  a  quelque  chofe 
de  plus  agréable  qu’une  petite* 
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C’eft  un  ornement  pour  la  Ville. 
D’ailleurs ,  les  principaux  édifi¬ 
ces  ,  comme  la  grande  Eglife  , 
l’Hotel  de  Ville ,  le  Gouverne¬ 
ment  ou  la  Maifon  du  Gouver¬ 
neur  ,  ont  ordinairement  leur 
principale  porte  fur  la  Place 
d’Armes.  Tout  cela  y  attire  un 
grand  concours  de  monde  ;  elle 
doit  avoir  allez  d’efpace  pour 
fuffire  à  tout  ,  fans  embarras. 
Lorfque  la  Ville  eft  fort  gran¬ 
de  ,  elle  a  ordinairement  plu- 
lîeurs  Places  d’Armes  ,  dont  la 
plus  grande  ou  la  principale  fe 
trouve  à  peu  près  vers  le  centre 
ou  le  milieu  de  la  Ville. 

Nous  fuppofons  ici  une  Ville 
régulière  avec  une  feule  Place 
d’Armes  à  fon  centre  ;  &  pour 
éviter  d’entrer  dans  l’examen  de 
fa  grandeur ,  nous  la  détermine¬ 
rons  telle  qu’elle  fe  trouve  dé¬ 
terminée  dans  le  Livre  de  Ici 
Science  des  Ingénieurs*.  C’eft-à- 
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dire  que  fi  la  Ville  eft  un  penta- 
tagone  >  le  côté  du  quarré  de  fa 
Place  d’Armes  aura  40  toifes  ; 
45*  ou  jo  fi  elle  eft  de  figure  exa- 
gonale  >  ou  de  fix  Battions.  Si 
elle  eft  de  7  Battions ,  ce  côté 
aura  yj  à  60  toifes  ;  fi  elle  eft  de 
8  ,  70  ou  7J  ,  &  enfin  pour  les 
Places  qui  auront  1 1  ou  12  Baf- 
tions  ,  on  donnera  au  côté  de 
leur  Place  d’Armes  po  ou  pj 
toifes  y  &c. 

Pour  fç avoir  la  quantité  de  Sol¬ 
dats  que  la  Place  d  Armes  pourra 
tenir  rangés  en  bataille  y  il  faudra  en 
trouver  la  fuperficieen  toifes  quarré e s  y 
&  doublant  cette  fuperficie  9  on  aura 
à  peu  près  le  nombre  cherché  9  en  fup- 
pofant  quun  Soldat  en  bataille  occupe 
une  demi-tofe  quarrée  j  défi -à- dire 
3  pieds  de  fi  ont  y  &  6  de  file . 

Le  côté  du  quarré  de  la  Pla¬ 
ce  d’Armes  étant  réglé  >  on  en 
prendra  la  moitié  y  &  à  cette 
diftance  on  mènera  des  paralle- 
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les  aux  deux  perpendiculaires 
qui  paffent  par  le  centre  de  la 
Place  ;  elles  formeront  4  quarrés 
au  tour  de  ce  centre,  lefquels 
pris  enfemble  ,  feront  un  feul 
quarré  ,  qui  fera  celui  de  la 
Place  d’Armes.  On  mènera  en- 
fuite  des  parallèles  aux  côtés 
de  ce  quarré,  à  la  diftance  de 
3  o ,  3  2  &  même  3  y  toifes ,  pour 
la  diftance  du  milieu  d’une  rue 
à  l’autre.  On  mènera  de  ces  pa¬ 
rallèles  jufqu’à  la  diftance  de 
1  y  toifes  du  talud  intérieur  du 
rempart.  Pour  marquer  les  rues, 
il  faut  mener  des  parallèles  aux 
deux  lignes  perpendiculaires  qui 
paffent  par  le  milieu  de  la  Place 
d’Armes,  à  la  diftance  de  4  toi¬ 
fes  de  part  &  d’autre  de  cette 
ligne,  pour  avoir  les  grandes  rues 
de  la  Place  de  8  toifes  ;  à  l’égard 
des  autres  rues  on  leur  donnera 
feulement  4  toifes  de  largeur  y 
&  pour  cet  effet  on  mènera  des 
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fiaralleles  de  part  &  d’autre  des 
ignés  qui  marquent  le  milieu 
de  ces  rues,  ôc  qui  font  parallè¬ 
les  aux  côtés  de  la  Place  d’ Ar¬ 
mes  ,  à  la  diftance  de  2  toifes. 

Les  1  j  toifes  laiffées  entre  le 
talud  du  rempart  ôc  les  maifons 
de  la  Place  ,  font  pour  rempla¬ 
cement  des  Cazernes  qui  font 
confinâtes  vis-à-vis  les  courti¬ 
nes  ;  pour  un  efpace  de  2  ou  ^ 
toifes  qu'on  laifle  entre  le  talud 
du  rempart  &  les  Cazernes ,  ôc 
pour  une  rue  de  4  ou  j  toifes 
devant  les  Cazernes,  entr'elles 
ôc  les  maifons  de  la  Place.  Ap¬ 
pliquons  ceci  à  un  exemple. 

Soit  une  Ville  régulière  dont  PI.  4; 
l'enceinte  eft  formée  par  6  Baf- 
tions,  on  commencerapar  mener 
une  parallèle  à  toutes  les  lignes 
qui  terminent  le  taludintérieur  du 
rempart,  à  la  diftance  de  1  j  toi¬ 
fes.  Ces  parallèles  renfermeront 
l'efpace  Imnpcjrl  que  doivent  oc¬ 
cuper  les  maifons. 
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On  mènera  enfuite  par  le  cen¬ 
tre  C  la  ligne  AB,  qui  va  de  la 
porte  A  à  la  porte  B,  &  encore 
par  le  point  C,  la  ligne  rn  perpen¬ 
diculaire  à  AB.  On  prendra  fur 
AB  ,  CE  de  2  j  toifes,  &  par  le 
point  E  ,  on  mènera  une  paral¬ 
lèle  à  rn.  On  prendra  CF  de  2  y 
toifes,  &  par  le  point  F  on  mè¬ 
nera  de  même  une  parallèle  à 
rw.ParlespointsG&H,  pris  aufïï 
à  la  diftance  de  2  j  toifes  du  point 
C  ,  on  mènera  des  parallèles  à 
AB ,  lefquelles  avec  les  deux 
premières,  formeront  le  quarré 
de  la  Place  d’ Armes  ,  dont  cha¬ 
que  côté  fera  de  5*0  toifes. 

La  Place  d’ Armes  étant  ainfi  dé¬ 
terminée,  il  faut  tracer  les  rues; 

f>ourcela  il  faut  mener  desparal- 
eles  à  chacun  de  fes  côtés,  à  la 
diftance  qu’il  doit  y  avoir  d’une 
rue  à  l’autre;  c’eft-à-dire  de  50, 
32  ou  3  j  toifes ,  comme  on  l’a  dit 
ci-devant.  Mais  dans  cet  exem-; 
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pie  où  la  Place  eft  fort  petite  , 
on  partagera  en  deux  parties  éga¬ 
les  la  partie  de  la  ligne  EA  de¬ 
puis  le  point  E  jufqu'àfa  rencon¬ 
tre  avec  la  ligne  Im  ;  &  par  le 
point  t ,  milieu  de  cette  partie, 
on  mènera  une  parallèle  au  côté 
E  de  la  Place  d’ Armes,  qui  fera 
terminée  par  les  lignes  rl  &  mn* 
On  mènera  de  même  une  paral¬ 
lèle  au  côté  F ,  vers  B ,  à  la  dif- 
tanceEr,  terminée  par  rq  & pn. 
Enfin  on  prendra  Et  >  &  on  la 
portera  de  H  vers  u,  &  de  G  vers 
r,  autant  de  fois  qu'elle  pourra  y 
être  contenu.  Ceft-à-dire  deux 
fois  avec  un  refte  ;  fçavoir  de  H 
en  u  &  de  u  en  x  ;  &  de  même 
fur  Gr.  Par  les  points  u  &  x  ,  on 
mènera  des  parallèles  au  côté 
H.  On  fera  la  même  chofe  du 
côté  G  ,  &  l'on  aura  le  milieu  de 
toutes  les  rues  de  la  Place ,  dé¬ 
terminé. 

Pour  tracer  a&uellement  les 
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rues  ,  il  faut  mener  de  part  6c 
d’autre  de  la  ligne  AB,  ôc  de  la 
ligne  rn ,  des  parallèles  à  la  dis¬ 
tance  de  4  toifes  de  ces  lignes  , 
&  l’on  aura  les  quatre  grandes 
rues  de  la  Place  de  8  toifes  de 
largeur.  Pour  les  autres,  on  leur 
donnera  feulement  4  toifes  de 
largeur,  ainfi  on  mènera  de  part 
&  d’autre  de  la  ligne  qui  en  mar¬ 
que  le  milieu,  des  parallèles  à  la 
diftance  de  2  toifes. 

La  Place  d’Armes  ôc  les  rues 
ainfi  tracées ,  011  les  mettra  au 
trait  ,  en  laiflant  vuides  les  4 
quarrés  du  milieu  pour  la  Place 
d’Armes,  le  tout  ainfi  qu’on  le 
voit  dans  la  figure,  qui  peutdif- 
penfer  d’une  plus  ample  expli¬ 
cation,  ôc  dans  laquelle  les  li¬ 
gnes  du  milieu  des  rues  font 
pon&uées. 

Préfentement,  il  faut  conftrui- 
re  les  Cazernes  dans  l’emplace¬ 
ment  qui  leur  eft  déftiné,  c’eft- 

à-dire 
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à-dire  dans  l’efpace  des  toi¬ 
fes  laiffées  entre  l’extrémité  du 
talud  du  rempart ,  &  la  ligne 
qui  termine  les  maifons  de  la 
Place. 

On  mènera  une  parallèle  à 
chacune  des  lignes  qui  terminent 
le  talud  du  rempart  vis-à-vis  les 
courtines  >  à  la  diftance  de  3  toi- 
fes  y  &  une  autre  parallèle  à  ces 
premières  y  à  la  diftance  de  8 
toifes.  Cet  efpace  de  8  toifes 
fera  pour  les  Cazernes.  Les  4 
toifes  reliantes  feront  pour  la  rue 
qui  doit  être  entre  les  Cazernes 
&  les  maifons  de  la  Place.  Ces 
lignes  font  ponctuées  dans  la  figure  ; 
on  ne  les  a  point  diflinguées  par  des 
Lettres  à  caufe  de  la  petitejfe  du 
Plan . 

La  longueur  des  Cazernes 
n’efl:  pas  déterminée;  elles  peu¬ 
vent  occuper  à-peu-près  celles 
des  courtines  y  comme  on  le 
voit  dans  la  figure.  A  leurs  ex- 
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tr  émîtes,  fe  conftruifent  des  Pa¬ 
villons  P,  P,  pour  les  Officiers., 
Ces  Pavillons  ont  8  toifes  de 
largeur,  c’eft- à-dire  toute  la  lar¬ 
geur  laiffée  pour  les  Cazernes  > 
&  leur  longueur  eft  de  io  ou  12 
toifes.  Lorfqu’ils  font  marqués* 
on  détermine  les  Cazernes  en 
tirant  des  lignes  d’un  Pavillon  à. 
l’autre  ,  un  peu  en  dedans  de 
l’efpace  ,  comme  la  figure  Je 
montre  ;  en  forte  que  les  Pa¬ 
villons  des  Officiers  ayent  en¬ 
viron  une  toife  de  largeur  de 
plus  que  le  logement  des  Sol¬ 
dats., 

Vis-à-vis  les  portes  ,  les  Ca¬ 
sernes  ne  peuvent  occuper  tou¬ 
te  la  longueur  de  la  courtine.. 
Alors  on  laiffe  un  efpace  d’en¬ 
viron  20  ou  30  toifes  de  largeur 
vis-à-vis  la  porte.  Cet  efpace  fe* 
détermine  en  prenant  10  ou  1  y 
toifes  de  part  ôc  d’autre  de  la, 
ligne  qui  paffe  par  le  milieu,  de 
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la  porte.  On  confinât  les  Pavil¬ 
lons  P  &  P  des  Officiers  >  du 
côté  de  la  porte ,  &  le  refte  de 
la  Cazerne  pour  les  Soldats  , 
fe  continue  jufques  vers  les  ex¬ 
trémités  de  la  courtine.  Voyez 
cette  difpofition  vis-à-vis  la  por¬ 
te  B * 

Pour  éviter  l’embarras  auprès* 
des  portes  y  on  pratique  dans 
l’emplacement  des  rues  y  une 
efpece  de  petite  place  qui  a  en¬ 
viron  2  j  ou  30  toifes  de  largeur, 

&  10  ou  12  de  profondeur.  La  Pk 
conftruétion  en  eft  trop  aifée  , 
en  confidérant  la  figure  ,  pour 
s’amufer  à  la  détailler. 

Jufques-ici ,  nous  avons  omis 
de  parler  de  la  conftruétion  des> 
portes  y  ou  de  la  maniéré  de. 
les  marquer  fur  le  Plan.  Il  eft  su 
propos  a’y  fuppléer  en  peu:  de: 


mots.. 

On  commence  par  prendre 
dans  le  parapet,,  de  part  &  d’au** 

Uijj 
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tre  de  la  ligne  qui  pafle  par  le 
milieu  de  la  porte ,  un  efpace  de 
2  toifes.  Ce  qui  donne  4  toifes 
pour  la  longueur  de  cet  efpace  ; 
on  lui  donne  auffi  4  toifes  de  lar¬ 
geur,  c’eft-à-dire  une  toife  de 
plus  qu’au  parapet.  Cet  efpace 
exprime  un  corps  de  garde  que 
Ton  conftruit  ordinairement  en 
cet  endroit  fur  le  rempart,  de 
même  que  la  chambre  des  orgues , 
ou  le  lieu  où  les  orgues  font  fuf- 
penduës.  Il  eft  évident  qu’il  ne 
doit  point  y  avoir  de  banquette 
vis-à-vis  le  côté  intérieur  de  ce 
petit  efpace. 

Après  cela  il  faut  marquer  le 
logis  de  l’Aide-Major  ou  du  Ca¬ 
pitaine  des  portes  ,  qui  occupe 
une  partie  au  rempart  vis-à-vis 
la  chambre  des  orgues. 

Pour  le  faire ,  on  portera  de 
part  &  d’autre  de  la  ligne  qui 
paffe  par  le  milieu  de  la  porte  y 
fur  la  ligne  qui  termine  le  talud 
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intérieur  du  rempart,  j  ou  6  toi- 
fes,  &  par  l’extrémité  de  ces  li¬ 
gnes,  on  mènera  dans  le  talud  vers 
le  parapet,  des  parallèles  à  la  li¬ 
gne  qui  pafle  par  le  milieu  de  la 
porte  ,  auxquelles  on  donnera  6 
ou  7  toifes.  On  mènera  par 
l’extrémité  de  ces  lignes,  une 
ligne  droite  qui  terminera  l’em¬ 
placement  de  ce  bâtiment.  Il 
eft  clair  par  cette  conftru&ion  , 
qu’il  ne  refte  de  largeur  au  rem¬ 
part  en  cet  endroit ,  c’eft-à-dire 
entre  la  chambre  des  orgues  ôc 
ce  bâtiment,  que  3  ou4toifes.A 
chaque  côté  de  ce  logis,  on  prati¬ 
que  de  petits  degrés  de  pierre  qui 
ont  3  ou  4  pieds  de  largeur ,  pour 
monter  fur  le  rempart.  Ils  font 
marqués  1  &  2  fur  le  Plan.  PL  J. 

Il  refte  à  marquer  les  ponts 
fur  le  Plan  ;  il  faut  prolonger  le 
rayon  droit  CA  jufqu’en  M , 
c’eft-à-dire  jufqu’à  la  contref- 
carpe  du  folle,  &  mener  de  part 
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&  d’autre  de  cette  ligne ,  à  la 
diftance  de  6  pieds  ou  d’une  toi- 
fe  ,  des  parallèles.  Elles  déter¬ 
mineront  la  largeur  du  pont.  A 
12  ou  15*  pieds  de  la  courtine 
on  mènera  une  parallèle  dans 
toute  la  largeur  du  pont ,  pour 
marquer  l’emplacement  du  pont 
levis  ;  on  le  difüngue  du  pont 
dormant  par  deux  lignes  qui  fe 
coupent  diagonalement  ou  en 
croix  de  S.  André.  On  remplit 
le  pont  dormant  de  petites  li¬ 
gnes  parallèles  à  celles  qui  ter¬ 
minent  la  longueur  du  pont  le¬ 
vis.  Elles  expriment  les  planches 
du  pont.  On  mènera  de  part  ôc 
d’autre  du  pont  >  à  commencer 
à  l’endroit  où  finit  le  pont  levis , 
&  fort  près  des  lignes  qui  ter¬ 
minent  la  largeur  du  pont ,  des 
parallèles  très  -  proches  de  ces 
lignes  ;  elles  marquent  l’épaif- 
feur  des  pièces  de  bois  dont  le 
garde-fou  elt  formé  y  elles  ne 
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font  pas  continuées  jufqu’à  la 
courtine  ,  parce  que  le  pont  levis 
n’a  pas  de  garde-fou.  Enfin  en  de¬ 
hors  de  chacune  de  ces  lignes,  ort 
fera  des  efpeces  de  petits  quarrés 
comme  on  le  voit  dans  la  figure  y 
pour  exprimer  les  avances  des 
pièces  de  bois  fur  lefquelles  font 
pofées  les  planches  du  pont. 

On  efi  entré  dans  ce  petit  détail > 
afin  que  les  Commençans  ne  trou¬ 
vent  aucune  difficulté  pour  expri¬ 
mer  fur  le  Plan  toutes  ces  fortes  de 
chofes  y  qui  s'y  marquent  ordinaire¬ 
ment . 

Du  tracé  des  rués  y  &  de  la  Place 
à' Armes  y  lorsqu'elle  doit  être  Sem¬ 
blable  à  la  figure  de  la  P  lace. 

Lorfqu’on  veut  que  la  Place: 
d’Armes  foit  femblable  à  fon  po¬ 
lygone  y  il  faut  prolonger  juf- 
qifau  centre  de  la  Place  ,  tou¬ 
tes  les  perpendiculaires  élevées 
fur  le  milieu  de  chaque  côté,  dm 
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polygone >  &  tirer  auftiles  rayons 
extérieurs  >  ou  ce  qui  eft  la  mê¬ 
me  chofe  y  prolonger  les  capi¬ 
tales  des  Baftions  jufqu’au  cen¬ 
tre  de  la  Place.  Après  cela  pour 
former  la  Place  a’Armes ,  on 
portera  du  centre  de  la  Place  9 
fur  chaque  perpendiculaire  pro¬ 
longée  ,  24  toifes  >  fi  la  Place  a 
y  Baftions  ;  30  fi  elle  en  a  6 9 
36  fi  elle  en  a  7  y  40  fi  elle  en 
a  8  ;  &  enfin  50  fi  elle  a  1 1  ou  12 
Baftions y  ôte.  &  par  ces  points 
Ton  mènera  des  parallèles  aux 
courtines  y  lefquelles  donneront 
la  figure  de  la  Place  d’Armes. 
O11  mènera  enfuite  d’autrps  pa¬ 
rallèles  aux  côtés  de  la  Place 
d’Armes  y  éloignées  de  30  à  32, 
&  même  3  J  toifes  de  diftance 
les  unes  des  autres ,  pour  avoir 
le  milieu  de  chaque  rue ,  ôt  l’on 
achèvera  ces  rues  comme  dams 
le  cas  précédent.  On  obfervera 
feulement  que  toutes  les  perpen- 

diculaiies 
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diculaires  tirées  des  courtines  de 
la  Place  ,  &  de  tous  les  rayons 
obliques  ou  capitales  prolon¬ 
gées  y  font  le  milieu  des  rues 
qui  vont  du  centre  aux  courtines 
&  aux  Baftions.  On  donnera 
8  toifes  à  celles  qui  traverfent 
la  Ville  d’un  bout  à  l’autre  y  & 
qui  aboutiffent  à  fes  portes  y  ôc 
feulement  4  toifes  de  largeur 
aux  autres  rués. 

Par  cette  derniere  conftruc- 
tion ,  on  peut  fe  tranfporter  faci¬ 
lement  du  centre  de  la  Place  à 
tous  les  Baftions  &  aux  portes 
de  la  Ville  ;  mais  les  maifons 
s’y  trouvent  mal  difpofées. 

Comme  cet  ouvrage  eft  corn- 
pofé  pour  ceux  qui  commen¬ 
cent  à  s’appliquer  aux  Fortifia 
cations ,  on  a  crû  devoir  leur 
donner  tout  de  fuite  la  maniéré 
de  tracer  le  plan  d’une  Place 
complette  y  afin  de  leur  rendre 
cette  conftruétion  plus  aifée  ôc 
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plus  facile  à  retenir.  On  va  ex¬ 
pliquer  préfentement  la  forme 
qu’on  peut  donner  au  flanc  pour 
augmenter  fa  force ,  ôc  les  diffe- 
rens  ouvrages  que  l’on  conftruit 
quelquefois  dans  le  foffé ,  pour 
augmenter  fa  défenfe  ;  après  quoi 
on  parlera  des  Ouvrages  qui  fe 
conftruifent  au-delà  dufoffé^  ôc 
qui  fe  nomment  dehors . 

V.  Problème. 

Tracer  un  flanc  concave  avec 
J  on  orillon. 

Le  flanc  étant  la  partie  la  plus 
eflentielle  de  l’enceinte  dune 
Place  forte  ^  on  a  tâché  d’aug¬ 
menter  fa  défenfe  >  fa  folidité  , 
ôc  de  le  cacher  à  l’Ennemi  :  cha¬ 
que  Auteur  a  eu  fes  idées  parti¬ 
culières  pour  y  parvenir;  celle 
de  M.  de  Vauban,  dont  on  va 
donner  la  conftruétion ,  conflfte 
à  rendre  concave  une  partie  du 
flanc,  ôc  à  couvrir  cette  partie  de 
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l’autre  partie  du  flanc  arrondie  ou 
en  demi- cercle.  Un  flanc  dif- 
pofé  de  cette  maniéré ,  fe  nom¬ 
me  flanc  couvert ,  ou  flanc  concave 
&  à  l orillon  ;  on  nomme  orillon 
fa  partie  qui  efl:  arrondie. 

Opération . 

Il  faut  tracer  au  crayon  le  pre¬ 
mier  trait,  ou  la  ligne  magiftrale 
de  la  Place ,  par  le  premier  Pro¬ 
blème.  Ce  premier  trait  étant 
tracé  : 

i°.  On  diviferaleflancCD  en 
trois  parties  égales. 

2°.  Sur  le  milieu  CI  du  tiers 
du  flanc,  vers  l’épaule  du  Baftion, 
on  élevera  une  perpendiculaire 
OK  indéfinie,  en-dedans  du  Bafl- 
tion  ;  ôt  au  point  C  extrémité 
de  la  face  BC,  une  autre  perpen¬ 
diculaire  CK,  qui  coupe  la  pre¬ 
mière  dans  un  point  K.  De  ce 
point  K  pris  pour  centre  ,  &  de 
l’intervalle  KC,  on  décrira  un 
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arc  CI  j  qui  donnera  rorillon  CL 

3°.  On  pofera  la  régie  fur  l’ex¬ 
trémité  I  de  l’orillon  CI,  &  fur 
le  point  A  ,  fommet  de  l’angle 
flanqué  du  Baftion  oppofé  à  DC. 
La  régie  reliant  dans  cette  pofi- 
tion  ,  on  tirera  la  ligne  IH,  en- 
dedans  du  Baftion,  à  laquelle  on 
donnera  j  toifes.  Cette  ligne  fe 
nomme  le  revers  de  Porillon .  On 
prolongera  la  ligne  de  défenfe 
AD  en-dedans  du  Baftion  ,  &  on 
prendra  fur  ce  prolongement 
DG  de  j  toifes.  Enfuite  des 
points  G  &  H ,  chacun  pris  pour 
centre  ,  &  de  l’intervalle  GH, 
on  décrira  deux  arcs  qui  fe  cou¬ 
peront  dans  un  point  L ,  en  de¬ 
hors  du  baftion  ;  de  ce  point  pris 
pour  centre ,  ôc  du  même  inter¬ 
valle  GH,  on  décrira  l’arc  GPH, 
qui  fera  le  flanc  couvert  que  l’on 
nomme  auiïi  flanc  concave . 

Si  l’on  fait  les  mêmes  opéra¬ 
tions  fur  tous  les  autres  flancs  des 
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Baftions  de  la  Place ,  on  aura  le 
plan  tracé  avec  des  baftions  à 
flancs  concaves  &  à  orillons. 


RE  MA  R  QU  ES. 
i°.L’on  peut ,  fi  Ton  veut  dans  Pl. 


la  conftruêtion  des  Plans  ,  décri- 


re  Porillon  en  faifant  un  demi- 
cercle  fur  la  ligne  CI,  prife  pour 
diamètre. 

20.  Par  la  conftru&ion  du  re¬ 
vers  IH  de  rorillon  ,  il  y  a  une 
partie  du  flanc  concave  proche 
le  point  H ,  qui  ne  peut  être  vue 
du  dehors  de  la  Place  par  l’En¬ 
nemi  :  Cette  partie  eft  fuffifante 
pour  y  pratiquer  une  embrazure 
qui  ne  peut  être  ruinée  par  les 
batteries  de  l’Ennemi ,  laquelle 
donne  lieu  de  conferver  un  ca¬ 
non  qui  ne  peut  être  démonté 
que  par  les  bombes  de  l’Ennemi, 
dont  le  feu  fert  beaucoup  lorf- 

u’il  veut  paffer  le  fofle  ;  il  rend 


on  travail  plus  lent  ôc  plus  diffi- 
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cile  y  &  par-là  il  peut  reculer  la 

prife  de  la  Place. 

3°.  Les  lignes  qui  terminent  le 
parapet  >  le  terreplein  &  le  talud 
du  rempart  du  flanc  concave  y 
font  des  arcs  de  cercles  décrits 
du  même  centre  L  que  ce  flanc. 

Pour  décrire  le  côté  intérieur 
du  parapet,  on  augmente  le  rayon 
LH  de  trois  toifes,  &  pour  dé¬ 
crire  la  ligne  qui  termine  le  terre- 
plein  du  rempart ,  il  faut  encore 
l’augmenter  de  fix  toiles*  &c. 

4°.  Le  parapet  de  l’orillon  fe 
mene  en  ligne  droite  à  trois  toi- 
fes  de  la  ligne  IC *  &  parallèle¬ 
ment  à  cette  ligne. 

y0.  Le  revers  de  Porillon  IH 
n’étant  point  vû  des  parties  exté¬ 
rieures  de  la  Place.,  na  pas  befoin 
d’un  parapet  de  même  épaifleur 
que  le  leur  :  on  lui  en  donne  un 
de  maçonnerie  *  épais  feulement 
de  trois  pieds. 

6°.  Le  prolongement  DG  dç 
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la  courtine  ,  fe  nomme  la  brifure 
de  la  courtine . 

70.  On  pratique  dans  le  revers 
de  l’orillon  des  portes  fecrettes  , 
appellées  poternes  ,  par  où  le  Sol¬ 
dat  paffe  de  la  Ville  dans  le  foflfé , 
par  un  chemin  fouterrein  prati¬ 
qué  dans  l’intérieur  du  rempart, 
&  de-là  dans  les  ouvrages  exté¬ 
rieurs. 

8°.  On  pratiquoit  autrefois  dans 
la  partie  du  rempart  du  flanc, 
proche  la  courtine  ,  desfouter- 
reins  voûtés,  avec  des  ouvertu¬ 
res  dans  le  revêtement  par  où  on 
tiroitle  canon.  On  appelloit  ces 
fouterreins  Cazemattes .  La  fumée 
les  rendoit  fort  incommodes,  & 
les  bombes  qui  les  ruinoient  aifé- 
ment,  les  ont  fait  abandonner  ; 
enforte  qu’on  n’en  conftruitplus 
à  préfent,  fi  ce  n’eft  dans  les  Tours 
Baftionnées ,  dont  on  parlera  dans 
la  fuite. 
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VI.  Problème. 

Tracer  me  Tenaille  &  une 
Caponiere. 

La  tenaille  eft  un  ouvrage  cons¬ 
truit  fur  les  lignes  de  défenfe  vis- 
à-vis  les  courtines.  Cet  ouvrage 
n’eft  pas  plus  élevé  que  le  niveau 
de  la  campagne  :  il  eft  quelque¬ 
fois  même  moins  élevé  d’un  pied 
&  demi  ou  trois  pieds  ;  il  eft  cou¬ 
vert  d’un  parapet  avec  une  ou 
deux  banquettes. 

La  tenaille  fert  à  augmenter  la 
défenfe  du  foffé  :  Les  coups  qui 
partent  de  cet  ouvrage  font  plus 
dangereux  que  ceux  qui  font  tirés 
des  flancs  de  la  Place  y  parce 
qu’ils  font  plus  rafans  &  tirés  de 
plus  près.  Elle  a  quelquefois 
PL  6 .  des  flancs  comme  la  tenaille 
INOQPK  ,  figure  i.  dans  ce  cas 
on  la  nomme  Tenaille  à  flancs  : 
Quand  elle  n’a  point  de  flancs 
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comme  la  tenaille  EMF ,  figure 
2.  on  la  nomme  Tenaille  fimple. 

M.  le  Maréchal  de  Vauban  ,  qui 
eft  l’inventeur  des  Tenailles  , 
après  s’être  d’abord  fervi  des  Te¬ 
nailles  à  flancs  ,  leur  a  préféré 
dans  la  fuite  les  Tenailles  Am¬ 
ples,  parce  que  les  flancs  des  pre¬ 
mières  pouvoient  être  aifénient  • 
enfilés  du  rempart  de  la  demi- 
lune  ;  inconvénient  qui  ne  fe 
trouve  point  dans  la  T enaille  fim¬ 
ple.  Mais  aufli  fon  feu  eft  fort 
oblique. 

Pour  conftruire  la  Tenaille  à 
flancs  il  faut  : 

i°.  Mener  la  ligne  GH  parai-  pj  é 
lele  à  la  courtine  RS ,  &  qu’elle  Fig.  u 
en  foit  éloignée  de  trois  toifes. 

20.  Mener  les  lignes  GI,  HK, 
parallèles  aux  flancs  RE  ,  SF  , 
à  la  diftance  de  cinq  toifes. 

3°.  Tirer  les  lignes  de  défenfe 
AS,  BR  ,  &  du  fommet  M  de 
l’angle  flanquant ,  il  faut  prendre 
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de  part  &  d'autre  les  lignes  MN  , 
MP  ,  égales  chacune  à  la  moitié 
des  lignes  MI  *  MK  ,  &  enfuite 
des  points  N  &  P,  abaiffer  des 
perpendiculaires  NO ,  PQ ,  fur 
les  lignes  de  défenfe  BR  ,  AS. 
Ces  perpendiculaires  feront  les 
flancs  de  la  Tenaille,  &  les  lignes 
IN  ,  PK,  en  feront  les  faces  ; 
l’on  tirera  la  ligne  OQ  qui  en  fera 
la  courtine. 

4°.  A  trois  toifes  de  diftancc 
du  trait  principal  INOQPK  de 
la  Tenaille,  on  lui  mènera  des 
lignes  parallèles  pour  déterminer 
fon  parapet.  On  donnera  fix  toi¬ 
fes  au  terreplein  de  la  Tenaille 
vis-à-vis  les  faces  &  les  flancs  ; 
&  feulement  trois  toifes  vis-à-vis 
la  courtine. 

f0.  Si  la  diftance  de  la  ligne 
GH  à  la  courtine  OQ  ,  étoit 
moindre  que  de  6  toifes ,  on  corn- 
menceroit  par  mener  une  paral¬ 
lèle  de  trois  toifes  à  la  ligne  GH  y 
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pour  le  terreplein  de  la  Tenaille 
vis-à-vis  fa  courtine  :  enfuite  on 
meneroit  une  autre  parallèle  à  la 
diftance  de  trois  toifes  de  cette 
ligne,  qui  termineroit  la  longueur 
des  flancs  NO  ,  PQ,  par  fa  ren¬ 
contre  avec  ces  flancs,  &  qui  fe- 
roit  le  côté  extérieur  du  parapet 
de  la  courtine  de  la  Tenaille. 

6 °.  Il  faut  marquer  une  ban¬ 
quette  à  la  Tenaille  comme  au 
parapet  du  rempart  du  corps  de 
la  place.  Il  y  en  a  ordinairement 
deux  vis-à-vis  les  faces  ,  parce 
que  le  parapet  en  eft  plus  élevé 
afin  de  couvrir  les  flancs  de  la 
Tenaille. 

70.  On  partage  la  Tenaille  en 
deux  parties^  par  un  petit  foffé 
MV,  qu’on  pratique  au  milieu 
de  fa  courtine.  On  communique 
dans  les  deux  parties  de  la  tenaille 
par  un  petit  pont  qui  les  joint  en- 
îemble* 


loi  El  e  mens 
REMARQUE. 

La  Tenaille  eft  un  ouvrage  en¬ 
tièrement  ifolé  ou  détaché  de  la 
Place  ;  les  débris  ou  les  ruines 
du  rempart  &  du  parapet  de  la 
Ville  ne  peuvent  nuire  à  ceux  qui 
font  dans  cet  ouvrage  ,  à  caufe 
de  fa  diftance  à  la  Place.  La  te¬ 
naille  a  été  fubftituée  à  la  faufle- 
braye,  qui  a  été  méprifée  de  pref- 
que  tous  les  Ingénieurs  moder¬ 
nes  ,  fi  Ton  en  excepte  M.  de 
Megrigny ,  qui  a  jugé  à  propos 
d’en  faire  à  la  Citadelle  deTour- 
nay.  Les  faces  de  cette  double 
enceinte  pouvoient  être  facile¬ 
ment  enfilées  du  chemin  cou¬ 
vert  ;  la  courtine  &  les  flancs  n’a- 
voient  pas  le  même  inconvé¬ 
nient,  mais  les  débris  du  rem¬ 
part  ,  lorfqu’il  étoit  revêtu  ,  ren- 
doientleféjourde  la  faufle-braye 
très-dangereux. Pour  corriger  cet 
ouvrage,  on  en  a  fupprimé  les  fa- 
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ces ,  &  on  a  éloigné  de  la  Place 
la  courtine  &  les  flancs,  enforte 
que  les  éclats  du  rempart  n’y  puf- 
fent  pas  parvenir.  Cette  fauffe- 
braye,  ainfi  reâifiée,  eft  notre  te¬ 
naille  à  flancs  qui  en  a  les  princi¬ 
paux  avantages  fans  en  avoir  tous 
les  défauts. 


Conftruftion  de  la  Tenaille ftmple. 


Il  faut ,  comme  dans  la  Tenail¬ 
le  à  flancs,  mener  une  parallèle 
DC  à  la  courtine  AB  ^  qui  en  foit 
éloignée  de  trois  toifes  ;  tirer  les 
lignes  de  défenfe  OB ,  PA ,  & 
mener  aufli  des  parallèles  DE , 
CF,  aux  flancs  AG,  BH,  à  la 
diftance  de  cinq  toifes  :  après 
quoi  il  ne  s’agit  plus  que  de  me¬ 
ner  des  parallèles  au  trait  prin¬ 
cipal  EMF ,  à  la  diftance  de  trois 
toifes  de  ce  trait,  pour  avoir  le 
coté  intérieur  du  parapet  de  cette 
tenaille  ;  &  enfin  des  parallèles 
KV,  VN,  à  la  diftance  de  fix  toi- 


Pl. 

Fig. 
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fes  du  côté  intérieur  de  ce  para¬ 
pet,  pour  terminer  le  terreplein 
de  cette  tenaille.  Elle  fera  ter¬ 
minée  par  les  lignes  KE ,  EM  , 
MF,  FN,  NV.  On  la  coupera 
en  deux  parties  égales  par  un  petit 
foffé  fait  vis-à-vis  le  point  M, 
comme  la  tenaille  à  flanc. 

Pl.  6.  Lorfqùe  les  lignes  KX,  NY, 
Flg-4-  qUi  terminent  le  terreplein  de  la 
tenaille,rencontrentla  ligne  DC, 
dans  les  points  X  &  Y  éloignés 
du  milieu  de  cette  ligne  ,  la  te¬ 
naille  a  fa  partie  du  milieu  RS  , 
parallèle  à  la  ligne  XY  ,  ou  à  la 
courtine  AB.  On  termine  cette 

f>artie  en  menant  une  parallèle  à 
a  ligne  XY ,  à  la  diftance  de  trois 
toifes ,  pour  avoir  le  terreplein  de 
la  tenaille  vis-à-vis  la  courtine  ; 
&  à  cette  parallèle  une  autre 
parallèle  auffi  à  la  diftance  de 
trois  toifes,  pour  déterminer  Té- 
paifleur  du  parapet  de  cette  par¬ 
tie  :  cette  derniere  parallèle  don- 
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nera  le  côté  extérieur  de  la  partie 
RS  de  la  tenaille  ,  c’eft-à-dire  , 
qu’elle  coupera  les  lignes  EM, 

ME ,  dans  des  points  R  &  S , 
qui  termineront  cette  partie. 

ConflruBion  de  la  Caponiere . 

Les  Tenailles  fe  font  ordinai¬ 
rement  dans  les  foffés  pleins 
d’eau ,  mais  on  en  peut  faire  auffi 
dans  les  foffés  fecs ,  ôc  alors  on  y 
ajoute  des  Caponieres . 

La  Caponiere  n’eft  autre  chofe  pi.  ^ 
qu’une  efpece  dédoublé  chemin  Fig-3* 
couvert ,  large  de  12  à  ij  pieds 
conftruit  au  fond  du  foffé ,  vis-à- 
vis  le  milieu  de  la  courtine ,  ôc 
qui  occupe  toute  la  largeur  du 
foffé  dans  cet  endroit,  c’eft-à- 
dire  que  cet  ouvrage  aboutit  à 
l’angle  rentrant  de  la  contrefcar- 
pe  :  elle  eft  paliffadée  de  part  & 
d’autre ,  ôc  fon  parapet  qui  eft 
feulement  élevé  de  trois  pieds 
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au-deflus  du  niveau  du  folié  ,  v\ 
fe  perdre  en  pente  douce  où  en 
glacis  y  dans  le  folié  à  dix  ou  dou¬ 
ze  toifes  de  fon  côté  intérieur  ; 
fon  terreplein  eft  creufé  de  trois 
pieds  dans  le  folié  :  Ainli  toute  la 
hauteur  de  fon  parapet  eft  de  fix 
pieds  ;  elle  a  des  banquettes  com¬ 
me  le  chemin  couvert. 

P1  6.  Pour  conftruire  la  caponiere  , 
Fig’  3*  il  faut  tirer  les  lignes  de  défenfe 
EH,  GF,  pour  avoir  l’angle  flan¬ 
quant  CED,  &  de  fon  fommet 
B ,  il  faut  tirer  au  fommet  A  de 
l’angle  rentrant  de  la  contrefcar- 
pe,  la  ligne  BA,  &  lui  mener 
de  part  &  d’autre  des  parallèles  à 
la  diftance  de  fix  ou  fept  pieds , 
terminées  d’un  côté  par  la  con- 
trefcarpe,  &  de  l’autre  par  les 
lignes  de  défenfe ,  &  la  Caponie¬ 
re  fera  tracée.  On  lui  mènera  des 
banquettes  ,  comme  on  le  voit 
dans  la  figure  3  ;  &  à  10  ou  12 
toife  de  chacun  de  les  côtés  , 

des 
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des  parallèles  pour  déterminer  le 
glacis  de  fon  parapet. 

On  conftruit  fouvent  des  Ca- 
ponieres  dans  le  foffé  fec ,  fans 
qu’il  y  ait  des  tenailles  dans  ce 
folié  ;  mais  alors  on  fubftitue  à 
la  tenaille  ordinaire ,  une  efpece 
de  tenaille  fimple  OBP ,  qui  con- 
fifte  en  une  élévation  de  terre  de 
huit  ou  neuf  pieds ,  au  fond  du 
folle  ,  le  long  des  parties  OB  , 
BP  des  lignes  de  défenfe  vis-à-vis 
la  courtine  9  laquelle  va  fe  per¬ 
dre  en  glacis  dans  le  folle ,  à  la 
diftance  de  dix  ou  douze  toifes.. 
On  donne  une  ou  deux  banquet¬ 
tes  à  cette  efpece  de  tenaille  , 
qui  a  le  même  ufage  que  la  te¬ 
naille  ordinaire. 

Le  principal  ufage  de  la  Capo- 
niere  eft  de  défendre  directement 
le  palïage  du  folié  des  faces  des 
Baltions,  &  de  donner  un  paffage 
far  au  Soldat  pour  aller  de  la  Pla¬ 
ce  dans,  les  ouvrages  extérieurs^ 

K 
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Afin  qu’il  ne  puifle  point  être 

découvert  en  fortant  de  la  Ca- 

Î>oniere*  on  coupe  ordinairement 
a  contrefcarpe  dans  fon  angle 
rentrant  par  une  ligne  LK*  paral¬ 
lèle  à  la  courtine  ;  ce  qui  le  fait 
en  prenant  les  parties  AL *  AK  > 
chacune  de  huit  ou  dix  toifes*  6c 
tirant  enfuite  la  ligne  LK.  On 
pratique  auffi  quelquefois  pour 
le  même  fujet  dans  cet  endroit 
un  petit  enfoncement *  comme 
LMNK*  auquel  on  donne  auffi 
la  figure  d’un  fegment  de  cercle* 
comme  on  le  voit  *  flanche  6* 

fis •  3* 

Autrefois  on  couvroit  le  deflus 
de  la  Caponiere  par  de  forts  Ma¬ 
driers ,  qui  font  des  planches  très- 
épaiffes  *  6c  on  mettoit  beaucoup 
de  terre  fur  ces  Madriers.  On  pra- 
tiquoit  de  petites  ouvertures  dans 
le  parapet  de  cet  ouvrage*  par 
où  les  Soldats  tiroient  fur  fEn- 
ne  mi  ;  mais  la  fumée,  de  la  pou- 
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dre  qui  y  étoit  fort  incommode  r 
a  fait  fupprimer  ces  efpéces  de 
voûtes  ou  couvertures. 

VII.  Problème. 

Conjlruire  une  cuvette  dans  lefojjé. 

Rien  de  plus  fimple  que  cette 
conftru&ion ,  il  fuffit  de  tracer  au 
milieu  dufoifé,parallelementaux 
lignes  de  défenfe  un  folié  de  12 
ou  14  pieds  de  largeur,  &  l’arron¬ 
dir  vis-à-vis  les  angles  flanqués  * 
parallèlement  à  la  contrefcarpe» 
Il  doit  avoir  ,  lorfqu’il  n’eft  pas 
revêtu ,  4  ou  6  pieds  de  largeur 
par  en-bas  ,  fa  profondeur  eft  de 
6  ou  7  pieds. 

Lorfqu’il  y  a  une  cuvette ,  il  eft 
elfentiel  qu’il  y  ait  des  caponie- 
res  pour  la  flanquer.  On  fait  pa£- 
fer  la  cuvette  fous  la  caponiere. 
Voyez  cette  cuvette  a  b  c  def» 
l .  Flanche  6. 
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VIII.  Problème. 

Décrire  le  profil  ou  le  dejfein  de  la 
coupe  du  rempart y du  fojfie  9  du 
chemin  couvert  &  du  glacis  d'une. 
Fortification . 

Ir  Soit  ldi  figure  première ,  le  plan 
d’une  Place  forte  conftruite  com¬ 
me  on  vient  de  l’enfeigner  ,  on 
y  voit  quelles  font  les  longueurs, 
&  les  largeurs  de  toutes  fes  par¬ 
ties.  Pour  en  connoître  les  hau¬ 
teurs  y  il  faut  fuppofer  que  cette, 
fortification  eft  coupée  perpendi¬ 
culairement  de  haut  en-bas^  félon 
la  ligne  ST.  Il  s’agit  de  tracer  le 
deffein  de  cette  coupe  :  c’efl:  ce 
que  l’on  appelle  profil ,  comme 
on  l’a  vu  dans  la  Géométrie  (a)y 
page  77.  Pour  le  faire  y 
ipt.  7.  On  tirera  au  crayon  une  ligne 

(  a)  Abrégé  dé  Géométrie  a  Tufage  des  Pa^ 
ges  de  la  grande  Ecurie  du  RoL 
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ÀB  ,  laquelle  exprimera  le  ni¬ 
veau  du  terrein  de  la  Place  ,  en~ 
forte  que  ce  qui  fera  au-deflus 
du  rez-de-chauflfée  dansla  Forti¬ 
fication,  fera  au-deflus  de  cette 
ligne  ,  &  que  ce  qui  fera  au- 
deflous,  fera  fous  cette  ligne  dans 
le  profil* 

On  fera  enfuite  une  échelle 
ab  plus  grande  que  celle  du  plan  x 
c5eft-à-dire ,  dont  la  partie  qui  ex¬ 
prime  une  toife  foit  plus  grande  > 
afin  que  toutes  les  parties  du 
profil  foient  plus  diftinétes  :  On 
la  proportionnera  à  la  grandeur 
du  papier  fur  lequel  on  veutdef- 
finer  le  profil  ,  enforte  que  fi  la 
coupe  ST  y  planche  première ,  a  jo 
toifes  de  largeur  ,  la  largeur  du 
ait  au  moins  50  toifes  de* 


l'échelle.  Cela  pofé. 

Du  point  A  pris  fur  la  ligne 
AB,  on  prendra  AC  de  4  toifes 
3  pieds  pour  le  talud  intérieur 
du  rempart;  du  point  C ,  on  ék> 
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vera  la  perpendiculaire  CD  de 
3  toifes  ou  1 8  pieds,  pour  la  hau¬ 
teur  du  rempart.  Par  le  point  D 
on  mènera  une  parallèle  indéfinie 
DN  à  la  ligne  AB ,  fur  laquelle 
on  prendra  DE  de  y  toifes  pour 
la  largeur  du  terre-plein  du  rem¬ 
part  ,  non  compris  celle  de  fa 
banquette.  Au  point  E  on  éleve- 
ra  la  perpendiculaire  EF  de  2 
pieds  pour  la  hauteur  de  la  ban¬ 
quette,  &  Ton  mènera  FH  pa- 
rellele  à  DN  :  on  prendra  FG  & 
GH  chacune  de  trois  pieds.  On 
tirera  la  ligne  EG  qui  exprimera 
le  talud  de  la  banquette ,  GH  fera 
la  partie  fupérieure  de  la  ban¬ 
quette.  Du  point  H  onéleverala 
perpendiculaire  HI  de  4  pieds 
&demi  pour  la  hauteur  du  para¬ 
pet  par-defliis  la  banquette.  Du 
point  I  on  mènera  une  parallèle 
indéfinie  IK  à  la  ligne  DN  ,  fur 
laquelle  on  prendra  IL  d’un  pied 
&  demi,  &  on  tirera  HL ,  qui 
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fera  le  côté  intérieur  du  parapet. 
On  prendra  LK  de  trois  toifes 
pour  l’épaiffeur  du  parapet ,  & 
au  point  K  l’on  abaiffera  fur  la 
ligne  AB,  la  perpendiculaire  in¬ 
définie  KP,  prolongée  au-delà 
de  la  ligne  AB.  On  prendra  KM 
de  deux  pieds  &  demi ,  &  l’on 
tirera  la  ligne  LM ,  qui  fera  la 
partie  fupérieure  du  parapet,  la¬ 
quelle  eft  ainfi  un  talud ,  comme 
on  l’a  déjà  dit,  afin  que  le  Soldat 
qui  eft  fur  la  banquette  puilfe  dé¬ 
couvrir  le  chemin  couvert  &  le 
glacis.  La  ligne  KP  fera  coupée 
au  point  N  par  la  ligne  DN. 
On  décrira  du  point  N  pris  pour 
centre  ,  un  petit  demi  -  cercle 
d’un  pied  de  rayon.  Il  repréfen- 
tera  le  cordon  :  il  eft  toujours  au 
niveau  du  rempart.  On  prendra 
enfuite  la  ligne  NP  de  6  toifes  , 
&  du  point  P  on  mènera  une  pa¬ 
rallèle  indéfinie  Yn  à  la  ligne  AB  : 
cette  parallèle  exprimera  le  fond 
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du  foffé  )  dont  on  fuppofe  ici 
la  profondeur  égale  à  la  hauteur 
du  rempart  qui  eft  de  3  toifes. 
On  prendra  après  cela  la  ligne 
NO  de  5 ’  pieds  pour  l’épaiïfeur 
du  revêtement  au  cordon  (a) ,  ôc 
du  point  O,  on  mènera  la  ligne 
indéfinie  OQ ,  parallèle  à  NP» 
Elle  fera  le  côté  intérieur  du  re¬ 
vêtement.  Du  point  P  où  la  ligne 
P n  rencontre  la  ligne  NP ,  on 
prendra  PR  de  7  pieds  pour  le 
talud  du  revêtement,  c’eft-à-direr 
d’environ  la  cinquième  partie  de 
fa  hauteur  NP ,  Von  tirera  la  ligne 
NR  ,  elle  repréfentera  l’efcarpe 
ou  le  côté  extérieur  du  revête¬ 
ment.  L’on  prendra  après  cela 
RS  d’un  pied  pour  la  retraite  de 
la  fondation  ,  ôc  l’on  tirera  ST 
perpendiculaire  à  PN ,  à  laquelle 

(a)  L’épaifleur  du  revêtement  au  cordon 
peut  être  fixée  à  5  pieds,  &  on  lui  donne  com¬ 
munément  pour  talud  la  cinquième  ou  la  fi- 
xiéme  partie  de  fa  hauteur,  à  compter  depuis 
le  cordon  jufqu’au  fond  du  foffé. 


on 
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on  pourra  donner  2  ou  3  toifes 
pour  exprimer  la  hauteur  de  la 
fondation  :  Ton  tirera  TQ  paral¬ 
lèle  à  P n,  qui  coupera  OQ  dans 
un  point  Q.  On  marquera  après 
cela  le  revêtement  du  parapet  en 
menant  une  ligne  Y&  y  parelle- 
le  à  NM  à  la  diftance  de  trois 
pieds.  C’eft  répaiffeur  ordinaire 
du  revêtement  du  parapet  (a).  Si 
Ton  fuppofe  qu'il  fe  rencontre  un 

( a )  Quoique  le  rempart  foit revêtu,  on  ne 
revêt  pas  toujours  le  parapet ,  parce  que  les 
éclats  de  1 à  maçonnerie,  lorSqu’il  eft  battu  par 
le  canon  ,  font  prelque  toujours  nuilibles  à 
ceux  qui  font  derrière  le  parapet,  joint  à  ce 
qu’il  y  a  plus  de  difficulté  à  y  percer  des  em- 
braSures  dans  le  befoin.  Ce  que  l’on  fait  donc, 
eft  de  reculer  un  peu  le  pied  du  parapet ,  jus¬ 
qu’au  Sommet  O  du  revêtement,  &  de  l’élever 
delà  en  talud ,  enforte  que  ce  talud  ait  les 
deux  tiers  de  la  hauteur  du  parapet.  On  peut 
prolonger  la  ligne  QO  jufqu’à  la  ligne  LK  & 
&  prendre  liir  LK  ,  en  allant  vers  L ,  la  gran¬ 
deur  que  le  parapet  doit  avoir  pour  talud  & 
tirer  enffiite  la  ligne  de  Son  talud  au  point  O. 
Alors  les  3  toiles  de  l’épaiffeur  du  parapet  doi¬ 
vent  Se  compter  ou  le  prendre  entre  le  pro¬ 
longement  de  QO  &  HI ,  c’eft-à-dire ,  de  la 
perpendiculaire  Sur  la  banquette. 
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contrefort  (  a  )  dans  la  coupe 


(  a  )  On  voit  dans  le  front  de  Fortification 
PI.  3,  BS,  le  plan  de  la  fondation  d’un  revêtement 
avec  celui  de  fes  contreforts. 

Suivant  une  Table  particulière  de  M.  le  Ma¬ 
réchal  de  Vauban ,  l’épailfeur  du  contrefort 
d’un  revêtement  de  10  pieds  de  haut,  eft  de 
deux  pieds  à  fon  extrémité  ,  c’eft-à-dire,  à  la 
partie  parallèle  oppofée  au  revêtement.  Elle 
augmente  enluite  de  8  pouces  par  10  pieds 
d’élévation  du  revêtement  ;  enforte  qu’au  re¬ 
vêtement  de  3  6  pieds  de  haut ,  elle  fera  envi¬ 
ron  de  3  pieds  8  pouces.  L’épaifieur  du  con¬ 
trefort  d’un  revêtement  de  10  pieds  de  haut 
eft  à  fa  rapine ,  c’eft-à-dire ,  à  fa  partie  adolfée 
ou  liée  au  revêtement ,  de  3  pieds  ;  elle  aug¬ 
mente  enfiiite  d’un  pied  par  10  pieds  d’éléva¬ 
tion  du  revêtement  ;  enforte  qu’à  un  revête¬ 
ment  de  3  6  pieds  de  hauteur ,  l’épaifieur  du 
contrefort  à  la  racine  doit  être  d’environ  <? 
pieds  6  pouces,  La  longueur  du  contrefort  d’un 
revêtement  de  10  pieds  de  haut,  eft  de  4  pieds  ; 
elle  augmente  enluite  de  *  pieds  par  10  pieds 
d’élévation  du  revêtement  :  ainfi  à  un  revête¬ 
ment  de  3 6  pieds  de  hauteur,  le  contrefort 
doit  avoir  environ  9  pieds  de  longueur.Cette 
longueur  fe  meliire  par  une  perpendiculaire 
tirée  de  la  racine  du  contrefort  à  fon  extré¬ 
mité.  Dans  le  profil  que  l’on  conftruit,  la 
ligne  OV  exprime  la  longueur  du  contrefort 
VQ ,  que  l’on  rencontre  dans  la  coupe. 

Les  melures  qu’on  vient  de  donner  pour 
les  dimenfions  des  contreforts  &  celles  des 
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&  que  l’on  veuille  en  exprimer 
le  profil  ,  il  faudra  prendre  OV 
de  9  pieds,  &  mener  VX  paral¬ 
lèle  à  OQ  ;  VXQO  exprimera  le 
profil  du  contrefort,  quieftadof- 
té  au  revêtement  OR.  Après  cela 
pour  donner  une  pente  au  terre- 
plein  du  rempart ,  afin  que  les 
eaux  qui  tombent  delfus,  s’écou¬ 
lent  vers  la  Place  ,  on  prendra 

revètemens ,  ont  été  expérimentés ,  dit  M.  de 
Vauban,  fur  plus  de  500000  toifes  cubes  de 
maçonnerie  bâties  à  150  Places  fortifiées  par 
les  ordres  de  Louis  le  Grand.  Mais  comme 
elles  ne  font  établies  fur  aucun  principe  de 
théorie,  elles  ont  été  examinées  depuis  par  M„ 
Couplet  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences,  années  1726,  1727  & 
1728,  où  l’on  trouve  des  Tables ,  dans  le£ 
quelles  ces  mefures  le  trouvent  exadement 
déterminées ,  fuivant  les  différens  taluds  que 
les  terres  peuvent  prendre.  M.  Belidor  a  traité 
aufîi  la  même  matière  dans  les  trois  premiers 
Livres  de  la  Science  des  Ingénieurs ,  &  il  y 
donne  des  Tables  que  doivent  confulter  ceux 
qui  font  chargés  de  la  conftrudion  effedive 
des  Fortifications.  Ces  Tables  différent  de 
celles  de  M.  Vauban  ,  qu’on  peut  cependant 
regarder  comme  fuffifàmment  exades  dans 
un  Ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci. 

L  ij 


7. 


124  E  LE  MENS 
DWd’un  pied&demfôc  l’on  tire¬ 
ra  la  ligne  WE,  qui  exprimera  la 
partie  fupérieure  du  rempart,&  la 
ligne  AW  qui  exprimera  la  pente 
des  terres  de  fon  côté  intérieur. 

Préfentement  on  prendra  fur 
le  plan  ,  figure  première ,  la  largeur 
du  foffé  dans  fendroit  où  il  eft 
coupé  par  la  ligne  ST  ,  &  on 
portera  fur  la  ligne  P n  du  pro¬ 
fil  ,  le  nombre  de  toifes  que  con¬ 
tient  la  largeur  du  folfé  dans  fen¬ 
droit  de  fa  coupe  :  on  fuppofe 
qu’elle  eft  de  20  toifes.  On  por¬ 
tera  20  toifes  de  P  en  n  pour  la 
largeur  de  ce  folié,  &  du  point 
n  on  élévera  la  perpendiculaire 
nm  y  terminée  par  la  ligne  AB  au 
point  my  qui  fera  le  bord  de  la 
contrefcarpe.  On  mènera  une 
parallèle  Zy  à  la  ligne  mn  à  la  dis¬ 
tance  de  3  pieds  de  cette  ligne, 
pour  avoir  Pépaifleur  du  revête¬ 
ment  de  la  contrefcarpe  :  on 
prendra  m  de  trois  pieds  pour  le 
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talud  de  ce  revêtement ,  &  l’on 
tirera  la  ligne  um  ,  qui  fera  le  cô¬ 
té  extérieur  du  revêtement  de  la 
contrefcarpe.  OnlaiiTeraaupoint 
u  une  retraite  d’environ  6  pouces* 
&  Ton  terminera  la  fondation  de 
ce  revêtement,  comme  on  a  ter¬ 
miné  celle  du  revêtement  du 
rempart. 

'  On  prendra  enfuite  la  ligne 
me  de  5  toifes  pour  la  largeur  du 
chemin  couvert ,  non  compris  fà 
banquette  ;  &  au  point  c  on  élé- 
vera  la  perpendiculaire  cd  de  2 
pieds  pour  la  hauteur  de  la  ban¬ 
quette.  On  mènera  la  ligne  df 
d  une  toife ,  parallèle  à  la  ligne 
AB ,  fur  laquelle  on  prendra  de 
&  ef  chacune  de  trois  pieds.  On 
mènera  la  ligne  ce  pour  le  talud 
de  la  banquette  *  ef  en  fera  la  par¬ 
tie  fupérieure.  Du  point/on  élé- 
vera  la  perpendiculaire  fl  de  4 
pieds  &  demi,  pour  la  hauteur 
eu  parapet  du  chemin  couvert 
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par-deflus  fa  banquette.  O  pro¬ 
longera  fl  jufqu'à  ce  qu'elle  cou¬ 
pe  la  ligne  AB  dans  un  point  r  : 
on  prendra  rg  de  20  toifes  pour 
la  largeur  du  glacis  ,  &  on  tirera 
/g- qui  exprimera  le  glacis ,  ou  la 
pente  des  terres  du  rempart  du 
chemin  couvert.  On  prendra  fur 
cette  ligne  la  partie  Ih  d’un  pied, 
ôc  l'on  tirera  la  ligne  hf  ,  qui  fera 
le  côté  intérieur  du  parapet  du 
chemin  couvert.  Après  quoi  il 
n’y  aura  plus  quà  marquer  une 
palilfade  lur  la  banquette  ,  com¬ 
me  on  la  voit  dans  la  figure ,  & 
le  profil  fera  achevé. 

Des  dehors  ou  des  ouvrages  ue  ton 
conflruit  au-delà  du  fojfe  de 
la  Place . 


On  appelle  généralement  dehors 
tous  les  ouvrages  qui  fe  conf- 
truifent  au  -  delà  du  fofié  de  la 
Place.  Ils  fervent  à  en  augmen¬ 
ter  la  force  ,  à  couvrir  les  ponts  y 
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les  endroits  foibles ,  à  joindre  à 
la  Ville  des  éminences  qui  la 
commandent  ,  &  qui  n'en  font 
pas  trop  éloignées ,  à  enfermer 
des  Fauxbourgs  ;  &  enfin  à  pro¬ 
longer  la  durée  de  la  défenfe  de 
la  Ville  y  parce  que  l’Ennemi  eft 
obligé  de  s'en  rendre  maître  , 
avant  que  de  pouvoir  parvenir 
au  corps  de  la  Place.  Les  plus 
communs  ôc  les  plus  utiles  de  ces 
ouvrages  font  les  Demitunes ,  les 
Contregardes ,  les  Ouvrages  à  Corne 
&  à  Couronne  y  les  grande*  &  petites 
Lunettes  j  &c. 

La  difpofition  de  la  figure  de 
ces  ouvrages  eft  établie  fur  les 
mêmes  principes  que  ceux  qui 
ont  donné  lieu  à  la  figure  de  l’en¬ 
ceinte  du  corps  de  la  Place. 

Il  ne  doit  y  avoir  aucune  de 
leur  partie  qui  ne  foit  flanquée, 
foit  du  corps  de  la  Place  ,  foit 
d  une  autre  partie  du  dehors  ou 
d'un  dehors  voifin  ;  enforte  que 
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l'Ennemi  n’y  doit  trouver  aucun 
lieu  où  il  puiffe  fe  placer  fans  être 
vu  de  quelqu  autre  lieu.  Et  com¬ 
me  on  a  jugé  néceflfaire  que  tou¬ 
tes  les  parties  de  l’enceinte  de  la 
Place  foient  défendues  avec  le 
fufil  j  il  faut  par  cette  raifon  que 
toutes  les  parties  des  dehors 
foient  aulîi  flanquées  parle fufil  ; 
&  pour  cet  effet  que  celles  qui 
font  flanquées  des  parties  de  l’en¬ 
ceinte  de  la  Place  ,  ne  foient 
éloignés  de  ces  parties  que  de  la 
portée  de  cette  arme  ;  &  de  mê¬ 
me  que  les  autres  parties  des 
dehors  qui  fe  flanquent  mutuel¬ 
lement  ,  ne  foiçnt  auffi  éloignées 
les  unes  des  autres  que  de  la  por¬ 
tée  du  fufil,  c’eft-à-dire,  de  120 
à  140  ou  ijotoifes,  iis  doivent, 
comme  la  Place,  avoir  un  rem¬ 
part  &  un  parapet  :  ce  qu’il  faut 
obferver  de  particulier  dans  les 
dehors,  c’eftque  : 

1°.  Ils  doivent  être  conftruits 
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de  manière  qu’après  avoir  été  pris 
par  lsEnnemi  ,  ils  ne  puifîent 
point  le  couvrir  ou  le  mettre  à 
l'abri  des  coups  tirés  de  la  Place, 
ou  des  autres  dehors. 

20.  Que  le  rempart  des  dehors 
foit  plus  bas  que  celui  de  la  Pla¬ 
ce,  afin  qu’il  en  foit  commandé. 

Quand  il  y  a  plufieurs  dehors 
les  uns  devant  les  autres  ,  celui 
qui  eft  le  plus  près  de  la  Place  , 
doit  avoir  fon  rempart  plus  bas 
que  celui  de  la  Place  de  3  pieds  ; 
&  le  dehors  qui  eft  immédiate¬ 
ment  devant  celui-ci ,  doit  avoir 
fon  rempart  auffi  3  pieds  plus 
bas ,  ôc  ainfi  de  fuite  ;  enforte  que 
s’il  y  a  trois  dehors  les  uns  devant 
les  autres,  &  que  le  rempart  de 
la  Place  foit  élevé  de  1 8  pieds  , 
le  rempart  du  premier  dehors  ne 
le  fera  que  de  1 5*  pieds  ,  celui  du 
fécond  que  de  12  ,  &  celui  du 
troîfiéme  que  de  9  pieds.  Ainfi 
les  dehors  les  plus  près  de  la 


1 3ro  Elemens 
Place  commandent  ceux  qui  en 
font  plus  éloignés  ,  &  le  rempart 
de  la  Place  commande  générale¬ 
ment  tous  les  dehors. 

3°.  Chaque  dehors  doit  être 
environné  a  un  folié ,  qui  doit 
communiquer  avec  celui  de  la 
Place ,  6c  être  aulfi  profond ,  li 
les  foliés  font  pleins  d’eau  ;  mais 
qui  peut  l’être  un  peu  moins  fl 
les  foliés  font  fecs  ;  6c  cela  afin 

3ue  le  pied  du  dehors  foit  mieux 
éfendu  des  parties  de  la  Fortifi¬ 
cation  dont  il  eft  flanqué.  Les 
foliés  des  dehors  doivent  avoir 
io  à  1 2  toifes  de  largeur,  ôc  être 
arrondis  vi-à-vis  leurs  angles  fail- 
lans  comme  celui  de  la  Place. 

4°.  Le  parapet  des  dehors  eft 
de  même  épaifleur  que  celui  de 
la  Place,  c’eft-à-dire,  qu’il  eft  de 
3  toifes ,  parce  que  par  -  tout  il 
doit  être  à  l’épreuve  du  canon, 
A  l’égard  du  rempart ,  la  largeur 
de  fon  terreplein  eft  ordinaire- 
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ment  de  3  à  4  toifes  ;  &  quant  à 
fon  talud,  on  le  proportionne  à 
fa  hauteur ,  c’eft-à-dire ,  qu’on  lui 
donne  environ  une  fois  &  demi 
la  hauteur  du  rempart. 

REMARQUE. 

Lorfque  Y  on  deflîne  ou  ccnf- 
truit  un  plan  auquel  on  veut  ajou¬ 
ter  des  dehors  ,  l'enceinte  de  la 
Place  étant  tracée  au  crayon 
avec  fon  foffé ,  il  ne  faut  point  y 
marquer  immédiatement  le  che¬ 
min  couvert  ;  mais  conftruireles 
dehors  ,  &  après  quils  font  tra¬ 
cés  9  y  ajouter  le  chemin  cou¬ 
vert  y  qui  doit  être  comme  l’en- 
velope  de  toutes  les  Fortifica¬ 
tions,  &  terminer  tous  les  ouvra¬ 
ges  de  la  Place. 
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Problèmes  pour  la  conjlrutlion 
des  dehors. 

I.  Problème. 

Conftruire  une  Demilune. 

8#  La  Demilune  LMN,  qu’on  nom¬ 
mait  autrefois  R  ave  lin,  eftun  ou¬ 
vrage  prefque  triangulaire  que 
l’on  conftruit  vis-à-vis  les  cour¬ 
tines  ,  &  qui  eftcompofé  de  deux 
faces  LM  ,  MN  ,  qui  forment 
un  angle  Taillant  LMN  vers  la 
campagne  ,  &  de  deux  demi- 
gorges  RL  ,  RN  >  prifes  fur  la 
eontrefcarpe  de  la  Place. 

Pour  conftruire  une  demilune 
vis-à-vis  une  courtine  3  F,  il  faut 
marquer  deux  points  O  ôc  P  fur 
les  faces  Ei ,  H2 ,  des  Baftions, 
qui  accompagnent  cette  courti¬ 
ne,  à  4  ou  j  toifes  de  diftance  des 
angles  de  l’épaule  E  &  H  ;  puis  du 
point  F  pris  pour  centre  >  ôt  de 
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l’intervalle  FO  ,  décrire  un  arc 
qui  fera  coupé  par  le  prolonge¬ 
ment  de  la  perpendiculaire  BR, 
dans  un  point  M ,  lequel  fera  le 
fommet  de  l’angle  faillant  de  la 
demilune  :  Après  cela  on  tirera 
les  lignes  MO,  MP,  qui  coupe¬ 
ront  la  contrefcarpe  en  L  &  en 
N,  &  l’on  aura  ML ,  &  MN , 
qui  feront  les  faces  de  la  demi- 
lune,  dont  LR  ,  &  RN,  feront 
les  demi-gorges. 

La  ligne  RM  tirée  de  l’angle 
rentrant  R  de  la  contrefcarpe  à 
l’angle  faillant  M  de  la  demi- 
lune  ,  fe  nomme  la  Capitale  de  la 
demilune . 

Le  parapet  &  le  rempart  de  la 
demilune  fe  mènent  parallèle¬ 
ment  à  fes  faces.  Le  côté  inté¬ 
rieur  du  parapet  a  3  toifes  des 
faces  en-dedans  la  demilune  ;  le 
rempart  ou  la  ligne  qui  termine 
fon  terreplein ,  a  4  toifes  du  côté 
intérieur  du  parapet ,  &  enfin  le 
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talud  du  rempart  a  2  toifes  ôc 

demie  de  fon  côté  intérieur. 

On  conftruit  une  rampe  dans 
le  talud  du  rempart  de  la  demi- 
lune  y  vis-à-vis  fon  angle  Taillant. 
Elle  fe  fait  en  menant  de  part  ôc 
d’autre  de  cet  angle  y  à  la  diftan- 
ce  de  8  ou  10  pieds  une  parelle- 
le  à  la  ligne  qui  termine  le  talud. 
On  donne  1  y  toifes  à  chacune 
de  ces  parallèles  ,  &  par  leur  ex¬ 
trémité  on  tire  des  lignes  au  fom- 
met  de  l’angle  du  terreplein  du 
rempart.  A  8  ou  10  pieds  on  me¬ 
né  une  parallèle  à  chacune  de 
ces  lignes  dans  la  largeur  du  ta¬ 
lud.,  ôc  la  rampe  fe  trouve  ainfii 
conftruite. 

On  ne  donne  point  de  rempart 
à  la  gorge  des  dehors ,  ou  à  leur 
partie  tournée  vers  la  Place^  par¬ 
ce  qu’il  ne  pourroit  fervir  qu’à 
couvrir  l’Ennemi  contre  le  feu 
de  la  Place ,  lorfqu’il  fe  feroit 
emparé  de  ces  fortes  d’ouvrages. 
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On  donnera  douze  toifes  de 
largeur  au  fofTé  de  la  demilune  , 
ôc  on  mènera  facontrefcarpe  pa¬ 
rallèle  à  fes  faces  jufqu’au  folfé 
de  la  Place.  On  l’arrondira  vis- 
à-vis  l’angle  faillant  M,  comme 
on  arrondi  le  foffé  de  la  Place  , 
vis-à-vis  les  angles  flanqués  des 
Battions. 

REMARQUES. 

i°.  La  demilune  fert  princi¬ 
palement  à  couvrir  la  courtine  , 
les  flancs  &  les  portes,  qui,  com¬ 
me  on  l’a  déjà  dit ,  fe  conftruifent 
au  milieu  des  courtines.  D’ail¬ 
leurs  les  faces  des  Battions  n’é¬ 
tant  défendues  que  d’un  flanc  , 
l’approche  de  leur  folfé  ne  peut 
l’être  que  fort  obliquement  de  la 
face  du  Baftion  qui  y  eft  oppofé. 
La  demilune  augmente  la  diffi¬ 
culté  de  cette  approche  ,  &  par 
conféquent  la  force  de  la  Place. 

20.  Les  parties  rO,  P ny  des 


1 1 6  Elemens 
faces  des  Baftions  comprifes  en¬ 
tre  le  prolongement  des  faces  de 
la  demilune  ,  &  le  prolongement 
de  fa  contrefcarpe  ,  lui  fervent 
de  flancs  ;  car  il  eft  clair  qu’ils 
flanquent  fes  faces  dans  toute 
leur  étendue  ,  aufli-bien  que  fon 
fofle.  On  a  pris  les  points  O  ôc  P  à 
4  ou  j  toifes  des  angles  de  l’épau¬ 
le  E  &  H,  c’eft- à-dire ,  vers  l’ex¬ 
trémité  du  parapet  ôc  de  la  ban¬ 
quette  des  flancs  aux  angles  de 
l’épaule ,  afin  que  toute  la  partie 
des  faces  qui  eft  vis-à-vis  le  foffé 
de  la  demilune ,  puifle  défendre 
ce  fofle  ;  ce  qui  ne  feroit  point 
fi  les  faces  de  la  demilune  étant 
prolongées,  aboutiflfoient  aux  an¬ 
gles  de  l’épaule  E  ôc  H  ;  car  l’é- 
paifleur  du  parapet  en  cet  en¬ 
droit,  occuperoit  une  partie  de 
l’efpace  qui  flanque  la  demi¬ 
lune  ,  ôc  alors  elle  ne  feroit  point 
défendue  par  un  feu  égal  à  la  lar¬ 
geur  de  fon  foffé. 

3°.  Pouç 
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3°.  Pour  augmenter  la  défenfe 
du  foffé  ôc  des  faces  des  demi- 
lunes  lorfque  leur  fofle  eft  fec  y 
on  pratique  au  fond  du  foffé  vers 
les  extrémités  des  faces ,  des  ef- 
péces  de  Places  d Armes  m ,  qui 
ne  confiftent  que  dans  un  para¬ 
pet  perpendiculaire  aux  faces  des 
demilunes  qui  traverfe  toute  la 
largeur  de  leur  fofle  à  l’excep¬ 
tion  d’un  petit  efpace  auprès  de 
la  contrefcarpe  qui  eft  fermé  par 
une  barrière.  Ce  parapet  eft  éle¬ 
vé  de  3  pieds  fur  le  niveau  du 
foffé  y  &  le  foffé  eft  creufé  de  3 
pieds  dans  cet  endroit  y  &  il  fe 
perd  en  glacis  dans  le  foffé  y  com¬ 
me  celui  de  la  Caponiere  ;  il  a 
une  banquette  y  &  il  eft  paliffadé 
comme  celui  de  cet  ouvrage. 
On  fait  de  ces  fortes  de  Places 
d’ Armes,  qu’on  appelle  aufli  quel¬ 
quefois  traverfes  y  dans  tous  les 
foffés  fecs  des  dehors. 

4°.  On  fait  affez  ordinairement 
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des  flancs  aux  demilunes,  &  pour 
lors  elles  reffemblent  à  des  Bâf¬ 
rions  qui  feroient  détachés  de 
l'enceinte. 

Pour  faire  des  flancs  à  une 
8*  demilune  abcdy  il  faut  des  points 
b  &  d  porter  io  toifes  fur  les  fa¬ 
ces  de  la  demilune  qui  fe  termi¬ 
neront  aux  points  g  &  h  ;  &  des 
mêmes  points  b  ôt  d  porter  7 
toifes  fur  la  contrefcarpe  de  b  en 
e ,  &  de  d  en  f>  tirant  enfuite  les 
lignes  egyfh  y  ces  lignes  feront 
les  flancs  de  la  demilune  abcd . 
Ces  flancs  doivent  avoir  un  rem¬ 
part  &  un  parapet ,  comme  les 
faces.  Ils  fervent  principalement 
à  la  défenfe  du  chemin  couvert 
qui  eft  vis-à-vis  les  faces  des  bâf¬ 
rions  y  lequel  peut  en  être  enfilé. 

H  8,  î°*  On  confinât  aufli  quelque¬ 

fois  une  efpéce  de  petite  demi- 
lune  dans  la  grande  >  &  on  la 
nomme  réduit .  La  Capitale  al  de 
ce  réduit  a  1  $  ou  20  toifes  *  &  fes 
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faces  font  parallèles  aux  faces  de 
la  grande  demilune.  Le  réduit 
n’a  pour  l’ordinaire  qu’un  para¬ 
pet  de  maçonnerie  d’un  pied  & 
demi  d’épaiffeur ,  &  il  eft  percé 
de  créneaux ,  ou  d’ouvertures  ,  par 
lefquelles  on  peut  tirer  des  coups 
de  fufil.  Son  fofle  qui  eft  parallè¬ 
le  à  fes  faces  ,  n’a  que  4  ou  6 
toifes  de  largeur.  Le  réduit  a  aufli 
dans  quelques  Places  un  rempart 
&  un  parapet  comme  la  demi- 
lune. 

Le  réduit  fert  à  donner  une  re¬ 
traite  aux  Soldats  qui  défendent 
la  demilune  ,  lorqu’ils  font  trop 
preffés  par  l’Ennemi  ;  ôt  étant 
dans  cet  ouvrage  >  ils  caufent 
beaucoup  d’obftacle  à  l’établif- 
fement  que  l’Ennemi  veut  faire 
dans  la  demilune^  qu’ils  viennent 
d’abandonner. 

6 °.  On  doitconftruire  des  De- 
milunes  devant  toutes  les  courti¬ 
nes  de  la  Place. 

Mi] 
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7°.  On  fait  un  pont  fur  le  fofle 
des  demilunes  placé  vis-à-vis 
les  portes  de  la  Ville.  Il  fe  conf- 
truit  vers  le  milieu  d’une  des  faces 
de  la  demilune ,  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  celui  qui  conduit  à  la 
Place.  Il  a  auffi  un  pont  levis  qui 
touche  immédiatement  à  la  face 
de  la  demilune  :  le  rempart  eft 
coupé  en  cet  endroit  à  peu  près 
de  la  largeur  du  pont  y  enforte 
qu’on  entre  de  plein  pied  dupont 
dans  la  demilune. 

IL  PROBLEME. 

Couvrir  une  Demilune  avec  des 
Lunettes . 

Pour  augmenter  la  défenfe  de 
la  Place  y  on  couvre  quelque¬ 
fois  la  demilune  par  deux  ou¬ 
vrages  que  Pon  conftruit  vis-à- 
vis  de  fes  faces  y  &  qui  enfemble 
fe  nomment  Lunettes .  Il  y  en  a 
de  grandes  &  de  petites  ;  les 
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grandes  couvrent  entièrement 
les  faces  de  la  demilune  ,  & 
les  petites  n’en  couvrent  qu’une 
partie. 

i°.  Pour  conftruire  les  gran-  PI.  9: 
des  Lunettes ,  la  demilune  étant  Fl&*  3 
conftruite  avec  fon  foffé,  il  faut 
prolonger  fes  faces  ,  BD  ,  CD  , 
indéfiniment  au-delà  de  fa  con- 
trefcarpe  ,  &  prendre  du  bord 
de  la  contrefcarpe  E,  EF,  de 
3  o  toifes  ,  &  du  point  H  y  HG , 
de  1  j  toifes  ;  tirant  enfuite  la  li¬ 
gne  GF,  l’on  aura  la  moitié  de 
la  lunette  ,  dont  GF  &  FÉ ,  fe¬ 
ront  les  faces,  &  HE  ôc  HG 
les  demi-gorges.  Si  l’on  fait  la 
même  opération  fur  le  prolon¬ 
gement  de  l’autre  face  CD  de 
la  demilune  ABDC,  on  aura  la 
lunette  tracée  (a), 

( a )  Depuis  le  fiége  de  Lille  en  1708,  cet 
Ouvrage  eft  communément  appellé  tenaillony 
par  les  Officiers.  On  lui  donne  ce  nom  dans 
la  relation  de  ce  fiége  célébré.  Il  ne  paroît 
pas  ^u’en  s’en  Jfçit  iervi  auparavant. 
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La  lunette  a  un  rempart  ,  un 
parapet  &  un  foffé  le  long  de 
les  faces,  comme  la  demilune; 
fon  rempart  eft  feulement  de  3 
pieds  plus  bas  que  celui  de  la 
demilune,  &  fon  folfé  eft  auffi 
large  que  celui  de  la  demilune. 

Dans  le  milieu  des  grandes 
lunettes  ,  on  fait  ordinairement 
un  retranchement  IK,  qui  n’eft 
autre  chofe  qu’un  rempart  &  un 
parapet  que  l’on  mene  parallè¬ 
lement  à  la  petite  face  EF  , 
aufquels  on  donne  la  même  lar¬ 
geur  qu’au  rempart  &  au  para¬ 
pet  de  la  lunette  ;  on  fait  un  folfé 
a  ce  retranchement  parallèle ,  ôc 
au  pied  du  côté  IK,  on  lui  don¬ 
ne  3  ou  4  toifes  de  largeur. 

La  partie  fupérieure  du  para¬ 
pet  de  la  lunette ,  doit  être  in¬ 
clinée,  de  maniéré  qu’étant  pro¬ 
longée  ,  elle  tombe  fur  le  mi¬ 
lieu  du  chemin  couvert  oppolé 
pu  vers  fa  banquette. 
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Les  foliés  des  lunettes  font 
défendus  par  les  mêmes  faces 
des  Battions  qui  flanquent  la  de- 
milune.  Le  foflfé  du  retranche¬ 
ment  eft  flanqué  par  la  face  de 
la  demilune. 

Il  faut  obferver  que  l’angle 
flanqué  F  de  la  lunette  ait  au 
moins  60  degrés. 

On  conftruit  quelquefois  fur 
l’angle  rentrant  K  de  la  contref- 
carpe  des  lunettes  y  une  efpece 
de  petite  demilune  y  dont  les  de¬ 
mi-gorges  prifes  fur  cette  con- 
trefcarpe,  ont  chacune  10  toi- 
fes  y  ôc  les  faces  12,  ôt  à  la¬ 
quelle  on  donne  un  folié  de  5: 
ou  6  toifes ,  que  l’on  mene  pa¬ 
rallèlement  à  fes  faces  ;  la  dé- 
fenfe  de  cet  ouvrage  fe  tire  des 
petites  faces  des  lunettes. 

20.  Pour  conftruire  de  petites 
lunettes  vis-à-vis  les  faces  de  la 
demilune  A  (  Figure  4  Planche  p  ) 
on  marquera  fur  les  côtés  de 
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l’angle  rentrant  de  la  contref- 
carpe  CEB,  les  points  C  ôcB, 
à  la  diftance  de  15*  toifes  du 
point  E  ;  ces  lignes  feront  les 
aemi-gorges  de  la  petite  lunet¬ 
te.  Pour  en  avoir  les  faces,  des 
points  C  &  B  pris  pour  centre  , 
6c  d’un  intervalle  de  20  toifes, 
on  décrira  deux  arcs  de  cercles 
qui  fe  couperont  dans  un  point 
D ,  duquel  point  d’interfeâion 
D ,  on  tirera  aux  points  C  ôc  B, 
les  lignes  DC,  BD,  qui  feront 
les  faces  de  la  lunette.  On  fera 
les  mêmes  opérations  de  l’au¬ 
tre  côté  de  la  demilune  A  ,  6c 
l’on  aura  les  petites  lunettes  G 
6c  H  tracées.  On  mènera,  paral¬ 
lèlement  à  leurs  faces  feulement, 
un  parapet  de  3  toifes  ôc  un  foffé 
de  6  toifes. 

Cet  ouvrage  eft  flanqué  de  la 
face  du  Baftion  ôc  de  celle  de 
la  demilune. 

Lorfque  la  demilune  A  eft 

prife  y 
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prife,  le  foffé  qui  eft  vis-à-vis 
la  face  DC,  n’eft  plus  défendue 
d’aucun  endroit  de  la  Place,  ôe 
il  peut  fervir  à  couvrir  à  l’En¬ 
nemi.  D’ailleurs ,  comme  cet 
ouvrage  eft  moins  élevé  que  la 
demilune,  ceux  qui  font  dedans 
n’y  peuvent  plus  refter  après  la 
prife  de  la  demilune  :  ainfi  il  a 
deux  défauts  confidérables  qui 
pourroient  paroître  fuffifans  pour 
empêcher  la  dépenfe  de  fa  conf- 
truâion  :  cependant  il  s’en  trou¬ 
ve  plusieurs  à  la  Citadelle  de 
Tournay.  On  peut  appliquer  le 
même  raifonnement  à  la  petite 
demilune  K ,  pratiquée  vis-à-vis 
l’angle  rentrant  de  la  contrefcar- 
pe  des  grandes  lunettes }  Figure 
3.  Flanche 

m 
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III.  Problème* 

Tracer  une  Contregarde. 

La  Contregarde  eft  un  ouvra¬ 
ge  qui  couvre  les  faces  du  Baf- 
tion,  &  qui  eft  compofé  de  2 
faces  ,  qui  forment  un  angle  Cail¬ 
lant  vis-a-vis  l’angle  flanqué  du 
Baftion. 

PL  8.  Pour  conftruire  une  contre- 
garde  devant  un  Baftion  X,  les 
demilunes  4  &  J  proches  de  ce 
Baftion  étant  tracées  avec  leur 
contrefcarpe ,  ou  le  bord  exté¬ 
rieur  de  leur  foflé  ,  on  prendra 
fur  ces  contrefcarpes ,  les  parties 
AD,  TV,  chacune  de  16  toi- 
fes ,  &  des  points  D  &  V  ,  on 
mènera  des  parallèles  DC ,  CV > 
aux  lignes  AG ,  ST  de  la  con¬ 
trefcarpe  du  Baftion  X.  Ces  pa¬ 
rallèles  fe  couperont  dans  un 

foint  C ,  qui  fera  le  fommet  de 
angle  faillant  de  la  contregar- 
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de,  dont  les  lignes  CD,  CV, 
feront  les  faces.  ' 

Le  rempart,  le  parapet  &  le 
fofle  de  la  contregarde  fe  mè¬ 
nent  parallèlement  à  fes  faces. 
Le  terreplein  du  rempart  eft  égal 
à  la  largeur  du  parapet,  c’eft-à- 
dire  qu’il  eft  de  3  toifes  ( a ).  La 
contregarde  eft  flanquée  par  les 
faces  des  demilunes,  4.  &  y. 

On  donnoit  autrefois  des 
flancs  aux  contregardes  ;  mais  on 
ne  leur  en  donne  plus  à  préfent. 
Ces  flancs  ne  pouvoient  fervir 
qu’à  l’Ennemi  pour  en  batre  les 
demilunes  voifines ,  après  s’être 
emparé  de  la  contregarde. 

La  contregarde  fert  à  couvrir  le 
Baftion  devant  lequel  elle  eftconf 
truite  ,  de  même  que  les  flancs 

(a)  On  donne  peu  de  largeur  au  terreplein 
de  cet  Ouvrage ,  afin  que  l'Ennemi ,  lorsqu'il 
s’en  eft  emparé,  n’y  trouve  pas  TuffilammenÉ 
de  terre  pour  fe  couvrir  du  feu  du  Baftion  , 
&  pour  y  établir  des  batteries  pour  le  battre 
en  brèche, 

Ni) 
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des  Baftions  voifins  qui  le  dé¬ 
fendent  ,  enforte  que  l’Ennemi 
ne  peut  les  découvrir  qu’après 
s’être  emparé  de  cet  ouvrage. 

IV.  Problème. 

Conjlruire  un  ouvrage  à  corne  de* 
vant'  une  courtine . 

L'ouvrage  à  corne  eft  compofé 
de  deux  longs  côtés  ,  &  d’un  front 
de  Fortification;  c’eft-à-dire  > 
d’une  courtine  '&  de  deux  demi- 
Baftions. 

Cet  ouvrage  fe  place  quelque¬ 
fois  devant  un  Baftion  ;  mais 
plus  communément  devant  une 
courtine. 

Pour  conftruire  un  ouvrage  à 
corne  devant  une  courtine  EF, 
Figure  Planche  9.  il  faut  pro¬ 
longer  indéfiniment  vers  la  cam¬ 
pagne  la  perpendiculaire  qui  a 
été  élevée  fur  le  côté  du  poly- 


de  Fortification.  149 
gone  ,  pour  tirer  les  lignes  de 
défenfe  ,  6c  de  l’angle  rentrant 
Q  de  la  contrefcarpe  ,  il  faut 
prendre  fur  cette  perpendiculai¬ 
re  prolongée  ,  QL  ,  de  120  ou 
130  toifes  ;  au  point  L  ,  éle¬ 
ver  fur  LQ  la  perpendiculaire 
OP  ,  prolongée  de  part  &  d’au¬ 
tre  du  point  L.  On  prendra  fur 
cette  perpendiculaire  LO  &  LP, 
chacune  de  60  ou  70  toifes;  l’on 
marquera  enfuite  les  points  A  & 
B  fur  les  faces  des  Battions  oppo- 
fés  à  l’ouvrage  à  corne,  à  1  o  toifes 
des  angles  de  l’épaule  C  &  D  ; 
&  l’on  tirera  par  les  points  O  & 
A ,  &  par  les  points  P  &  B ,  les 
lignes  OM,  PN,  qui  feront  ter¬ 
minées  en  M  &  en  N  par  leur 
!  rencontre  avec  la  contrefcarpe 
de  la  Place.  Ces  lignes  feront  les 
ailes  ou  longs  côtés  de  l’ouvra¬ 
ge  à  corne ,  &  OP  fera  le  côté 
extérieur  de  cet  ouvrage  ,  que 
l’on  fortifiera  en  prenant  fur  la 

Niij 
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perpendiculaire  LQ,  LR  de  23 
toiles,  fi  LP  eft  de  70  toifes;  ôc 
de  20  toifes  ,  fi  LP  eft  feule¬ 
ment  de  60 .  Par  les  points  O  ôc 
P,  ôc  par  le  point  R,  on  mènera  les 
lignes  de  défenfe  indéfinies  OX, 
PV  >  fur  lefquelles  on  prendra 
les  faces  PS,  OT,  chacune  de 
40  toifes  ,  fi  LP  eft  de  70  ,  ôc 
feulement  de  3  j  toifes  ,  fi  LP 
eft  de  60  toifes  ;  ôc  Ton  achèvera 
enfuite  la  Fortification  du  cô¬ 
té  extérieur  OP,  comme  dans 
le  premier  Problème  de  la  conf- 
tru&ion  de  fenceinte  ,  page  41. 

On  donnera  12  toifes  de  lar¬ 
geur  au  foffé  de  l’ouvrage  à  cor¬ 
ne  ,  ôc  on  le  tracera  vis-à-vis  le 
front  OP ,  comme  au  corps  de 
la  Place ,  en  décrivant  des  points 
O  ôc  P  ,  pris  pour  centre ,  ôc 
d’un  intervalle  de  12  toifes,  des 
arcs  du  cercle  en  dehors  de  l'ou¬ 
vrage  ;  ôc  tirant  enfuite  par  les 
angles  de  l’épaule  T  ôc  S  ,  des 
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lignes  tangentes  à  ces  arcs  {a) , 
&c.  A  l'égard  du  folfé  des  aîles 
OM,  PN,  il  fera  terminé  par 
des  parallèles  à  ces  côtés  ,  à  la 
diftance  de  12  toifes. 

Le  rempart  de  cet  ouvrage 
fera  de  4  toifes,  comme  celui 
de  la  demilime. 

REMAR  O  U  ES. 

i°.  Il  faut  prendre  garde  que 
les  angles  flanqués  O  &  P  des 
demi  -  Baftions  des  ouvrages  à 
corne  ,  ayent  au  moins  60  de¬ 
grés  ;  s'ils  n  avoient  pas  60  de¬ 
grés  il  faudroit  diminuer  le 
côté  extérieur  OP. 

20.  Quel  que  foit  la  grandeur 
du  côté  OP,  on  déterminera 
toujours  la  perpendiculaire  LR, 
çn  lui  donnant  environ  la  fixié- 
me  partie  de  ce  côté  ,  &  l'on 

(a)  Voyez  la  conftruâion  du  folle  de  la 
Place,  page  55. 
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déterminera  de  même  les  faces 
en  leur  en  donnant  deux  feptié- 
mes. 

3°.  Les  ailes  y  longs  cotés ,  ou 
branches  de  l’ouvrage  à  corne  ; 
(car  on  leur  donne  ces  trois 
noms)  font  flanqués  par  les  fa¬ 
ces  des  BaftionSj  fur  lefquelles 
tombent  leurs  prolongemens  ; 
&  à  l’égard  de  la  partie  exté¬ 
rieure  de  cet  ouvrage ,  elle  fe 
flanque  elle-même  y  comme  il 
eft  évident  par  fa  difpofition. 

4°.  Indépendemment  de  l’ou¬ 
vrage  à  corne  conftruit  devant 
la  courtine  EF  >  on  y  conftruit 
une  demiiune  Y*  comme  devant 
les  courtines  de  la  Place. 

5°.  Pour  augmenter  la  défenfe 
de  l’ouvrage  à  corne ,  on  y  fait 
quelquefois  des  efpeces  de  re- 
franchemenSj  i  &  2.  Pour  conf- 
truire  ces  retranchemens  ,  on 
éleve  vers  le  milieu  des  faces  de 
la  demiiune  Y ,  fur  fa  contret 
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carpe  >  des  perpendiculaires  que 
Ton  prolonge  jufqu’aux  ailes  de 
l’ouvrage  à  corne.  Elles  font  le 
côté  extérieur  du  retranchement. 
On  lui  donne  un  rempart  &  un 
parapet  comme  à  l’ouvrage  à 
corne.  En  dehors  de  ces  lignes 
on  leur  mene;  parallèlement  >  un 
fbfie  à  la  diftance  de  7  ou  8  toi- 
fes  y  lequel  folié  communique 
avec  celui  de  lademilune  ;  il  eft 
défendu  par  les  faces  de  cet  ou¬ 
vrage.  Comme  il  eft  ordinaire¬ 
ment  fec  y  ôc  qu’il  eft  fort  pro¬ 
che  de  la  demilune,  on  ne  lui 
donne  que  10  ou  12  pieds  de 
profondeur  ,  afin  qu’il  foit  plus 
expofé  au  feu  de  la  demilune  5 
&  par  conféquent  mieux  dé¬ 
fendu. 

6°.  On  augmente  encore  la 
défenfe  intérieure  de  l’ouvra¬ 
ge  à  corne  en  conftruifant  un 
chemin  couvert  le  long  de  la 
contrefcarpe  de  fes  retranche- 
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mens,  &  de  celle  de  la  demilu- 
ne  ou  baftion  devant  lequel  il 
eft  placé.  On  fait  des  Places 
d’Armes  aux  angles  rentrans  de 
ce  chemin  couvert  comme  à 
celui  de  la  Place. 

^7°.  On  peut  conftruire ,  &  on 
le  fait  communément,  une  demi- 
lune  vis-à-vis  la  courtine  de  l’ou¬ 
vrage  à  corne  ;  elle  fe  conftruit 
de  la  même  maniéré  que  celle 
qui  couvre  la  courtine  de  la  Pla¬ 
ce.  On  donne  3  toifes  de  lar¬ 
geur  au  terreplein  de  fon  rem¬ 
part  ,  &  fon  foffé  qui  eft  paral¬ 
lèle  à  fes  faces,  n’a  que  7  ou  8 
toifes  de  largeur. 

V.  PROBLEME. 

Conftruire  un  ouvrage  à  corne  devant 
t angle  flanqué  d’un  Baftion . 

PI.  to.  Prolongez  la  capitale  du  Baf¬ 
tion  X ,  indéfiniment  vers  la 
campagne  ,  &  de  l’angle  flan- 
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que  C  de  ce  Baftion  ,  prenez 
n  CD  de  ioo  ou  120  toifes.  Au 
point  D  ,  élevez  une  perpendi¬ 
culaire  AB  prolongée  de  part 
&  d'autre  du  point  D  ;  faites 
DA  &  DB  chacune  de  70  toifes,, 
&  DE  de  la  fixiéme  partie  de 
AB  ,  ou  de  23  toifes.  Par  les 
points  A  &  B  >  &  par  le  point 
È,  menez  les  lignes  de  défenfe 
indéfinies  :  prenez  deux  feptié- 
mes  du  côté  AB ,  ou  40  toifes 
pour  les  faces  des  demi-Baftions 
de  cet  ouvrage ,  &  vous  achè¬ 
verez  la  Fortification  de  ce  front, 
comme  dans  l'ouvrage  à  corne 
vis-à-vis  la  courtine.  Pour  avoir 
les  côtés  ou  les  ailes  de  cet  ou¬ 
vrage  ,  on  marquera  les  points 
F  &  G  fur  les  faces  des  demi- 
lunes  collatérales  1  &  2 ,  à  1  j 
toifes  des  angles  H  &  K.  En- 
fuite  par  les  points  A  &  B  ^  ôc 
F  ôt  G ,  on  tirera  les  côtés  AL 
êc  BM‘de  Touyrage  à  corne  , 
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jufqu’à  la  contrefcarpe  des  dc- 
milunes  i  &  2.  On  donnera  un 
rempart ,  un  parapet  &  un  fofle 
à  cet  ouvrage  >  comme  à  celui 
qui  eft  conftruit  vis-à-vis  la  cour¬ 
tine. 

REMARQUES. 

i°.  Les  ailes  de  cet  ouvra¬ 
ge  font  défendues  par  les  par¬ 
ties  NF ,  GO  des  demilunes  1 
&  2. 

20.  On  auroit  pû  tirer  la  dé- 
fenfe  de  ces  ailes  des  faces  du 
Baftion  X  ;  mais  les  angles  des 
demi-Baftions  de  l’ouvrage  à 
corne  feroient  devenus  trop  ai¬ 
gus  ,  &  la  défenfe  des  ailes  trop 
oblique. 

3°.  L'ouvrage  à  corne  de¬ 
vant  un  Baftion  peut  auffî  tirer 
fa  défenfe  des  courtines  qui  ac¬ 
compagnent  le  Baftion  devant 
lequel  il  eft  conftruit;  mais  alors 
fon  côté  extérieur  eft  bien  moins 
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avancé  dans  la  campagne  >  par¬ 
ce  que  les  angles  flanqués  A  ôc 
B ,  de  cet  ouvrage ,  ne  doivent 
jamais  être  éloignés  que  de  la 
portée  du  fufil  des  parties  dont 
ils  font  flanqués. 

4°.  Lorfque  les  aîles  de  l’ou¬ 
vrage  à  corne  vont  en  fe  rétré- 
ciflant  ,  ou  en  fe  raprochant  du 
côté  de  la  Place  on  dit  qu’il  eft 
à  queue  d'hironde  &  dt  hirondelle , 
&  quand  elles  vont  en  s’élargif- 
fant  vers  la  Place  3  on  dit  qu’il 
eft  à  contre -queue  d’hironde  ou 
d'hirondelle. 

y0.  On  peut  conftruire  une 
demiiune  devant  la  courtine  de 
de  cet  ouvrage  ,  de  la  meme 
maniéré  que  lorfqu’il  eft  placé 
devant  la  courtine  de  la  Place. 

6°.  On  peut  encore  placer 
les  ouvrages  à  corne  au-delà  du 
chemin  couvert ,  comme  M.  de 
Vauban  l’a  fait  à  Huningue  , 
vis-à-vis  deux  Baftions  de  cette 
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Place.  Pour  cela  il  faut  prolon¬ 
ger  la  capitale  des  Baftions  de¬ 
vant  lefquels  on  veut  les  conf- 
truire  de  80  toifes  au-delà  de 
Pangle  flanqué  :  de  l’extrémité 
de  cette  ligne  y  lui  mener  une  per¬ 
pendiculaire  qui  fera  prolongée 
de  part  &  d’autre  de  60  toifes  9 
pour  avoir  le  côté  extérieur  de 
120  toifes.  On  fortifiera  ce  côté 
comme  on  l’a  enfeigné  ci  -de¬ 
vant,  &  on  allignera  les  ailes  de 
cet  ouvrage  aux  angles  de  l’é¬ 
paule  du  Baftion  devant  lequel 
il  eft  conftruit  ;  on  les  tirera  feu¬ 
lement  jufqu’au  glacis.  Ces  ailes 
feront  flanquées  du  chemin  cou¬ 
vert  du  Baftion  &  des  courtines 
collatéralles.  On  mènera  le  pa¬ 
rapet  y  le  rempart  &  le  folfé  de 
cet  ouvrage  comme  dans  les  pré- 
cédens. 
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VI.  PROBLEME. 

ruire  un  ouvrage  à  couronne 
devant  une  courtine . 

L’ouvrage  à  couronne  eft  com- 
pofé  de  deux  fronts  de  Fortifica¬ 
tions  ,  c’eft-à-dire  d’un  Baftion 
entre  deux  courtines,  &  de  deux 
demi-Baftions,  &  de  plus,  de 
deux  longs  côtés  ,  comme  l’ou¬ 
vrage  à  corne.  Il  fe  place  ordi¬ 
nairement  devant  les  courtines; 
mais  il  peut  être  aufli  placé  de¬ 
vant  les  Baftions. 

Pour  conftruire  un  ouvrage  à  Pl/>3 
couronne  devant  la  courtine  A  Flg  6* 
B ,  on  prolongera  indéfiniment 
vers  la  campagne  ,  la  perpendi¬ 
culaire  élevée  fur  le  milieu  du 
côté  du  polygone,  pour  la  conft 
truêtion  de  l’enceinte  de  la  Pla¬ 
ce  ;  de  l’angle  rentrant  L  de 
la  contrefcarpe  ,  &  de  l’inter¬ 
valle  de  ijo  ou  iéotoifes,  oa 
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décrira  un  arc  indéfini  HKI  qui 
coupera  la  perpendiculaire  pro¬ 
longée  en  K.  On  prendra  enluite 
le  point  K  pour  centre ,  6c  de 
l’intervalle  de  120  toifes ,  on 
décrira  de  part  &  d’autre  ,  du 
point  K,  deux  arcs  de  cercles  qui 
couperont  le  premier  arc  en  H 
&  en  I  ;  l’on  tirera  les  lignes 
KH,  Kl,  qui  feront  les  côtés 
extérieurs  de  l’ouvrage  à  cou¬ 
ronne  ,  que  l’on  fortifiera  comme 
on  a  fortifié  le  côté  extérieur  de 
l’ouvrage  à  corne  ;  c’eft-à-dire 
en  obfervant  de  donner  20  toi¬ 
fes  à  la  perpendiculaire  élevée 
fur  le  milieu  de  chacun  de  ces 
côtés ,  ou  la  fixiéme  partie  du 
côté,  6c  deux  feptiémes  ou  3 $ 
toifes  pour  les  faces  du  Baftion 
&  des  demi-Baftions  de  cet  ou-' 
vrage. 

Pour  avoir  les  ailes  de  l’ou¬ 
vrage  à  couronne,  on  marquera 
les  points  C  ôc  D  fur  les  faces 

des 
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des  Battions ,  vis-à-vis  lefquels 
l'ouvrage  à  couronne  eft  conf- 
truit  ;  à  i  <;  toifes  des  angles  de 
l’épaule  E  &  F ,  l’on  tirera  les 
lignes  ID  y  HC  y  feulement  juf- 
qu’à  la  rencontre  de  la  contref- 
carpe  en  N  &  en  M,  &  IN  6c 
HM,  feront  les  ailes  de  cet  ou¬ 
vrage. 

Le  parapet  j  le  rempart  &  le 
foffé  de  l’ouvrage  à  couronne  9 
fe  conftruifent  comme  dans  l’ou¬ 
vrage  à  corne  ;  on  donnera  de 
même  4  toifes  au  terreplein  du 
rempart  &  12  toifes  de  largeur 
au  foffé. 

On  peut  conftruire  les  demi- 
lunes  O,  devant  chaque  front  de 
l’ouvrage  à  couronne  >  comme 
devant  celui  de  l’ouvrage  à  corne. 
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VIL  PROBLEME. 

Conjlruire  un  ouvrage  à  corne  de¬ 
vant  un  Baftion. 

On  pourra  conftruire  un  ouvra¬ 
ge  à  couronne  devant  un  Baf¬ 
tion,,  comme  on  vient  de  le  fai¬ 
re  devant  une  courtine ,  en  pro¬ 
longeant  fa  capitale  de  140  ou 
1  jo  toifes,  &  décrivant  de  l’an¬ 
gle  flanqué  un  arc  indéfini  de 
cet  intervalle  pris  pour  rayon  , 
ôc  portant  enfuite  de  part  ôc 
d’autre  de  cet  arc  ,  du  point  où 
il  eft  coupé  par  le  prolonge¬ 
ment  de  la  capitale  du  Baftion  > 
120  toifes  pour  avoir  les  côtés 
extérieurs  de  cet  ouvrage  :  On 
tirera  de  leur  extrémité ,  les  ailes 
fur  les  faces  du  Baftion  devant 
lequel  cet  ouvrage  fera  conf- 
truit  à  ij  ou  20  toifes  des  angles 
de  l’épaule  >  ôc  l’on  achevra  le 
refte  de  cet  ouvrage  comme  le 
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précédent ,  conftruit  devant  une 
courtine. 

On  obfervera  que  les  angles 
flanqués  des  demi  -  Battions  > 
ayent  au  moins  60  degrés.  S’ils 
fe  trouvent  trop  aigus  en  allignant 
les  côtés  fur  la  face  du  Baftion, 
on  pourra  les  alligner  furies  faces 
des  demilunes  collatérales ,  ou 
plûtôt  à  10  toifes  des  angles  de 
l’épaule  des  2  Battions  collaté¬ 
raux  de  l’ouvrage  à  couronne  , 
parce  qu’alors  la  défenfe  du  foffé 
de  fes  côtés  fera  plus  direête. 
REMARQUES. 

i°.  Le  front  de  l’ouvrage  à 
couronne  fe  défend  lui -même, 
comme  celui  de  l’ouvrage  à 
corne  ,  ôc  fes  ailes  font  flan¬ 
quées  des  faces  des  Battions. 

20.  On  doit  conftruire  dans 
l’ouvrage  à  couronne  ,  des  re- 
tranchemens  ,  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  ceux  qui  font  marqués 
1  &  2  dans  l’ouvrage  à  corne  , 
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figure  J. planche  9.  On  peutauiïî 
conftruire  un  chemin  couvert  & 
des  Places  d’Armes  dans  fon  in¬ 
térieur  ,  le  long  de  fa  gorge  ou 
de  la  contrefcarpe  qui  le  termi- 
ne  du  côté  de  la  Place. 

30.  Onpourroit  avancer  dans 
la  campagne  le  point  K  ,  ou 
l’angle  flanqué  K  du  Baftion  de 
l’ouvrage  à  couronne,  beaucoup 
plus  qu’on  ne  l’a  fait  ,  ce  qui 
eft  quelquefois  néceflaire  pour 
renfermer  un  plus  grand  ter¬ 
rain. 

Pour  déterminer  jufqu’à  quel 
point  le  Baftion  K  auroit  pû  être 
avancé,  il  faut  tirer  la  ligne  HI, 
qui  fera  coupée  en  deux  égale¬ 
ment  en  R,  par  la  perpendicu¬ 
laire  LK,  Il  faut  enfuite ,  fur 
cette  perpendiculaire  prolongée, 
prendre  RS  ,  égale  HR  ou  RI  , 
&  le  point  S  eft  le  point  le  plus 
éloigné  dans  la  campagne ,  où 
l’angle  flanqué  du  Baftion  de 
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l’ouvrage  à  couronne  puifle  être 
placé  :  Ainfi^  entre  S  &  K ,  on 
peut  prendre  tel  point  que  l’on 
veut  comme  T  ou  S,  pour  la 
pointe  de  ce  Baftion ,  &  tirer 
enfuite  les  lignes  SH  ou  TH 
(a)  y  que  Ton  fortifiera  ,  com¬ 
me  on  F  a  enfeigné  ci-devant. 
On  obfervera  feulement  y  que 
fi  l’on  prend  le  point  S  ,  ou 
un  autre  point  entre  S  &  T, 
milieu  de  SK>  il  ne  faudra  don¬ 
ner  à  la  perpendiculaire  éle¬ 
vée  fur  le  milieu  de  ce  côté ,  que 
la  huitième  partie  du  même  cô¬ 
té  ;  &  que  fi  l’on  prend  le  point 
T  y  ou  un  autre  point  entre  K 
&  T  *  il  faudra  donner  la  feptié- 
me  partie  du  côté  TH  y  à  la  per¬ 
pendiculaire  élevé  fur  le  milieu 
de  ce  côté. 

4°.  On  pourra  faire  les  flancs 
de  l’ouvrage  à  corne  &  ceux  de 

(a)  Ces  lignes  n’ont  point  été  tirées  dans 
la  figure  pour  ne  point  la  rendre  trop  confufe-. 
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l’ouvrage  à  couronne  concaves 
&  à  orillons ,  en  prenant  de  l’an¬ 
gle  de  l’épaule  fur  le  flanc,  7  ou 
8  toifes  pour  le  diamètre  de  l’o- 
rillon,  &  en  achevant  le  refte  de 
la  même  maniéré  qu’on  l’a  en- 
feigné  pour  les  flancs  du  corps 
de  la  Place,  page  99. 

y°.  On  conftruit  des  guérites 
aux  angles  faillans  ou  flanqués 
des  dehors ,  fçavoir  à  la  demilu- 
ne,  contregarde,  &ç. 

Après  avoir  tracé  autour  d’une 
Place  forte ,  les  dehors  qu’on  a 
jugé  néceiïaires  de  lui  ajouter  , 
il  faut  marquer  le  chemin  cou¬ 
vert  avec  fon  glacis  tout  autour 
de  la  contrefcarpe  de  ces  ou¬ 
vrages  ,  ainfi  qu’on  le  trouve 
expliqué  dans  le  troifiéme  Pro¬ 
blème  de  la  conftru&ion  de  l’en¬ 
ceinte  d’une  Place  forte ,  page  60. 
Il  faut  feulement  obferver ,  lorf- 
que  les  branches  du  chemin  cou- 
yert  fe  trouvent  fort  longues  y 
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comme  elles  le  font  le  long  de 
ailes  des  ouvrages  à  corne  &  à 
couronne,  d’y  conftruire  plufieurs 
traverfes,  outre  celles  qui  font  de 
part  &  d’autres  des  Places  d’Ar- 
mes. 

REMARQUE 

Sur  les  ouvrages  à  corne  &  à  cou¬ 
ronne. 

Bien  des  gens  improuvent  ces 
fortes  d’ouvrages  ,  à  caufe  de  la 
grande  dépenfe  de  leur  conftruc- 
tion  ,  &  parce  que  lorfqu’ils  ne 
fe  trouvent  pas  judicieulement 
placés,  leur  prife  préjudicie  beau¬ 
coup  à  la  Place ,  l’Ennemi  pou¬ 
vant  s’en  fervir  contr’elle.  Ce¬ 
pendant  il  faut  convenir  que  lorf¬ 
qu’ils  font  bien  flanqués  dans 
toutes  leurs  parties,  que  l’Enne¬ 
mi  s’y  trouve  expofé  à  tout  le  feu 
de  la  Place  après  qu’il  s’en  eft 
emparé ,  fans  pouvoir  fe  couvrir 
des  aîles  de  cet  ouvrage  ;  il  faut , 
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dis-je ,  convenir  qu  alors  ils  font 

d’un  fort  bon  ufage. 

D’ailleurs  il  faut  s’en  fervir  né- 
ceffairement  pour  joindre  à  la 
Place  des  terrains  qui  en  font 
proches  ,  &  dont  l’Ennemi  pour- 
roit  tirer  avantage. C’eft  ainfi  qu’à 
PhiliSbourg  on  a  occupé  par  un 
ouvrage  à  corne  &  à  couronne 
le  terrain  qui  eft  entre  le  Rhin 
&  la  Ville ,  &  qu’à  Strasbourg 
l’efpace  qui  eft  entre  la  Citadelle 
&  le  Rhin  ,  fe  trouve  aufli  rempli 
par  un  ouvrage  à  corne  fur  un 
baftion.  Ces  pièces,  dans  ces  for¬ 
tes  de  pofitions,  font  excellen¬ 
tes  :  ainfi  il  n’y  a  que  leur  multi¬ 
plication,  fans  néceflité,  que  l’on 
peut  blâmer. 

Il  y  a  quatre  ouvrages  à  corne 
à  Tournay,  dont  trois  font  placés 
fi  près  les  uns  des  autres,  que  l’un 
d’eux  étant  pris ,  peut  fervir  à  en 
battre  un  autre.  Cette  pofition 
n’eft  pas  à  imiter* 


de  Fortification.  169 

Ce  qui  mérite  la  plus  grande 
attention  dans  ces  fortes  d’ouvra¬ 
ges,  &  en  général  dans  tous  les 
dehors  ,  ce  font  les  communica¬ 
tions  ,  qui  doivent  être  ména¬ 
gées  de  maniéré  que  lorfque  les 
Troupes  ne  peuvent  plus  s’y  fou- 
tenir,  leur  retraite  ne  foit  point 
coupée.  Nous  en  allons  parler 
dans  farticle  fuivant. 

Des  Communications . 

Tous  les  ouvrages  de  la  Forti¬ 
fication  feroient  fufceptibles  de 
très-peu  de  défenfe  ,  6c  même 
fouvent  pernicieux  à  la  Place 
fans  les  communications.  On  ne 
fait  point  de  ponts  à  tous  les  ou¬ 
vrages  j  pareils  à  ceux  qui  fervent 
à  entrer  dans  la  Place  6c  à  en  for- 
tir  parce  qu'ils  pourroient  don¬ 
ner  lieu  de  la  furprendre*  6c  qu'ils 
mettroient  dans  la  néceffité  de 
les  garder  avec  le  même  foin  ; 
ce  qui  ne  ferviroit  qu’à  occuper 
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un  grand  nombre  de  Troupes  * 
&  à  fatiguer  la  Garnifon. 

Si  d’ailleurs  on  conftruifoit  des 
ponts  à  tous  les  ouvrages  &  qu’ils 
■en  fulfent  la  feule  communica¬ 
tion  ,  l’Ennemi  l’auroit  bien-tôt 
rompue  avec  fon  canon  ^  lorf- 
qu’il  attaqueroit  la  Place.  Il  faut 
donc  s’en  ménager  de  moins  ex- 
pofées  &  de  plus  fures.  Voici 
celles  qui  fe  font  dans  le  foffé 
fec  ,  outre  les  poternes  pratiquées 
dans  le  revers  de  l’orillon  dont 
on  a  parlé  page  103. 

On  communique  de  la  Place 
à  la  Tenaille  par  une  poterne  ou 
chemin  fouterrain  pratiqué  fous 
le  rempart  au  milieu  de  la  cour¬ 
tine  ;  l’ouverture  en  doit  être  en¬ 
tièrement  cachée  par  laTenaille, 
afin  que  l’Ennemi  ne  puiffe  pas 
la  battre  >  &  en  empêcher  i’ufage 
avec  fon  canon. 

Il  y  a  des  rampes  pratiquées 
dans  le  côté  intérieur  du  terre- 
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Jdein  de  la  Tenaille ,  par  lefquel- 
es  on  monte  du  fond  du  folfé 
dans  cet  ouvrage. 

De  la  Tenaille  on  communique 
àlaDemilune  par  la  Caponiere^ 
comme  on  Ta  dit  page  113. 

De  la  Caponiere  on  monte 
dans  la  Demilune  par  un  efcalier 
pratiqué  dans  renfoncement  de 
fa  gorge.  On  y  monte  le  canon 
par  une  efpéce  de  rampe  de  char¬ 
pente,  que  l’on  conftruit  exprès 
pour  cetre  opération,  dans  le 
folfé. 

On  communique  dans  tous  les 
autres  dehors  par  des  efcaliers 
ou  des  rampes  pratiquées  à  leur 
gorge ,  ôt  par  les  Places  d5 Armes 
ou  traverfes  que  Ton  conftruit 
vers  le  commencement  des  folfés 
des  dehors.  Voyez  en  quoi  ces 
traverfes  confiftent page  137. 

Lorfque  le  folfé  eft  plein  d’eau  , 
on  communique  de  la  poterne  du 
milieu  delà  courtine  à laTenaille 

pij 
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avec  de  petits  bateaux  ,  &  de 
même  de  la  Tenaille  à  la  Demi- 
lune.  On  peut  faciliter  cette  der¬ 
nière  communication  par  le 
moyen  d’une  corde  attachée  au 
milieu  de  la  gorge  de  la  Demi- 
lune  ,  ôc  derrière  la  Tenaille  ,  en 
fe  fervant  de  cette  corde  pour 
conduire  ôc  faire  avancer  le  ba¬ 
teau. 

Outre  la  communication  avec 
des  bateaux  >  qui  n’efi:  ni  prompte 
ni  commode  ,  on  conftruit  des 
ponts  à  fleur  d’eau  >  qui  vont  de 
la  Tenaille  à  la  Demilune,  ôc  qui 
delà  font  prolongés  de  part  ôc 
d’autre  le  long  de  fa  gorge  juf- 
qu’à  la  contrefcarpe,  vers  les  Pla¬ 
ces  d’Armes  des  angles  rentrans 
du  chemin  couvert^  ou  à  la  gorge 
des  autres  dehors  voifins.  Ces 
ponts  font  faits  avec  des  pieux  en¬ 
foncés  dans  le  folfé  ,  fur  lefquels 
on  met  des  traverfes  que  l’on 
couvre  de  planches. 
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Il  eft  aifé  de  manquer  le  pont 
de  communication  la  nuit ,  &  de 
tomber  dans  le  foffé  :  d’ailleurs 
comme  on  ne  peut  y  paffer  qu’en 
défilant,  ces  fortes  de  commu¬ 
nications  ont  de  grands  incon- 
veniens.  L’avantage  que  la  Pla¬ 
ce  tire  des  folfés  pleins  d’eau  , 
pour  être  à  l’abri  des  furprifes , 
ne  la  dédommage  point  fuffifam- 
ment  des  difficultés  qu’ils  cau- 
fent  dans  la  communication  des 
dehors. 

Des  Batardeaux . 

Les  Batardeaux  font  desmaffifs 
de  maçonnerie  qui  traverfent  tou¬ 
te  la  largeur  du  foffé  ,  &  qu’on 
place  ordinairement  vis-à-vis  les 
angles  faillans  desbaftions  &  De- 
milunes,,  fur  le  prolongement  de 
leur  capitale. 

Voici  pourquoi  on  les  conf- 
truit  : 

Lorfque  les  foffés  d’une  Place 
P  iij 
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ne  font  pas  de  niveau,  qu’il  y  a 
de  l’eau  dans  une  partie  ,  &  que 
l’autre  eft  fec  ,  qu’on  peut  difpô- 
fer  de  quelque  ruiffeau  ou  petite 
riviere  pour  la  faire  entrer  dans 
le  fofTé  ,  alors  afin  d’empêcher 
qu’elle  ne  s’écoule  par  les  parties 
les  plus  baffes  ,  &  pour  qu’il  en 
refte  une  certaine  hauteur  dans  le 
foffé,  on  fait  des  Batardeaux  pour 
la  retenir. 

Pour  qu’un  Batardeau  foit  bon 
&  folide  ,  il  doit  avoir  depuis  1  J 
jufqu’à  1 8  pieds  d’épaiffeur ,  car 
il  doit  être  en  état  de  réfifter  au 
canon  de  l’Ennemi,  qui  dans  un 
fiége  cherche  à  détruire  le  Ba¬ 
tardeau,  pour  faire  écouler  l’eau 
du  foffé. 

Le  Batardeau  fe  conftruit  vis- 
à-vis  les  angles  faillans  des  ou¬ 
vrages  de  la  Fortification  ,  parce 
que  dans  tout  autre  endroit  il 
pourroit  fervir  de  couvert  à  l’En¬ 
nemi,  dans  le  paffage  du  foffé  , 
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contre  le  feu  de  la  Place.  On  lui 
donne  une  hauteur  proportion¬ 
née  à  celle  de  l’eau  quon  veut 
retenir  dans  le  foffé.  Sa  partie 
fupérieure  ,  que  l’on  nomme  fa 
cape  ,  forme  une  efpéce  de  dos- 
d’âne  ou  de  toit  ;  elle  ne  doit 
point  furpalfer  la  hauteur  du  para- 

Fet  du  chemin  couvert ,  afin  que 
Ennemi  11e  puiffe  point  la  bat¬ 
tre  de  la  campagne. 

Comme  on  pourroit  palfer  le 
foffé  en  s’achevalant  fur  la  cape, 
pour  en  empêcher,  onconftruit 
une  petite  tour  au.  milieu  d’envi¬ 
ron  6  ou  7  pieds  de  hauteur,  ôc 
autant  de  diamètre.  Cette  petite 
Tour  eft  terminée  à  fa  partie  fu¬ 
périeure  par  une  efpéce  de  toit 
conique  ou  en  pointe.  Elle  fert 
également  à  empêcher  la  defer- 
tion  des  Soldats  de  la  Ville ,  &  à 
ce  qu’il  s’y  introduife  quelqu’un 
en  palfant  par  delfus  le  Batar¬ 
deau. 
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Les  Batardeaux  fe  marquent 
dans  les  Plans  par  une  efpéce 
de  traverfe ,  formée  par  deux  li¬ 
gnes  parallèles ,  éloignées  de  i  f 
ou  1 8  pieds  >  avec  un  zéro  au  mi¬ 
lieu  ,  lequel  marque  le  plan  de 
la  petite  Tour;  on  mene  de  part 
&  d’autre  de  ce  zéro une  ligne 
au  irilieu  des  deux  premières  * 
laquelle  exprime  le  comble  ou 
le  toit  que  forme  la  cape  ,  ainli 
qu’on  le  voit  en  D }  planche  1 1. 

Des  Eclufes . 

Après  avoir  parlé  du  Batar¬ 
deau  ,  on  ne  peut  guéres  fe  dif- 
penfer  de  dire  un  mot  des  Eclu¬ 
fes. 

Cet  ouvrage ,  qui  eft  de  char¬ 
pente  &  de  forte  maçonnerie  , 
a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
Batardeau  ;  mais  celui-ci  eft  uni¬ 
quement  deftiné  à  retenir  l’eau 
dans  le  folié ,  &  l’éclufe  eft  pro¬ 
prement  faite  pour  lui  en  fermer 
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Fentrée ,  de  maniéré  cependant 
qu’on  peut  la  lui  ouvrir  quand 
on  le  veut.  Elle  fert  donc  à  rete¬ 
nir  l’eau  d’un  canal,  d’une  petite 
riviere  ,  &c.  qui  communique 
avec  les  foffés  de  la  Place,  & 
elle  eft  conftruite  de  maniéré  que 
par  le  moyen  d’une  efpéce  de 
porte  qu’on  ouvre  ou  éieve,  011 
fait  aum-tôt  entrer  l’eau  du  canal 
ou  de  la  riviere  dans  les  foffés  de 
la  Place. 

Ainfi  par  le  moyen  des  Eclufes, 
le  foffé  d’une  Place  peur  d’abord 
être  défendu  comme  foffé  fec  ; 
&  après  avoir  épuifé  contre  l’En¬ 
nemi  toutes  les  chicanes  dont  la 
défenfe  de  ce  foffé  eft  fufcepti- 
ble ,  on  lâche  les  Eclufes  ,  qui  en 
le  rempliffant  d’eau  ,  obligent 
l’Ennemi  de  faire  un  travail  tout 
nouveau  pour  s’en  procurer  le 
paffage. 

On  fe  fert  encore  des  Eclufes 
dans  les  terrains  bas  &  aquati-? 
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quesjpour  retenir  les  eaux  des 
environs  de  la  Place  &  en  for¬ 
mer  des  innondations  qui  en  ren¬ 
dent  l’approche  plus  difficile  à 
l’Ennemi.  Condé,  Douay  ,Tour- 
nay,  Aire,  &c.  ont  des  Eclufes 
pour  innonder  ainfi  une  partie 
du  terrain  de  leurs  environs.  Il 
y  a  de  même  dans  la  plupart  des 
Villes  de  la  Hollande  ,  qui  font 
dans  un  terrain  bas  &  très-pro¬ 
pre  à  cette  efpéce  de  Fortifica¬ 
tion. 

Des  ouvrages  que  ton  conjlruit 
au-delà  du  glacis. 

Après  que  le  chemin  couvert 
&  le  glacis  font  trace's,  on  fait , 
lorfqu’on  a  deffein  d’augmenter 
les  défenfes  de  la  Place  ,  &  que 
la  fituation  du  terrain  le  permet , 
un  avant-foffé  quife  mene  paral¬ 
lèlement  à  la  ligne  qui  termine 
le  glacis.  On  lui  donne  10  ou  12 
toifes  de  largeur. 
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On  conftruit  vis-à-vis  les  Pla¬ 
ces  cTArmes  des  angles  rentrans 
du  chemin  couvert,au-delà  de  Pa- 
vant-fofle ,  des  efpéces  de  Demi- 
lunes  A ,  qu’on  appelle  Lunettes  , 
dont  les  faces  gb}gf}  ont  depuis 
30  jufqu  à  40  toifes. 

Pour  conftruire  une  Lunette  il 
faut  des  points  a  &  e >  fommets 
des  angles  rentrans  de  Pavant- 
folié,  porter  10  ou  12  toifes  de 
a  en  b ,  &  de  e  en  /'fur  les  côtés 
ac  y  e l  de  ce  foffé.  Enfuite  des 
points  £  &/pris  pour  centres  ôc 
a  un  intervalle  de  3  o  ou  40  toifes., 
décrire  deux  arcs  qui  fe  coupe¬ 
ront  dans  un  point  g,  duquel  on 
tirera  les  lignes  gb  ,  gf,  qui  fe¬ 
ront  les  faces  de  la  Lunette. 

La  Lunette  a  un  folié  de  8  ou 
10  toifes  de  largeur  ,  mené  pa¬ 
rallèlement  à  fes  faces  ;  un  para¬ 
pet  de  trois  toifes  d’épailfeur  & 
de  7  ou  8  de  hauteur.  On  éleve 
la  banquette  de  ces  ouvrages  de 
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maniéré  que  le  parapet  n’ait  au- 
delfus  que  4  pieds  ôc  demi  de 
hauteur.  La  pente  de  la  partie 
fuperieure  du  parapet  fe  dirige  au 
bord  de  la  contrefcarpe  du  foffé 
de  la  Lunette. 

On  arrondit  la  gorge  de  la  Lu¬ 
nette  par  un  arc  décrit  de  l’angle 
rentrant  Æ  du  glacis, pris  pour  cen¬ 
tre  ,  ôc  de  l’intervalle  he  ;  ôc  la 
partie  du  glacis  de  la  Place  vis¬ 
a-vis  laLunette, s’arrondit  de  mê¬ 
me,  en  décrivant  du  point  h  ôc  de 
l’intervalle  A/,  un  fécond  arc,  pa¬ 
rallèle  au  premier. 

Au-delà  de  l’avant-folfé  on  dé¬ 
crit  un  avant-chemin  couvert  qui 
l’enveloppe  entièrement  avec  les 
Lunettes.  Il  fe  conftruit  de  la  mê¬ 
me  maniéré  que  celui  de  la  Place. 

L’avant-foifé  eft  toujours  plein 
d’eau ,  autrement  il  ferviroit  à 
couvrir  l’Ennemi  du  feu  de  la 
Place,  lorfqu’il  s’en  feroit  em¬ 
paré.  On  fait  enforte  quecefolfé 
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ne  puifle  pas  être  faignè ,  c’eft-à- 
dire  que  l’Ennemi  n’en  puifle  pas 
faire  écouler  l’eau. 

L’avant-chemin  couvert  ne  doit 
point  être  plus  élevé  que  le  pre¬ 
mier  ;  au  contraire  on  abaifle 
quelquefois  fon  terréplein  d’un 
pied  &  demi  ou  2  pieds  ;  mais 
alors  on  lui  conftruit  deux  ban¬ 
quettes. 

Sans  qu’il  y  ait  d’avant-fofle  à 
une  Place ,  on  conftruit  fouvent 
au  pied  &  même  un  peu  au-delà 
du  glacis  ,  des  efpeces  de  Lunet¬ 
tes  en  forme  de  battions  qu’on 
appelle  Redoutes ,  &  quelquefois 
aufli  Lunettes.  On  les  place  éga¬ 
lement  vis-à-vis  les  Places  d’Ar- 
mes  Paillantes  &  rentrantes  du 
chemin  couvert. 

Pourconftruire  une  Redoute  ou 
Lunette  vis-à-vis laPlaced’ Armes 
rentrante  P,  on  mènera  par  le 
fommet  m  de  l’angle  rentrant  de 
lacontrefcarpe,  &  par  celui  de 


PL  n. 
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l’angle  faillant  de  la  Place  d’Ar- 
mes  P  y  une  ligne  mn  y  qu’on  pro¬ 
longera  indéfiniment  vers  la  cam¬ 
pagne.  On  prendra  le  point  n  à 
2.0  y  s  o  ou  40  toifes  de  cette  Pla¬ 
ce  d’Armes y  fuivant  qu’on  vou¬ 
dra  que  la  Redoute  foit  plus  ou 
moins  avancée  dans  la  campagne. 
On  mènera  par  le  point  n,  une 
perpendiculaire  à  la  ligne  mn  y 
qu’on  prolongera  de  part  &  d’au¬ 
tre  de  cette  ligne;  &  fur  laquelle 
on  prendra  no  &  np  de  1  y  ou  20 
toiles  pour  les  demi -gorges  de 
l’ouvrage.  Parles  points  0  &  p  on 
élevera  les  perpendiculaires  oq  y 
pr  y  à  chacune  desquelles  on  don¬ 
nera  10  ou  12'toifes;  elles  feront 
les  flancs  de  la  Redoute.  Des 
points  q  ôc  r  pris  pour  centres  & 
d’un  intervalle  de  25 ’  y  30  ou^j 
toifes ,  on  décrira  deux  arcs  qui 
fe  couperont  dans  un  point  fy 
duquel  on  tirera  les  lignes  fq  y 
Jr  y  qui  feront  les  faces  de  la  Re- 
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doute  ,  &  Ton  aura  ainfi  fon  pre¬ 
mier  ou  principal  trait  tracé. 

On  donne  à  cet  ouvrage  un  pa¬ 
rapet  de  même  hauteur  &  épaif- 
feur  que  celui  de  la  Lunette  ordi¬ 
naire  ;  un  fofle  de  8  ou  io  toifes 
mené  parallèlement  aux  flancs 
&  aux  faces  de  l’ouvrage ,  &  en¬ 
fin  on  l’entoure  d’un  chemin  cou¬ 
vert  ,  comme  on  le  voit  à  la  Re¬ 
doute  B  y  planche  1 1 . 

Lorfque  plufieurs  fronts  de  la 
Place  fe  trouvent  couverts  de  ces 
efpécesdeLunettesouRedoutes, 
leur  chemin  couvert  fe  commu¬ 
nique  ,  &  il  forme  un  avant-che¬ 
min  couvert  derrière  lequel  elles 
fe  trouvent  placées.  Landau  , 
Luxembourg  ,  &  plufieurs  autres 
Places,  ont  ainfi  un  avant-che¬ 
min  couvert,  foutenu  par  cette 
forte  d’ouvrage. 

Les  Redoutes  font  de  terre  ou 
de  maçonnerie  ;  il  y  en  a  qui  font 
voûtées  à  l’épreuve  de  la  bombe , 
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&  quon  appelle  redoutes  cazemat* 
tèes, comme  à  Luxembourg  ;  alors 
elles  ne  peuvent  guéres  être  dé- 
truites  que  par  les  mines ,  ce  qui 
eft  une  affaire  difficile  &  de  lon- 
guedifcuffion. 

On  communique  du  chemin 
couvert  de  la  Place  aux  Redoutes 
&  Lunettes  >  par  une  efpece  de 
double  chemin  couvert  >  qui  va 
de  l’angle  faillant  des  Places  d’ Ar¬ 
mes  ,  devant  lefquelles  ces  ou¬ 
vrages  font  conftruits  ;  a  la  gorge 
defdits  ouvrages. 

On  conftruit  cette  communi¬ 
cation  en  menant  des  parallèles 
à  la  ligne  Tn  de  part  &  d’autre 
PL  11.  de  cette  ligne  &  à  la  diftance  de 
9  pieds  ;  l’élévation  de  terre  qui 
lui  fert  de  parapet  fe  perd  en 
glacis  ,  comme  le  parapet  du 
chemin  couvert.  La  communi¬ 
cation  a  une  banquette  à  chacun 
de  fes  côtés  y  avec  des  paliffades. 
L’entrée  du  côté  du  chemin  cou¬ 
vert 
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vert  eft  fermée  par  une  traverfe 
T,  qui  empêche  que  l’Ennemi 
ne  voye  dans  la  Place  d’Armes  * 
après  qu5il  s’eft-  emparé  de  la  Lu¬ 
nette.  On  pratique  dans  l’épaif- 
feur  du  parapet  de  la  communi¬ 
cation  y  à  côté  de  la  traverfe  T  9 
un  petit  palfage  de  part  &  d’au¬ 
tre  d’environ  2  pieds  de  largeur. 
La  traverfe  a  4  ou  5*  toifes  de 
longueur  ,  &  3  d’épailfeur,  com¬ 
me  le  parapet  ;  elle  a  une  ban¬ 
quette  du  côté  intérieur  vers  le 
chemin  couvert  de  la  Place.Cette 
traverfe  fe  nomme  ordinairement 
le  Tambour .  Elle  fert  encore  à 
flanquer  ou  défendre  la  commu¬ 
nication.  Lôrfque  la  communi¬ 
cation  eft  longue  ,  on  y  conf- 
truit  plufieurs  traverfes.  Voyez 
cette  communication  vis-à-vis  la 
Lunette  Aôe  la  Redoute  B  9plan~ 
<che  1 1. 

Outre  cette  communication  * 
lorfqu  il  n’y  a  point  d’avant-foffé^ 

Q 
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il  y  en  a  aflez  ordinairement  une 

autre  fouterraine.  Celle  -  ci  eft 

f>lus  fure  que  la  première*  furtout 
orfque  les  Redoutes  font  un  peu 
avancées  dans  la  campagne  *  elle 
met  en  état  de  les  foutenir  avec 
beaucoup  d’opiniâtreté.Les  com¬ 
munications  des  Redoutes  de  Lu¬ 
xembourg  font  de  cette  maniéré; 

R  EM  ARQUES. 

i°.  Les  faces  des  Lunettes  A  & 
B  font  défendues  des  branches 
du  chemin  couvert*  fur  lefquel- 
les  tombe  le  prolongement  des 
faces  de  ces  ouvrages.  . 

20.  La  Redoute  ou  Lunette  B, 
eft  autant  avancée  dans  la  cam¬ 
pagne  qu’il  eft  polfible  pour  que 
fes  faces  foient  défendues  du  che¬ 
min  couvert.  Car  il  eft  évident 
que  fi  elle  étoit  plus  éloignée  de 
la  Place  *  le  prolongement  de  fes 
faces  qui  tombe  en  t  &  en  u  fur 
le  chemin  couvert,  tomberoit  au- 
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delà  des  angles  faillans  F  &  E , 
ainfi  elles  ne  pourraient  être  dé¬ 
fendues  de  fes  branches,  non  plus 
que  leurfcffé. 

L'éloignement  de  ces  fortes 
d’ouvrages  à  la  Place,  doit  donc 
toujours  être  déterminé  de  ma¬ 
niéré  que  leurs  faces  &  leur  foffé 
puiffent  être  flanqués  ou  défen¬ 
dus  du  chemin  couvert. 

3°.  Langle  flanqué  des  Lunet¬ 
tes  ou  Redoutes  ne  doit  jamais 
avoir  moins  de  60  degrés.  S  il  fe 
trouve  plus  aigu ,  il  faut  dimi¬ 
nuer  les  faces  &  augmenter  la 
gorge  de  quelques  toiles ,  de  ma¬ 
niéré  cependant  que  la  Lunette 
fé  trouve  toujours  bien  flanquée 
&  défendue  du  chemin  cou¬ 
vert. 

4°.  Lorfque  le  folfé  des  Lunet¬ 
tes  ou  Redoutes  B  eft  fec,  il  for¬ 
me  une  efjaece  de  rampe  douce 
des  flancs  a  l’angle  flanqué  ,  ou 
il  doit  avoir  8  ou  p  pieds  de  pro- 
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fondeur.  On  le  difpofe  ainfi  afin 
qu’il  foit  vu  du  chemin  couvert 
dans  toute  fon  étendue  ,  ôc  que 
lorfque  l’Ennemi  s’en  eft  empa¬ 
ré  y  il  ne  s’y  trouve  pas  à  couvert 
du  feu  de  la  Place.  Lorfqu’il  eft 
plein  d’eau  il  eft  par-tout  égale¬ 
ment  profond ,  &  il  régné  le  long 
des  faces*  des  flancs  &  de  la  gor¬ 
ge  de  l’ouvrage. 

y°.  J1  eft  très-eflentiel  d’obfer- 
ver  dans  rétabliflement  de  ces 
fortes  d’ouvrages *  &  en  général 
dans  celui  de  tous  ceux  qu’on 
confirait  au-delà  du  glacis  *  qu’ils 
•ne  puiflent  pas  être  pris  par  leur 
gorge  *  ou  être  tournés  ;  c’eft-à- 
dire  *  que  î’Ennemi  ne  puifle  pas 
diriger  ou  conduire  fon  attaque 
entre  l’ouvrage  &  la  Place,*  fans 
être  obligé  de  l’attaquer  en  for¬ 
me  ;  car  autrement  la  conftruc- 
lion  en  devient  totalement  inuti- 
Seiponr  la  défenfe  de  la  Place.Les 
JLanettes  ou  -Redoutes  placées 


de  Fortification.  1S9 
vîs-à-vis  les  Places  d’ Armes  ren¬ 
trâmes  du  chemin  couvert,  ne 
font  point  aufïi  expofées  à  cet  in¬ 
convénient  ,  que  celles  qui  font 
vis-à-vis  les  Places  d’Armes  fail- 
lantes  ;  c’eft  pourquoi  elles  doi¬ 
vent  y  être  placées  préférable- 
ment.Ellesontd’ailleursravanta- 
ge  dans  cette  première  pofition  , 
de  pouvoir  prendre  des  revers 
fur  l'Ennemi ,  lorfqu’il  veut  s’éta¬ 
blir  fur  les  angles  faillans  du  gla¬ 
cis  ,  qui  font  les  premiers  objets 
de  fon  attaque  ,  ce  qui  le  met 
dans  la  néceffité  de  s’emparer  de 
ces  Lunettes  ou  Redoutes  ,  pour 
pouvoir  avancer  fes  travaux  avec 
quelque  fuccès. 

Outre  les  ouvrages  dont  on 
vient  de  parler  ,  on  oonflxuit  en¬ 
core  des  Flèches  vis-à-vis  les  an¬ 
gles  faillans  &  rentrans  du  che¬ 
min  couvert,  à  l’extrémité  de  fon 
glacis. 

La  Flèche  ne  confifte  que  dans 
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un  parapet  de  1 2  >  1  j ,  ou  20  toi- 
fes  de  longueur,  quon  éleve  de 
part  &  d’autre  des  angles  faillans 
au  glacis ,  comme  on  le  voit  en 
KK  ,  planche  1 1.  Ce  parapet  a  3 
toifes  d’épaifleur ,  comme  tous 
les  autres  parapets,  &  7  ou  8  pieds 
de  hauteur  avec  une  banquette  , 
&c. 

On  communique  du  chemin 
couvert  à  la  Flèche  par  une  com¬ 
munication  pratiquée  dans  le  gla¬ 
cis  ,  comme  celle  des  Lunettes , 
&  couverte  de  même  par  unT am- 
bour  G. 

Lorfqu’il  n’y  a  pas  d’avant- 
fofTé  à  la  Place  qui  puilfe  fervir 
de  folTé  à  la  Flèche ,  on  lui  en 
conftruit  un  particulier  de  8  ou 
1  o  toifes  de  largeur,  qui  eft  mené 
parallèlement  aux  deux  côtés  de 
la  flèche.  Quand  ce  folfé  eft  fec, 
il  forme  une  efpece  de  rampe  en 
s’approfondiflant  vers  l’angle  de 
la  flèche  où  il  a  6  ou  8  pieds 
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Je  profondeur.  Cet  ouvrage  fert 
en  quelque  façon  de  fécondé  lu¬ 
nette.  Il  rend  les  approches  de 
l’Ennemi  plus  difficiles  &  plus 
meurtrières.  Il  eft  flanqué ,  com¬ 
me  la  lunette ,  des  branches  du 
chemin  couvert ,  fur  lefquelies 
tombe  le  prolongement  de  fes 
deux  côtés.  On  ne  le  confirait 
guéres  que  lorfqu’on  fe  trouve 
menacé  d’un  fiége. 

Tous  les  ouvrages  dont  on 
vient  de  parler ,  tiennent  en  quel¬ 
que  façon  à  la  Place  ;  il  s’en  conf* 
trait  fouvent  de  plus  avancés  dans 
la  campagne ;  dont  il  ne  s’agit 
plus  que  de  donner  la  defcription 
en  peu  de  mots. 

Ces  ouvrages  font  de  plufieurs 
figures  5  il  y  en  a  de  quarrés , 
d’autres  en  forme  de  Demilunes 
&  de  baftions  détachés.  On  les 
place  dans  les  environs  de  la  Pla¬ 
ce  à  la  portée  du  fufil  des  ouvra¬ 
ges  les  plus  avancés^  dont  ils  doi- 
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vent  être  foutenus ,  ils  font  gé¬ 
néralement  appelles  Redoutes . 

Les  Redoutes  n’ont  communé¬ 
ment  qu’un  fimple  parapet  avec 
un  fofTé  ;  quelquefois  cependant 
on  leur  donnçe,  un  rempart  de  3 
ou  4  toifes  de  largeur  &  de  1  o 
ou  1.2  pieds  de  hauteur  ;  ce  font 
des  ouvrages  de  terre  ou  de  ma¬ 
çonnerie.  Celles  qui  ne  font 
que  de  terre  font  ordinairement 
fraizées.  On  les  conftruit  dans  les 
endroits  par  où  l’Ennemi  peut 
s’approcher  de  la  Place  5  pour 
tâcher  d’en  éloigner  fes  travaux 
&  les  enfiler.  On  s’en  fert  enco¬ 
re  pour  couvrir  ou  garder  des 
Eclufes  y  lorfqu’il  y  en  a  dans  les 
environs  de  la  Place  ,  qu’il  efl: 
néceffaire  de  conferver  pour  fe 
ménager  des  innondations.  Les 
Redoures  doivent  être  confinâ¬ 
tes  &  placées  de  maniéré  qu’elles 
ne  puiffent  pas  fervir  de  rempart 
à  l’Ennemi  contre  le  feu  de  la 

.  Piace^ 
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Place  ,  &  que  la  retraite  en  foit 
fûre  ;  c’eft-à-dire,que  ceux  qui  les 
défendent  puiffent  fe  retirer  dans 
la  Place  lorfqu’ils  font  obligés  de 
les  abandonner. 

La  conftruétion  de  ces  fortes 
d’ouvrages  n’eft  fufceptible  d’au¬ 
cune  difficulté  après  celle  qui  a 
été  donné  des  ouvrages  préce- 
dens.  On  donne  au  côté  des  Re¬ 
doutes  quarreés  20  ou  2  j  toifes 
de  longueur  ;  la  gorge  de  celles 
qui  font  en  forme  de  baftions  à 
1 J  ou  1 8  toifes  ,  les  faces  1 7  ou 
20  ;  ôc  les  flancs  8  ou  10  toifes. 
On  peut  augmenter  ou  diminuer 
ces  mefures  fuivant  l’ufage  parti¬ 
culier  auquel  chaque  Redoute  eft 
deftinée ,  &  à  la  quantité  du  mon¬ 
de  qu’elle  doit  contenir. 

Il  eft  d’ufage  de  relever  tous 
les  jours  la  garde  que  l’on  met 
dans  les  Redoutes  ,  mais  lorf- 
qu  elles  fe  trouvent  trop  éloi¬ 
gnées  de  la  Place  pour  cela,  on 
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les  conftruit  alors  comme  des  es¬ 
pèces  de  petits  Forts  particuliers. 
On  les  fait  entièrement  de  ma¬ 
çonnerie,  &  on  leur  donne  un 
ou  deux  étages  pour  y  diftribuer 
les  logemens  néceffaires  aux  Offi¬ 
ciers  &  aux  Soldats  que  l’on  y 
met  en  garnifon.  On  y  conftruit 
auffi  quelquefois  ^  quand  le  ter¬ 
rain  le  permet  >  un  fouterrain  où 
l’on  pratique  un  magazin  à  pou¬ 
dre  &  un  autre  pour  les  vivres 
ou  munitions  de  bouche.  On  peut 
aufii  y  conftruire  une  citerne  dans 
laquelle  on  conduit  les  eaux  de 
la  pluye  qui  tombe  fur  la  par¬ 
tie  fuperieure  de  la  Redoute ,  la¬ 
quelle  partie  fuperieure  fe  nom¬ 
me  Platteforme .  Cette  plattefor- 
me  a  un  parapet  de  maçonne¬ 
rie  percé  ae  tous  côtés  par  des 
embrazures  pour  tirer  le  canon  , 
ou  des  créneaux  pour  tirer  le  fufil. 
La  partie  fupérieure  de  ces  Re¬ 
doutes  faille  quelquefois  en  ma- 
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chicoulis,  afin  qu’on  puifle  dé¬ 
couvrir  le  pied  du  mur  de  la  Re¬ 
doute  de  deflus  la  platteforme, 
ou  de  l’étage  fupérieur  de  la  Re¬ 
doute  ;  alors  on  appelle  ces  for¬ 
tes  de  Redoutes,  Redoutes  à  Ma - 
chicoulis . 

Des  Corps-de-garde * 

Outre  le  corps-de-garde  que 
l’on  conftruit  dans  la  Place  à  cô¬ 
té  des  portes  >  on  en  met  auffi 
dans  les  dehors.  Il  doit  yen  avoir 
un  dans  chaque  Demilune ,  ou  du 
moins  dans  celles  qui  couvrent 
les  portes.  C’eft  un  ouvrage  de 
io  ou  12  toifes  de  longueur  fur 
3  de  largeur.  On  en  conftruit 
auffi  dans  les  Places  d’Armes  du 
chemin  couvert  &  à  l’entrée  de 
toutes  fes  ouvertures  qui  condui- 
fent  à  la  Ville.  Lorfqu’il  y  a  plu- 
fieurs  dehors  les  uns  devant  les 
autres ,  tous  ceux  par  lefquels  on 
paffe  pour  entrer  &  fortir  de  la 
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Place  doivent  avoir  un  corps-de- 
garde.  Il  arrive  même  allez  fou- 
vent  que  dans  de  grands  dehors  > 
comme  les  ouvrages  à  corne  6c 
à  couronne  ^  on  y  conftruit  des 
corps  de  Cazernes  pour  les  Sol¬ 
dats  qui  doivent  les  garder.  C’elt 
ainfi  qu'il  y  en  a  dans  le  grand 
ouvrage  à  couronne  de  Philif- 
bourg  ,  ôcc. 

Des  Citadelles . 

On  appelle  Citadelle  un  lieu 
particulier  d'une  Place  ,  fortifié 
du  côté  de  la  Ville  ôc  du  côté  de 
la  campagne  ^  6c  qui  eft  princi¬ 
palement  deftiné  à  mettre  des 
Soldats  pour  contenir  les  Habi- 
tans  de  la  Place  dans  leur  devoir. 

Les  Citadelles  ont  ordinaire¬ 
ment  4  ou  5*  Baftions }  6c  au  plus 
6.  Elles  font  prefque  toujours  de 
figure  régulière ,  à  moins  qu’elles 
ne  foient  conftruites  fur  des  lieux 
qui  ont  peu  d’efpace  ,  ou  qui 
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foient  fortifiés  par  des  fituations 
inaccellibles  ,  comme  la  Cita¬ 
delle  de  Befançon  ;  elles  font 
placées  fur  l’enceinte  ,  de  ma¬ 
niéré  qu’une  partie  eft  dans  la 
Ville  ,  &  l’autre  dans  la  cam¬ 
pagne. 

La  Ville  n’eft  point  fortifiée 
du  côté  de  la  Citadelle  ,  afin  que 
les  Habitans  n’ayent  rien  qui  les 
mette  à  couvert  de  fon  canon  , 
&  qu’elle  puiffe  commander  par¬ 
tout  dans  la  Ville  :  c’eft  pourquoi 
elle  doit  être  fortifiée  avec  en¬ 
core  plus  de  foin  que  la  Ville , 
parce  que  fi  elle  étoit  plus  foible , 
l’Ennemi  commenceroit  par  l’at¬ 
taquer  ,  &  lorfqu’il  en  leroit  le 
maître  ,  il  le  feroit  auffi  de  la 
Ville ,  au  lieu  qu’étant  obligé  de 
commencer  par  attaquer  la  Vil¬ 
le  y  il  faut,  après  qu’elle  eft  prife , 
faire  un  fécond  fiége  pour  pren¬ 
dre  la  Citadelle. 

Entre  la  Ville  &  la  Citadelle  * 
R  iij 
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on  laiffe  un  grand  efpace  vuide 
de  maifons  ,  dans  l’étendue  de  la 

fortée  dufufil,  que  Ton  nomme 
Efplanade ,  Cet  efpace  fert  à  em¬ 
pêcher  qu’on  ne  s’approche  de  la 
Citadelle  fans  en  être  découvert. 

On  ne  fait  point  de  Citadelle 
au  milieu  des  Villes,  parce  qu’el¬ 
les  ne  pourroient  point  être  fe- 
couruës  en  cas  de  rébellion  des 
Habitans.  On  en  conftruit  quel¬ 
quefois  entièrement  hors  des 
Villes  ;  mais  elles  y  font  jointes 
par  quelques  lignes  ou  quelque 
ouvrage  de  communication. 

La  Citadelle  doit  être  placée 
dans  le  terrain  le  plus  élevé  de  la 
Ville ,  afin  qu’elle  en  commande 
toutes  les  Fortifications.  On  la 
place  auffi  de  maniéré  qu’elle 
puiffe  difpofer  des  eaux  de  la 
Ville  y  &  que  les  Habitans  ou 
l’Ennemi,  après  s’être  emparé  de 
la  Ville  y  ne  puilfent  point  les  lui 
Qter. 
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Pour  donner  une  idée  de  la 
maniéré  dont  on  peut  tracer  le 
deffein  d’une  Citadelle  ,  foient 
les  Baftions  L.,  E.,  M,  le  côté  PI.  iu 
ou  la  partie  de  l’enceinte  où  l’on 
veut  placer  la  Citadelle.  Ces  Bat¬ 
tions  ne  feront  point  mis  au  trait, 
mais  feulement  au  crayon ,  parce 
qu’il  faudra  en  détruire  un  pour 
faire  entrer  la  Citadelle  dans  la 
Place.  Soit  le  Baftion  E  qu’on  fe 
propofe  de  détruire. 

On  prolongera  fa  capitale  in¬ 
définiment  vers  la  campagne  & 
vers  la  Ville.  L’on  choifira  un 
point  D  fur  cette  capitale  ,  plus 
ou  moins  avancé  vers  la  Ville, 
félon  que  l’on  voudra  faire  entrer 
la  Citadelle  dans  la  Ville  ;  fur  ce 
point  D  on  élévera  une  perpen¬ 
diculaire  AB  ,  fur  laquelle  on 
prendra  DA  ôc  DB,  chacune  de 
po  toifes ,  afin  d’avoir  le  côté  AB 
de  180  toifes.  Préfentement  ,  fi 
l’on  veut  que  la  Citadelle  foit  un 
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pentagone  régulier ,  l’on  cher¬ 
chera  dans  la  Table  qui  con¬ 
tient  la  mefure  des  lignes  nécef- 
faires  pour  former  l’enceinte 
d’une  Place  ,  page  45*.  le  rayon 
du  pentagone ,  dont  le  côté  eft 
de  180  toifes.  On  trouvera  que 
ce  rayon  eft  de  1J2  toifes.  On 
prendra  donc  1J2  toifes  fur  l'é¬ 
chelle  ;  &  de  cet  intervalle  ,ôc 
des  points  A  &  B  pris  pour  cen¬ 
tre ,  on  décrira  deux  arcs  qui  fe 
couperont  dans  un  point  C,  qui 
fera  le  centre  de  la  Citadelle. 
Du  point  C  on  décrira  un  cercle 
du  rayon  CB  ;  on  portera  le  côté 
AB  fur  la  circonférence  de  ce 
cercle  pour  y  infcrire  le  penta¬ 
gone  qui  doit  former  la  Cita¬ 
delle.  On  fortifiera  après  chaque 
;  côté  de  ce  pentagone  ,  comme 
on  l’a  enfeigné  dans  les  Problè¬ 
mes.,  pour  tracer  l’enceinte  d’une 
Place  forte  ^  &  on  y  ajoutera  les 
dehors  qu’on  jugera  nécelfaires. 
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Enfuite  des  angles  flanqués  F  & 
I  des  Baftions  L  &.  M,  on  tirera 
les  lignes  FA ,  IB  ,  pour  joindre 
la  Ville  à  la  Citadelle. 

Si  on  avoit  voulu  avoir  un  Baf- 
tion  entier  de  la  Citadelle  dans 
la  Ville  ,  il  auroit  fallu  fixer  l’an¬ 
gle  flanqué  de  ce  Baftion  fur  la 
ligne  CD ,  comme  au  point  D  : 
après  quoi  on  auroit  pris  DC  de 
la  quantité  du  rayon  du  pentago¬ 
ne,  dont  le  côté  eft  de  180  toi- 
fes,  &  l’on  auroit  décrit  un  cer¬ 
cle  de  ce  rayon,  dans  lequel  du 
point  D  on  auroit  infcrit  un  pen¬ 
tagone  en  portant  180  toiles  y 
fois  fur  fa  circonférence  ;  &  l’on 
autoit  enfuite  achevé  la  Fortifi¬ 
cation  de  la  Citadelle ,  en  forti¬ 
fiant  chacun  de  fes  côtés  ,  com¬ 
me  il  a  été  enfeigné  ci-devant. 

L’intérieur  de  la  Citadelle  efl: 
occupé  par  plufieurs  bâtimens. 
On  y  conftruit  des  Cazernes ,  un 
Arfenal ,  une  Eglife  &  un  loge- 
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ment  pour  le  Gouverneur.  On 
pratique  au  milieu  de  la  Citadelle 
une  Place  d’Armes  qui  a  la  mê¬ 
me  figure  que  la  Citadelle.  Pour 
faire  cette  Place  d’Armes,  il  faut 
du  centre  de  la  Citadelle  décrire 
un  cercle  qui  ait  30  ou  3  j  toifes 
de  rayon  ,  &  y  infcrireun  poly¬ 
gone  femblable  à  celui  de  la  Ci¬ 
tadelle  ;  ce  qui  fe  fera  en  tirant 
de  ce  centre  des  lignes  droites 
aux  angles  flanqués  des  Battions  j 
car  elles  diviferont  le  cercle  dans 
lequel  la  Place  d’Armes  doit  être 
infcrite,en  autant  de  parties  éga¬ 
les  quelle  doit  avoir  de  côtés  : 
Ainli  tirant  des  lignes  droites 
d'une  divifion  à  l'autre,  on  aura 
la  Place  d’Armes  tracée. 

On  fera  des  efpéces  de  rues  à 
la  Citadelle,  lefquelles  iront  des 
angles  de  la  Place  d’Armes  vers 
le  centre  des  Battions.  On  leur 
donnera  6  ou  8  toifes  de  largeur. 
L’Eglife ,  le  Gouvernement  ou 
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la  maifon  du  Gouverneur  ,  l’Ar- 
fenal  &  les  Cazernes  occuperont 
le  refte  de  l’efpace  de  la  Citadel¬ 
le.  Les  Cazernes  feront  conftrui- 
tes  vis-à-vis  les  courtines,  à  f  ou 
6  toifes  du  côté  qui  termine  le 
talud  intérieur  du  rempart.  Les 
autres  bâtimens  ne  doivent  pas 
être  plus  proches  du  rempart. 

Les  Citadelles  ne  doivent  avoir 
que  deux  portes ,  lune  pour  aller 
de  la  Citadelle  dans  la  Ville ,  & 
réciproquement  de  la  Ville  dans 
la  Citadelle,  &  l’autre  pour  en¬ 
tier  de  la  campagne  dans  la  Ci¬ 
tadelle  ;  celle-ci  11e  s’ouvre  que 
pour  recevoir  du  fecours  de  de¬ 
hors  ,  &  pour  cet  effet  on  la  nom¬ 
me  Porte  du  fecours .  On  doit  conf- 
truire  un  pont  à  chacune  de  ces 
portes  de  la  même  maniéré  qu’à 
celles  de  la  Ville,  ôcc. 

Pa^  la  conftruêtion  que  l’on 
vient  de  donner,  la  Place  d’Ar- 
me$  de  la  Citadelle  çit  fçmblablQ 
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au  polygone  de  cette  Citadelle  : 
C’eft  ainfi  que  font  celles  des 
Citadelles  de  Lille  &  de  Tour- 
nay  ;  mais  on  peut  auffi  faire  cette 
Place  d’Armes  quarrée  ;  celle  de 
la  Citadelle  de  Strafbourg  eft  de 
cette  figure. 

Les  Citadelles  font  jointes  aux 
Vilies  de  plufieurs  maniérés  ,  fui- 
vant  la  difpofition  de  la  Ville  6c 
de  la  Citadelle.  Mais  de  quelque 
façon  quelles  le  foient,  la  Ville 
ne  doit  avoir  aucun  flanc  qui  puif- 
fe  battre  la  Citadelle  (  a ),  ni  au¬ 
cun  ouvrage  qui  la  commande. 

On  nomme  ligne  de  communia 
cation  la  partie  de  l’enceinte  de 
la  Ville  qui  eft  prolongée  juf- 
quà  la  Citadelle  >  comme  FA  , 

(a)  Quelque  elTentielle  que  Toit  cette  régie, 
elle  ne  le  trouve  pas  exa&ement  obfervée  à 
Tournay  ,  où  l’ouvrage  à  corne  de  la  Porte 
S .  Martin  eft  placé  de  maniéré  que  Ion  aîlç 
gauche  peut  battre  directement  un  des  fronts 
de  la  Citadelle ,  ce  qui  eft  formellement  con¬ 
traire  aux  faines  maximes  de  la  Fortification* 
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&IB.  Ces  lignes  aboutiflent  ou 
fur  les  capitales  des  Baftions  de 
la  Citadelle ,  ou  fur  celles  des 
Demilunes,  ou  enfin  fur  le  milieu 
de  fes  courtines.  Cette  derniere 
difpofition  eft  la  meilleure. 

Les  lignes  de  communication 
n’ont  point  de  rempart  qu’à  la 
diftance  de  40  ou  5*0  toifes  du 
chemin  couvert  de  la  Citadelle. 
Elles  ne  font  autre  chofe  dans  cet 
efpace  qu’un  mur  de  maçonnerie 
de  4  ou  y  pieds  d’épaiffeur  ,  &  de 
même  hauteur  que  le  rempart  de 
la  Place.  Sur  la  partie  fupérieure 
de  ce  mur  on  pratique  un  che¬ 
min  de  y  pieds  de  largeur ,  foute- 
nu  de  diftance  en  diftance,  du  cô¬ 
té  de  la  Ville,  par  des  efpéces  de 
contreforts.  Ce  chemin  eft  de  ni¬ 
veau  avec  le  terreplein  du  rem¬ 
part  de  la  Place.  Du  côté  de  la 
campagne  ,  il  a  un  parapet  ou 
garde-fou  de  2  pieds  d’épaiffeur 
&  de  6  pieds  de  hauteur.,  lequel 
eft  percé  de  créneaux. 
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Lorfque  les  Villes  font  fort 
grandes  &  fort  peuplées  ,  on 
conftruit  un  Réduit  à  la  partie 
de  l’enceinte  oppofée  à  la  Ci¬ 
tadelle.  C’eft  ordinairement  un 
Baftion  dont  on  fortifie  la  gorge 
du  côté  de  la  Place,  par  un  pe¬ 
tit  front  de  Fortification  avec  un 
foflfé,  &  devant  lequel  on  laifie 
une  petite  efplanade. 

Le  terrain  de  la  campagne  op- 
pofé  au  Réduit  doit  être  exafte-» 
ment  fortifié  ,  parce  qu’autre- 
ment  l’Ennemi  pourroit  attaquer 
d’abord  le  Réduit  ,  &  fe  rendre 
enfuite ,  aifément  maître  de  la 
Ville  ,  qui  n’eft  point  fortifiée 
contre  le  Réduit.  On  trouve  de 
ces  Réduits  àStrafbourg,  Lille, 
ôcc.  Ils  ont  une  efpece  de  Gar- 
nifon  particulière ,  avec  un  Com¬ 
mandant  &  des  bâtimens  nécef- 
faires  pour  loger  la  garnifon ,  des 
magazins  pour  les  munitions  de 
guerre  &  de  bouche  ôcc. 
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Lorfque  la  Ville  n’eft  pas  aftez 
grande  pour  qu’on  y  conflruife 
une  Citadelle  ,  on  fe  contente 
quelquefois  d’y  faire  un  Réduit 
qui  a  le  même  ufage ,  comme  à 
Landau. 

Quand  on  conftruit  des  Cita¬ 
delles  aux  Villes  maritimes  ,  on 
les  difpofe  de  maniéré  qu’elles 
commandent  la  Ville ,  le  Port 
&  la  campagne  ;  celle  du  Havre 
de  Grâce  eft  placée  de  cette  ma¬ 
niéré  5  &  elle  peutfervir  de  mo¬ 
dèle  pour  l’emplacement  de  ces 
fortes  de  Citadelles.  Les  Villes 
maritimes,  outre  les  Citadelles, 
font  encore  quelquefois  défen¬ 
dues  par  des  Châteaux  qui  défen¬ 
dent  l’entrée  du  Port ,  c’eft-à- 
dire  de  l’efpece  de  Badin  où  les 
vaiffeaux  abordent  à  la  Ville,  & 
où  ils  font  en  fureté  contre  le 
mauvais  tems. 

Dans  ces  fortes  de  Villes,  on 
conftruit  ordinairement  des  jet- 
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tées  y  qui  font  des  efpeces  de 
digues  y  de  fortes  murailles  , 
ou  chauffées  qu’on  bâtit  auffi 
avant  qu’on  le  peut  dans  la  Mer, 
en  y  jettant  une  très  -  grande 
quantité  de  gros  quartiers  de 
pierres.  A  leur  extrémité  on 
établit  des  Forts,  dont  le  canon 
empêche  que  les  Vaille  aux  en¬ 
nemis  ne  s’approchent  du  Port, 
6e  parconféquent  de  la  Ville. 
La  figure  de  ces  Forts  n’a  rien 
de  déterminée.  On  leur  donne 
celle  qui  paroît  la  plus  propre 
pour  que  leur  canon  commande 
de  tous  les  côtés  où  l’Ennemi 
peut  fe  préfenter.  C’eft  ainfi  qu’à 
Dunkerque ,  il  y  avoit  deux  Forts 
de  bois  à  l’extrémité  des  jetées  , 
lefquels  étoient  avancés  dans  la 
Mer,  de  près  d’une  demi  lieue.  Ils 
étoient  foutenus  par  trois  autres 
Forts;  fçavoir  le  Risban>  le  Fort 
de  Revers  6c  le  Fort  blanc  ;  qu’à 
Calais  le  Fort  rouge  &  le  Fort  vert 

bâtis 
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bâtis  dans  la  Mer,  éloignent  aufïi 
l’approche  des  Vailfeaux  enne¬ 
mis,  &  que  ces  Forts  font  fou- 
tenus  par  un  autre  qui  défend 
auffile  Port ,  lequel  Fort  eft  ap- 
pellé  le  Risban .  Calais  a  encore 
un  autre  Fort  à  un  quart  de  lieue 
de  la  Ville  ,  appellé  le  Fort  Nieu- 
U .  C’eft  un  parallélogramme 
ou  quarré  long  ,  &  par  confé- 
quent  à  4  Baftions.  Il  renferme 
les  éclufes  dont  on  peut  difpofer 
pour  inonder  les  environs  de  la 
Ville,  à  l’exception  du  front  qui 
eft  du  côté  de  Gravelines,  qui 
eft  le  feul  qui  puiffe  être  attaqué, 
&  qui  par  cette  raifon  eft  très- 
exaélement  fortifié.  Aire  en  Ar¬ 
tois  a  un  Fort  à  peu  près  de  mê¬ 
me  nature  appellé  le  Fort  S .  Fran¬ 
çois*  C’eft  un  petit  pentagone  , 
qui  fert  à  couvrir  les  éclufes  de 
la  Ville.  Il  y  en  a  de  même  dans 
quelques  autres  Places. 

On  a  parlé  jufqu  ici  des  prîii- 
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cipaux  y  ôc  même  de  tous  les; 
ouvrages  eflentiels  à  la  Fortifi¬ 
cation  des  Places.  Il  refte  à  dire 
un  mot  de  ceux  qui  fe  conftrui- 
fent  fous  terre  pour  le  même  fit- 
jet  ;  je  veux  dire  des  Contremines . 

Des  Contremines . 

On  appelle  Contremines  des 
efpeces  de  galeries  fouterraines 
que  Ton  confinait  parallèlement 
aux  faces  &  aux  flancs  des  Baf-- 
tions  y  en  même  tems  que  Ton 
çonftruit  çes  Baftions.  On  fait 
aufli  des  contremines  dans  les 
faces  des  dehors  ôc  fous  le  che¬ 
min  couvert  y  d’où  l’on  pouf¬ 
fe  encore  quelquefois  d’autres 
franches  dans  la  campagne  y 
qu’on  appelle  Rameaux.  Les  Re¬ 
doutes  ou  Lunettes  y  comme  B>: 
FLt  ii.  font  ordinairement  con- 
géminées  ,  de  même  que  leur- 
chemin  couvert 

-  Les  contremines  de  la.  Place 
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font  conftruites  au  niveau  du  fof- 
fé.  L'entrée  en  eft  ordinairement 
à  la  gorge  des  Baftions.  Elles 
ont  fix  pieds  de  hauteur  fur  qua¬ 
tre  &  demi  de  largeur.,  à  la  dif¬ 
férence  des  Rameaux  y  qui  n’ont 
que  quatre  pieds  de  hauteur  fur 
deux  &  demi  de  largeur.  Quand 
le  fofte  eft  fec  y  les  contremi- 
nés  de  la  Place  communiquentr 
ayec  celles  du  chemin  couvert 
par  des  galeries  qu’on  pratique- 
fous  le  folTé.  Tous  ces  ouvra¬ 
ges  font  conftruit  de  maçonne¬ 
rie. 

De  la  galerie  pratiquée  fous  le: 
Baftion  >  il  part  de  diftance  en 
diftance  ,  d’autres  petites  gale¬ 
ries  qui  vont  jufqu’au  revête¬ 
ment  du  Baftion.  A  l’extrémité: 
des  Rameaux  qu’on  conduit  de; 
la  galerie  du  chemin  couvert  (a)  x 

fa)  La  principale  galerie  d’où  partent  ces; 
Rameaux  ,  doit  toujours  être  fous  le  milieu: 
du.  chemin  couvert^  afin  d’être  plus  aifémeufc: 
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dans  le  glacis  &  dans  la  campa¬ 
gne^  on  pratique  de  petites  cham¬ 
bres  que  Ton  nomme  fourneaux, 
dans  lefquels  on  met  la  poudre 
néceffaire  pour  faire  fauter  le 
terrain  qui  eft  deffus. 

L'objet  des  contremines  eft 
de  donner  le  moyen  d'aller  au- 
devant  du  Mineur  ennemi,  pour 
l’empêcher  de  continuer  fon  ou¬ 
vrage.  Un  homme  feu!  peut  faire 
une  ouverture  confidérable  à  la 
Place,  par  le  moyen  de  la  mine. 
II  eft  donc  effentiel  de  prendre 
tous  les  précautions  néceffaires 
pour  lui  fermer  le  paffage. 

Les  Rameaux  qui  vont  du 
glacis  dans  la  campagne  ,  fer¬ 
vent  beaucoup  dans  un  tems 
d'attaque  :  l’Ennemi  n’ofe  s’ap¬ 
procher  de  la  Place  ,  qu’avec 

Soutenue  &  défendue.  Elle  n’a  pas  le  meme 
avantage  lorfqu’elle  eft  fous  le  glacis,  com¬ 
me  aux  mines  de  la  Citadelle  &  de  la  Ville 
de  Tournay. 
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beaucoup  de  circonfpeétion.  Oa 
lui  fait  fauter  fes  travaux ,  fes 
batteries  >  &  on  lui  fait  perdre 
bien  du  tems  avant  qu’il  puifle 
s’attacher  au  chemin  couvert  de 
la  Place. 

Les  Places  qui  font  contre- 
minées ,  ont  donc  un  avantage 
confidérablefur  les  autres.  Cette 
Fortification  ne  paroît  pas  exté¬ 
rieurement  ,  mais  elle  n’en  eft 
que  plus  redoutable ,  &  elle  l’efl: 
d’autant  plus,  que  dans  ces  tra¬ 
vaux  fouterrainSj  la  fupériorité 
de  l’Ennemi  ne  décide  de  rien. 
C’eft  de  60  ou  de  80  hommes 
de  qui  dépend  le  fort  de  la 
Place  (< a ). 

( a )  On  employé  a&uellement  une  li  gran¬ 
de  quantité  d’artillerie  dans  les  lièges ,  que 
les  remparts  &  les  parapets  les  plus  lolides  en 
font  ruinés  en  très-peu  de  tems.  Les  dehors 
ne  fervent  qu’à  reculer  de  quelques  jours  ,  la 
prife  de  la  Place  ;  mais  ce  petit  avantage  fe 
trouve  payé  fort  cher  ;  car  outre  la  grande 
dépenfe  de  leur  conftru&ion  ,  il  faut  pour 
ain£  dire  a  une  Armée  dans  une  Place  *  pour 
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Les  galeries  des  contremî- 
nés  que  Ton  conftruit  en  même* 
tems  que  la  Place ,  font  appellées 
galeries  majeures .  On  y  fait  des 
portes  de  diftance  en  diftance*, 
percées  d’un  créneau*  L’ufa- 

en  difputer  le  terrain  pied  à  pied  à  l’Ennemi* 
Delà,  vient,  qu’il  s’y  fait  une  confommation: 
eonfidérable  de  munitions  de  toute  efpece.  Si 
la  Place  n’eneft  pas  abondamment  pourvue, 
on  fe  trouve  obligé  de  la  rendre  lorfque  fes 
principales  Fortifications  font  encore  entiè¬ 
res,  ou  du  moins  capables  de  réfifter  encore 
long- tems  aux  efforts  de  l’Ennemi.  Le  but 
de  la  Fortification  ,  eft  de  mettre  peu  de 
Troupes  enfermées  dans  une  Place  ,  en 
état  de  fe  défendre  contre  un  bien  plus 
grand  nombre ,  par  lequel  elles  peuvent  être 
attaquées  ,  &  qui  veut  s’emparer  de  la 

Ville..  Or,  s’il  faut  des  Armées  pour  défen¬ 
dre  le?  Places,  la  Fortification  ne  répond  pas 
à  fon  objet  ;  mais  la  fcience  des  mines  y 
répond  parfaitement.  Car  avec  une  Garnifon 
fuffifante  pour  garnir  les  poftes  &  réfifter  à 
un  coup  de  main  ,  &  une  compagnie  de  60 
ou  80  Mineurs,  dans  une  Ville  oiil’on  fe  fera, 
rendu  maître  dii  deffous  du  terrain  par  des 
contremines ,  &  où  le  terrain  fera  favorable 
aux  mines,  on  peut  arrêter  l’Ennemi  fort  long- 
tems ,  &  lui  fermer,  pour  ainft  dire  Le& 
avenues  de  la.  Place* 
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ge  de  ces  portes,  eft  d’empêcher 
que  l’Ennemi  ne  foit  maître  de 
toute  la  galerie  lorfqu’il  a  trou¬ 
vé  le  moyen  d’y  pénétrer  &  de 
s’emparer  d’une  partie..  A  chaque 
angle  ou  retours  des  contretni- 
nés,  on  fait  des  efpeces  de  Pla¬ 
ces  d’Artnes  de  6  pieds  en  quar- 
ré  ,  ou  les  Mineurs  fe  retran¬ 
chent  pour  difputer  la  prife  des 
contremines.  Il  y  a  ordinaire¬ 
ment  un  puits  au  milieu  pour  re¬ 
cevoir  l’eau. 

Dans  un  tems  de  fiége ,  on 
pratique  une  autre  efpece  de: 
petits  rameaux  qui  partent  du 
chemin  couvert ,  &  qui  s’éten¬ 
dent  dans  le  glacis  &  au-delà.  Ils, 
ne  font  enfoncés  que  depuis  6y 
jtifqu’à  8  ou  p  pieds.  Les  foùr- 
neaux  que  l’on  conftruit  à  leur 
extrémité  font  appelles  fougaffes  ;; 
ainfi  lafougaffe  eft  une  mine  qui- 
n’eft  enfoncée  dans  les  terres  que: 
depuis.  <5  ,  jufqu’à  8  ou  p  pieds y 
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ôc  que  l’on  ne  fait  que  dans  le 

tems  qu’on  en  a  befoin. 

Des  Profils  des  dehors . 

Le  détail  que  Ton  a  donné  de 
la  conftruôtion  du  profil  de  la 
Place  ,  page  1 1 6  ôc  fuivantes  , 
peut  difpenfer  d’entrer  dans  une 
pareille  explication  pour  la  conf- 
truciion  des  profils  des  dehors. 
Ils  ne  different  guéres  de  celui 
de  la  Place  y  que  par  un  rempart 
plus  étroit  ôc  moins  élevé  ;  la 
conftru&ion  du  parapet  &  du 
chemin  couvert,  eft  toujours  la 
même  ;  ainfi  la  figure  de  quel¬ 
ques  profils  de  cette  efpece  , 
avec  les  mefures  cotées  de  toutes 
leurs  parties  ,  pourra  fuffire  pour 
en  donner  l’intelligence. 

Soit  [planche  12.)  la  courtine, 
la  tenaille  ,  la  demilune  ôc  le 
chemin  couvert  d’un  des  fronts 
de  la  Citadelle  C ,  coupés  fé¬ 
lon  la  lignes,  (quoique  cette 
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gne  ne  Toit  point  droite  ,  le  pro¬ 
fil  n’en  fera  pas  différent,  atten¬ 
du  que  les  deux  parties  ad  &  de 
feront  fuppofées  mifes  de  fuite 
fur  la  même  ligne  droite.  )  Cette 
coupe  doit  faire  voir  les  différen¬ 
tes  hauteurs  &  largeurs  de  ces 
ouvrages. 

Explication  de  la  Flanche  13. 

AB ,  eft  la  ligne  du  niveau  du 
terrain  dans  tous  les  différens 
profils  de  cette  Planche. 

Figure  première . 

C.  Coupe  du  rempart  &  du 
parapet  de  la  courtine. 

D.  Fofféqui  eft  entre  le  revê¬ 
tement  de  la  Place  &  la  Te¬ 
naille. 

E.  Tenaille. 

F.  Foffê  de  la  Place  entre  la 
Tenaille  6c  la  gorge  de  la  Demi- 
lune. 

G.  Partie  du  terrain  du  milieu 

T 
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de  la  Demilune  dans  la  première 
ôc  la  fécondé  figure  ,  laquelle 
doit  être  confidérée  comme  une 
fuite  de  la  première. 

H.  Coupe  du  rempart  &  du 
parapet  de  la  face  de  la  Demi- 
lune. 

I.  Fofle  de  la  Demilune. 

L.  Chemin  couvert. 

N.  Le  glacis. 

La  figure  3  ,  eft  la  coupe  d’un 
rempart  revêtu  de  gazon  (a).  On 
donne  ordinairement  pour  talud 
à  cette  forte  de  revêtement,  les 
deux  tiers  de  la  hauteur. 

a .  Fraife  vers  le  haut  du  rem- 
part. 

(a)  Les  gazons  font  des  morceaux  de  terre 
de  prés  ,  dont  la  bafe  a  r  5  ou  1 6  pieds  de 
longueur  ou  de  queue,  fur  6  de  largeur.  La 
hauteur  eft  de  6  pouces  ;  mais  elle  va  fe  ter¬ 
miner  en  glacis  à  l’extrémité  de  la  bafe  ;  en 
forte  que  le  profil  du  gazon,  pris  félon  fa 
longueur  ,  eft  un  triangle  redangle.  Le 
gazon  ,  pour  être  bon ,  doit  être  coupé  dans 
tin  terrain  gras  qui  produife  beaucoup  d’her¬ 
be.  On  en  forme  le  coté  extérieur -du  rem*» 
part ,  auquel  il  tient  lieu  de  maçonnerie* 
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hc .  Berme  au  milieu  de  laqueF 
leefîune  palilTade  d . 

e .  Partie  du  fofféé  N 

La  figure  4,  eft  la  coupe  d’un 
rempart  à  demi  revêtement  (a), 

(a)  Le  demi  revêtement  coûte  moins  de 
dépenfe  que  le  revêtement  entier,  &  il  réunit 
les  avantages  du  revêtement  de  maçonnerie  & 
de  celui  de  gazon. 

Le  revêtement  de  gazon  a  l’avantage  de 
coûter  peu,  d’être  d’une  prompte  expédition, 
&  que  la  brèche  s’y  fait  difficilement,  le  ca¬ 
non  n’y  failant  que  Ton  trou  ;  mais  il  faut  le 
réparer  chaque  année  ,  &  d’ailleurs  le  grand 
taïud  qu’on  eft  obligé  de  lui  donner,  donne  de 
la  facilité  à  l’eicalader.  Il  faut  pour  en  empê¬ 
cher  ,  qu’il  foit  fraizé. 

Le  revêtement  de  pierre  a  l’avantage  de  durer 
fort  long-tems  ;  mais  dans  un  liège,  les  éclats 
caulent  beaucoup  d’accidens,  &  en  le  battant 
pendant  quelque  tems  avec  degrolfes  pièces 
de  canon,  on  y  fait  bientôt  une  large  brèche, 
dont  les  débris  comblent  une  partie  du  folfé. 
Le  revêtement  du  rempart  eft  aulïi  quelque¬ 
fois  de  briques;  ce  revêtement  paroït  excel¬ 
lent  ,  parce  que  le  canon  ne  fait  qu’un  trou 
dans  la  brique,  comme  dans  le  gazon  ,  8c 
qu’il  peut  durer  fort  long-tems. 

Il  n’eft  pas  toujours  au  choix  de  l’Ingénieur, 
ni  même  du  Prince,  comme  le  dit  le  Cheva¬ 
lier  de  S  Julien  ,  de  faire  un  revêtement  de 
telle  matière  que  l’on  veut ,  d’autant  qu’en 

Tij 
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c’eft-à-dire  revêtu  feulement  de¬ 
puis  le  fond  du  foffé  jufqu’au  ni¬ 
veau  du  terrain  de  la  campagne. 
Les  Contregardes  ou  Battions 
détachés  du  Neuf-Brifack^  dont 
on  parlera  bientôt ,  font  revêtus 
de  cette  maniéré. 

ab .  Berme  de  10  pieds  de 


ç.  Paliflade  dont  il  régné  un 


Hollande  il  n’y  a  pas  de  pierres ,  &  qu’en 
France,  on  trouve  des  Villes  dans  les  envi¬ 
rons  delquelles  il  n’y  a  ni  briques  ni  gazons. 
A'in/i  la  nécefïïté  oblige  de  les  faire  de  la  ma¬ 
tière  qu’on  trouve  fur  le  lieu.  Comme  le  pa¬ 
rapet  eft  le  plus  expofé  au  canon ,  lorfqu’il 
eft  revêtu ,  fon  revêtement  eft  ordinairement 
de  briques,  celui  de  pierres  ayant  trop  d’in- 
convéniens  à  caufe  des  éclats. 

Il  eft  clair ,  après  tout  ce  que  l’on  vient  de 
dire ,  que  le  demi-revêtement  réunit  les  prin¬ 
cipaux  avantages  des  autres  ;  carie  canon  ne 
pêut  battre  que  la  partie  lupérieure  du  rem¬ 
part  qui  eft  en  gazon  ;  le  revêtement  de  ma¬ 
çonnerie  depuis  le  niveau  du  terrain  julqu’au 
fond  du  fo{Té,  ne  met  point  dans  la  néceflïté 
de  faire  un  grand  talud ,  &  il  foutientla  partie 
lupérieure,  qui  ayant  ainft  moins  d’élévation, 
a  moins  de  pouifée  &  peut  durer  plus  iong- 
temsw 
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rang  tout  le  long  de  la  berme* 
d .  Haye  vive  de  6  pieds  de 
haut ,  &  de  3  dépailfeur  au-de¬ 
vant  de  la  palilfade. 

La  figure  eft  le  profil  d’une 
Redoute  ou  Lunette  ,  comme  Br 
Planche  11.  Son  parapet  eft  re¬ 
vêtu  de  gazon  ,  de  la  maniéré 
qu’on  l’a  expliqué  dans  la  Nette 
page  121. 

La  fixiéme  figure  eft  le  profil 
de  la  Caponiere  de  la  Planche  1 i, 
pris  félon  la  largeur  de  cette  Ca¬ 
poniere.  La  ligne  AB  repréfente 
le  niveau  du  fond  du  folié. 

Nota.  Dans  chacune  de  ces 
figures,  R  4eft  la  coupe  d’un  des 
Contreforts,  dont  les  contrefcar- 
pes  &  les  gorges  des  ouvrages 
font  ordinairement  foutenuës.. 
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DES  SYSTEMES 

D  E 

FORTIFICATION- 

ON  n’avoit  pas  deffein  de 
parler  dans  cet  Ouvrage, 
des  différens  Syftêmes  de  Forni¬ 
cation, parce  que  la  connoiffance 
n’en  eft  guéres  utile  que  pour 
FHiftoire  des  Fortifications ,  fil 
Ton  en  excepte  ceux  de  M.  le 
Maréchal  deVauban  qui  ont  été 
exécutés  en  France;  cependant 
comme  il  y  en  a  plufieurs  qui 
peuvent  fervir  à  faire  connoître 
les  différents  progrès  de  cet  Art, 
on  donnera  ici  les  principaux 
de  ces  Syftêmes,  le  plus  briè¬ 
vement  que  l’on  pourra  ,  ren¬ 
voyant  pour  les  autres,  à  la  For¬ 
tification  d’Ozanani  y  ou  plutôt 
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au  parfait  Ingénieur  François  y  par 
M.  l’Abbé  Deidier. 

Syflême  d’Errard  de  Barleduc . 

Nous  commencerons  la  def- 
cription  de  ces  Syftêmes  par  ce¬ 
lui  d’Errard  de  Barleduc  ,  Ingé¬ 
nieur  du  Roi  Henry  IV.  parce 
que  c’eft  le  premier  des  Ingé¬ 
nieurs  modernes  ,.  au  moins  en 
France ,  qui  ait  fait  un  Traité 
complet  de  Fortification.  On 
prétend  que  la  Citadelle  d’A¬ 
miens  eft  fortifiée  à  fa  maniéré, 

&  qu'il  a  fait  auffi  conftruire 
plufieurs  pièces  au  Château  de  Fig. 
Sedan. 

Confiruftion  du  Syftême  d'Errard. 

Soit  AB  le  côté  d’un  exagone, 
dont  le  centre  eft  O.  Tirez  les 
rayons  obliques  OA  ,  OB ,  & 
les  lignes  AC,  BD,  qui  faffent 
avec  ces  rayons  les  angles  OAC, 
OBD,  chacun  de  4>  degrés. 
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Divifez  l’un  de  ces  angles ,  com< 
me  OAC  ,  en  deux  parties  éga¬ 
les  par  la  ligne  droite  AD  ,  qui 
terminera  la  ligne  de  défenfe 
BD  au  point  D.  Prenez  la  gran¬ 
deur  de  cette  ligne  BD  >  ôc  por- 
tez-la  fur  AC.  Par  les  points  C 
&  D,  tirez  la  courtine  DC  ;  6c 
enfin  des  points  D  6c  C ,  tirez  les 
perpendiculaires  DE ,  CF ,  fur 
les  lignes  de  défenfe  AC ,  BD 
pour  les  flancs  des  Battions  ,  6c 
faites  les  mêmes  opérations  fur 
les  autres  côtés  de  fexagone  r 
6c  il  fera  fortifié  à  la  maniéré 
d’Errard. 

Comme  il  n’y  a  aucune  ligne 
dont  la  quantité  foit  déterminée 
par  cette  çonftruction  ;  on  peut 
fuppofer  la  ligne  de  défenfe  BD 
de  120  toifçs.  Ainfi  faifant  une 
échelle  avec  cette  ligne  ,  on 
pourra  par  fon  moyen  connoi- 
tre  la  quantité  de  toifes  de  tou¬ 
tes  les  parties  de  cette  Fortifi¬ 
cation. 
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Errard  ne  prend  point  la  ligne 
de  défenfe  pour  échelle  comme 
on  le  fait  ici  ;  mais  le  flanc  de 
chacun  de  fes  polygones.  Dans 
l’exagone  il  (uppofe  fon  flanc 
de  1 6  toifes  ;  dans  heptagone 
de  19  toifes;  dans  Fo&ogone  de 
21  toifes.  Il  eft  plus  commode 
de  fuppofer  tout  d’un  coup  la 
ligne  de  défenfe  de  120  toifes  , 
pour  éviter  toutes  ces  fuppofi- 
tions  particulières. 

Pour  décrire  le  folfé ,  on  pren¬ 
dra  la  grandeur  du  flanc  CF,  ôe 
du  point  B  ,  &  de  cet  intervalle  x 
on  mènera  une  parallèle  à  la  fa¬ 
ce  du  Baftion  BF.  On  mènera 
également  une  autre  parallèle  à 
la  face  *AE ,  &  Fon  tracera  le 
chemin  couvert,  comme  on  l’a 
enfeigné. 

Le  principal  défaut  de  cette 
conftruétion  eft  de  donner  des 
flancs  trop  petits  :  ils  font  véri¬ 
tablement  cachés  à  l’Ennemi  j 
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mais  aufli  ils  ne  peuvent  défen¬ 
dre  que  fort  obliquement  le  folié 
des  faces  des  Battions  oppofés  9 
à  caufe  de  l’angle  aigu  quils 
font  avec  la  courtine.  C’eft  ce 
que  les  Ingénieurs  qui  font  ve¬ 
nus  enfuite  9  ont  corrigé  9  en 
faifant  cet  angle  droit  y  comme 
nous  le  verrons  dans  le  Syftême 
fuivant  (a). 

Cet  Ingénieur  faifoit  des  oril- 
lons  fur  les  flancs  ;  ils  en  occu- 
poient  environ  les  deux  tiers. 

„  (a)  Errard,  dit  le  Chevalier  de  Ville,  efti- 
, ,  mé  pour  avoir  le  premier  écrit  de  laFortificai- 
„  tion  en  France ,  a  ce  défaut  dans  fa  conftruc- 
„  tion,  qu’aux  figures  où  il  y  .a  plufîeurs  cô- 
„  tés ,  les  demi-gorges  &  les  faces  des  Baf- 
„  tions  viennent  exorbitament.  longues ,  & 
„  &  les  courtines  fort  courtes ,  &  les  flancs 
„  ne  s’accroiffent  pas  à  proportion  des  gor- 
„  ges  ;  &  tout  ceci  font  autant  de  défauts , 
„  parce  que  d’accroître  la  face  du  Baftion  , 
„  par  excès ,  c’eft  accroître  la  partie  la  plus 
„  foible  &  qui  eft  toujours  attaquée. Diminuer 
„  la  courtine  ,  c’eft  diminuer  la  partie  la  plus 
5,  forte  &  celle  qui  n’eft  jamais  attaquée ,  &c* 
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Syjiême  de  Marolois ,  communément 
appelle  le  Syftême  des  Hollandois „ 

Cet  Auteur  qui  a  été  fort  cé¬ 
lébré  chez  les  Hollandois  ,  fait 
toujours  le  flanc  perpendiculaire 
à  la  courtine.  Ses  lignes  de  dé- 
fenfe  font  fichantes  ,  &  il  fait 
une  double  enceinte  ,  ou  une 
faufle  braye  tout  autour  de  fa  pre¬ 
mière  enceinte. 

Pour  fortifier  un  exagone  à  fa  PI. 
maniéré  ,  on  commencera  par 
tirer  une  ligne  indéfinie  AB,  fur 
laquelle  on  fera  l’angle  BAO , 
égal  à  la  moitié  de  celui  de 
la  circonférence  de  hexagone  , 
c’eft-à-dire  de  60  degrés;  ôc 
comme  l’angle  flanqué  de  fon 
exagone  doit  avoir  80  (a)  de¬ 
grés,  le  demi-angle  flanqué  aura 

(a)  Marolois  donne  à  l’angle  flanqué  de 
fon  quarré  60  degrés  ;  au  Pentagone  72;  à 
l’Exagone  ,  80  ;  al’Eptagone  ,  85  ;  à  l’O&o- 
gene  90 ,  &  de  même  à  tous  les  autres  Po^ 
îygones» 


228  E  L  E  M  E  N  S 
par  conféquent  40  degrés. 

On  fera  l’angle  BAD  de  20 
degrés  ;  on  prendra  fur  AD  , 
AE  de  48  toifes  (  ou  de  24  ver¬ 
ges  ,  fuivant  l’Auteur.  5  mais  com¬ 
me  la  verge  vaut  12  pieds  ,  & 
qu’il  eft  plus  commode  de  fe  fer- 
vir  de  toifes ,  on  évaluera  toutes 
fes  mefures  en  toifes.)  Du  point 
E  on  mènera  une  perpendicu¬ 
laire  EN  fur  AB.  On  portera  de 
N  en  I  64  toifes  (à)  pour  la  lon¬ 
gueur  de  la  courtine.  On  pren¬ 
dra  enfuite  IB  égal  à  AN,  &  au 
point  I  on  élévera  une  perpendi¬ 
culaire  IL  égale  à  NE ,  -ôc  me¬ 
nant  la  ligne  LB ,  elle  fera  la 
face  du  demi-Baftion  oppofé  au 
Baftion  ,  dont  AE  eft  la  face. 
Cela  fait ,  on  tirera  la  ligne  OB, 
qui  falfe  avec  AB  l’angle  OBA 
de  60  degrés.  Au  point  E  &  fur 
NE  prolongée ,  on  fera  l’angle 

(a)  Si  l’on  ne  faifoit  point  de  faufTes  brayes*, 
on  donneroit  72  toifes  à  la  courtine.. 
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G  EF  de  j  j  degrés ,  dont  le  côté 
EF  coupera  le  rayon  OA  dans 
un  point  F  ,  duquel  point  on 
mènera  la  ligne  FM  parallèle  au 
côté  AB  ;  Ton  prolongera  les 
perpendiculaires  NE ,  IL  ,  juf- 
qu'à  la  ligne  FM ,  &c  Ton  aura 
EG,  &  LH,  pour  les  flancs 
des  demi-Baftions  conftruits  fur 
le  côté  extérieur  AB  ,  &  GH , 
pour  la  courtine.  On  achèvera 
enfuite  la  Fortification  de  hexa¬ 
gone  propofé,  en  décrivant  un 
cercle  du  centre  O,  ôc  du  rayon 
OA  ou  OB,  dans  lequel  on  infcri- 
ra  hexagone ,  ôc  hon  en  fortifiera 
chaque  côté  ,  comme  011  vient 
de  henfeigner ,  ôc  même  plus  fa¬ 
cilement,  enfe  fervant  de  toutes 
les  mefures  déterminées  fur  le 
front  AB. 

Le  parapet  fe  fera  de  20  pieds; 
ôc  à  la  diftance  de  20  pieds  en 
dehors  ,  du  côté  extérieur  du 
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parapet,  on  lui  mènera  une  pa¬ 
rallèle  pour  le  terreplein  de  la 
fauffe  braye,  à  laquelle  on  don¬ 
nera  auffi  un  parapet  de  20  pieds. 
On  mènera  le  Foffé  parallèle¬ 
ment  aux  faces  des  Battions  ,  & 
à  la  diftance  de  25  toifes,  ôcc. 

Syjîême  du  Chevalier  de  Ville. 

Cet  Ingénieur  vivoit  fous  le  Roi 
Loiiis  XIII.  ôc  il  joignoit  la  théo¬ 
rie  à  la  pratique  ,  n’ayant  rien 
écrit,  comme  il  le  dit  lui-même, 
que  fon  frere,  ou  lui ,  n’aye  vu 
ou  pratiqué.  Il  a  pour  maxime 

farticuliere  ,  de  faire  toujours 
angle  flanqué  droit ,  &  la  de¬ 
mi-gorge  de  fes  Battions  égale 
au  flanc  ou  à  la  fixiéme  partie 
du  côté  intérieur. 

Il  fortifie  extérieurement  , 
c’eft-à-dire  en  dehors  de  fon  po¬ 
lygone.  Il  fait  fon  flanc  perpen¬ 
diculaire  fur  la  courtine ,  &.  fes 
lignes  de  défenfe  fichantes.  Sa 
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méthode  ne  peut  commencer  à 
fe  pratiquer  qu’à  l’exagone.  Les 
autres  polygones  qui  ont  moins 
de  côtés,  ont  leurs  angles  de  la 
circonférence  trop  petits ,  pour 
qu’elle  puifle  y  convenir. 

Soit  AB,  le  côté  d’un  exagone ,  pi.  r 
pour  le  fortifier  fuivant  la  mé-  FlS* 
thode  du  Chevalier  de  Ville,  on 
le  divifera  en  6  parties  égales. 

On  prendra  les  demi  -  gorges 
AC  ôc  BD,  chacune  d’une  de 
ces  fixiémes  parties,  ôc  des  points 
C  &  D ,  on  élevera  les  flancs 
CL  ,  DH  ,  perpendiculaires  à 
la  courtine  CD  ,  ôc  on  les  fera, 
égaux  aux  demi-gorges.  On  ti¬ 
rera  enfuite  les  rayons  OA,OB, 
que  l’on  prolongera  indéfiniment 
vers  la  campagne  :  du  point  L, 
on  abaiflera  LQ  ,  perpendicu¬ 
laire  fur  OA  prolongée.  On  fera 
QM  égale  QL ,  ôc  l’on  tirera  la 
ligne  ML  ,  qui  fera  la  face  du 
demi-Baftion  fur  CA  ;  l’on  déter- 
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minera  de  même  la  face  HN 
de  l’autre  demi-Baftion ,  &  en 
opérant  de  même  fur  tous  les 
autres  côtés  du  polygone  ,*  on 
aura  l’enceinte  tracée  fuivant  ce 
Syftême ,  dont  les  angles  flan¬ 
qués  &  les  angles  du  flanc  fe¬ 
ront  droits. 

Le  Chevalier  de  Ville  prend 
pour  échelle  le  côté  intérieur 
AB,  auquel  il  donne  120  toi- 
fes  :  ainfi  les  demi- gorges  ,  & 
les  flancs  qui  en  font  la  fixiéme 
partie  ,  font  chacun  de  20  toi- 
îes.  Le  folfé  fera  mené  paral¬ 
lèlement  aux  faces  des  Baf- 
tions,  ôe  à  la  diftance  de  20 
toifes. 

Si  Ton  veut  couvrir  le  flanc 
HD  par  un  orillon  ,  on  le  divW 
fera  en  trois  parties  égales,  l’cflP 
prendra  GD  d’une  de  ces  trois 
parties  ;  ôt  par  le  point  G  &  le 
point  M,  angle  flanqué  du  Baf- 
tion  oppofé,  on  tirera  la  ligne 

GM, 
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GM  ,  fur  laquelle  on  prendra 
GK  égale  à  GD.  L’on  prolon¬ 
gera  la  face  NH  jufqu’à  ce  qu’el¬ 
le  rencontre  la  ligne  MG  dans 
un  point  R.  De  ce  point  pris  pour 
centre,  &  de  l’intervalle  RK, 
on  décrira  un  arc  qui  coupera 
en  I ,  le  prolongement  de  la  face 
NH.  On  tirera  enfuite  la  ligne 
Kl,  &  fur  Kl  on  conftruira  l’c— 
rillon,  comme  on  l’a  enfeigné- 
dans  la  conftruâion  du  flanc  con¬ 
cave  à  orillon.Si  l’on  n’arrondit 
point  l’orillon,  c’eft-à-dire,  fi  on; 
le  termine  par  la  ligne  IK,  il 
fera  nommé  épaulement .. 

Outre  l’orillon  ,  le  Chevalier’ 
de  Ville  faifoit  une  Place  haute' 
à  fon  flanc,  c’eft-à-dire,  qu’if 
n’élevoit  gueres  la  partie  GD  plus> 
que  le  niveau  de  la  campagne  ,, 
&  que  derrière  cette  partie  il 
pratiquoit  un  fécond  flanc  EFa. 
Pour  avoir  ce  fécond  flanc  ,  ill 
faut  prolonger  KG,  de  7  toifess 
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en  dedans  du  Baftion  ,  &  tirer 
FE  parallèle  à  GD  ,  FE  fera  le 
fécond  flanc  >  ou  la  Place  haute  y 
ôc  GD  la  Cazematte^  ou  la  Place 
baffe. 

Ce  que  Ton  trouve  à  redire 
dans  ce  Syftême  ^  c’eft  principa¬ 
lement  la  défenfe  oblique  des 
flancs ,  comme  dans  le  fyftême 
précèdent*  lefquels  étant  perpen¬ 
diculaires  à  la  courtine  ,  ne  peu¬ 
vent  défendre  diredement  les 
faces  des  Battions  oppofés.  D’ail¬ 
leurs  les  demi-gorges  ôc  les  flancs 
de  ces  Battions  font  trop  petits.. 
C’eft  ce  que  le  Comte  de  Pagan* 
qui  eft  venu  après  le  Chevalier 
de  Ville ,  a  corrigé  dans  fon  fyf¬ 
tême  comme  on  va  le  voir  dans 
le  précis  que  nous  en  allons, 
donner,, 

Syftême  du  Comte  de  Pagan., 

Le  Comte  de  Pagan  divife  fa 
Fortification  en  grande  ^  moyen- 
ne&ge  titox 
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Pour  conftruire  la  moyenne  ,  pi. 
foit  AB  le  côté  d’un  Polygone  ,  Fig- 
par  exemple  d’un  Exagone.  On 
le  fuppolera  de  180  toiles,  on 
le  divifera  en  deux  également 
en  D ,  ôc  de  ce  point  on  élévera 
une  perpendiculaire  DC  de  30 
toifes.  Par  les  points  A  &  B  ,  ôc 
par  le  point  C  ,  on  tirera  les  li¬ 
gnes  de  défenfe  indéfinies  AN  > 
BM  :  on  prendra  les  faces  AE  , 

BF ,  de  y  y  toifes  ,  &  CM  ,  6c 
CN,  chacune  de  32  toifes 
l’on  tirera  les  lignes  EM ,  FN  , 
qui  feront  les  flancs  de  ce  front  * 

&  MN,  qui  en  fera  la  cour¬ 
tine. 

On  peut  déterminer  les  flancs 
F  N  ,  EM,  en  faifant  tomber 
des  points  F  &  Ë  des  perpendi¬ 
culaires  fur  les  lignes  de  défenfe 
AN,  BM. 

Pour  conftruire  la  grande  For¬ 
tification,  on  fuppofe  le  côté 
AB  de  2QQ  toifes  ;  on  donne  de 

Yij 
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même  30  toifes  à  la  perpendi¬ 
culaire  DC  ,  &  60  toifes  aux; 
faces  des  Baftions. 

A  la  petite  Fortification  *  le? 
côté  AB  a  feulement  1 60  toifes  : 
la  perpendiculaire  DC  toujours 
de  30  toifes  ;  à  l’égard  des  fa-, 
ces  ,  elles  n’ont  que  jo  toifes.. 
Les  flancs  font  toujours  perpen-. 
diculaires  fur  les  lignes  de  dé-;~ 
fênfe* 

Le  Comte  dePagan  pour  aug-~ 
tenter  le  feu  de  fon  flanc  fait- 
trois  flancs  élevés  les  uns  fur  les 
autres  en  amphithéâtre  ,  &  il 
çonftruit  un  fécond  Baftiondans 
Ip  premier. 

Pour  conftruire  ces  Places,  ou; 
pomme  on  les  appelle  commu¬ 
nément,  ces  Cazemattes,  on  di- 
vifera  le  flanc  FN  en  deux  éga¬ 
lent  en  G,  &  par  le  point  A, 
&le  point  G,  on  tirera  la  ligne 
AG  que  l’on  prolongera  indéfini¬ 
ment  dans  le  Baftion»  L’on  pro- 
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longera  auffi  la  ligne  de  défenfe 
AN  indéfiniment  dans  le  Baf- 
tion.. 

L’on  prendra  GH  de  y  toifes 

6  l’on  tirera  HI  ,  parallèle  à 
GN  ;  on  mènera  enfuite  LK 
parallèle  à  HI ,  &  à  la  diftance 
de  7  toifes.  On  donnera  14  toi- 
fes  à  cette  ligne  s  depuis  K  juf- 
qu’en  L.  Enfin  ,  onmenera  OP 
parallèle  à  LK ,  à  la  diftance  de: 

7  toifes  ^  &  l’on  donnera  14  toi¬ 
fes  3  pieds  à  cette  ligne  de  O  em 
P.  Du  point  P  on  mènera  PQ, 

-  parallèle  à  FB.  Cette  ligne  fera 
la  face  du  Baftion  intérieur  dont 
OP  fera  le  flanc.  Onmenera  des 
parapets  de  3  toifes  aux  lignes,, 
IH,LK,OP,  PQ,  &c. 

Le  foffé  de  la  Place  eft  de  16 
toifes  aux  angles  flanqués  ,  ôc 
celui  qu’on  fait  devant  le  Baftion' 
intérieur ,  de  4.  Les  remparts  ne. 
font  que  de  4  toifes,  non  com¬ 
pris  l’épaiffeur  du  parapet  de. 
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Cet  Auteur  a  des  dehors  qui 
lui  font  particuliers  >  &  dont  ou 
pourra  voir  la  conftru&ion  dans 
fon  Livre* 

Cette  Fortification  eft  beau¬ 
coup  plus  parfaite  que  celle  des 
méthodes  précédentes.  Les 
flancs  des  Baftions  font  plus 
grands  ;  ôc  étant  perpendiculai¬ 
res  fur  les  lignes  de  défenfe,  ils 
défendent  directement  le  folfé 
des  Baftions  oppofés.  Mais  aufli 
l’angle  du  flanc  fe  trouve  trop 
obtus  ,  &  il  découvre  trop  les 
flancs  à  l’Ennemi.  A  l’égard  de 
fes  trois  flancs  les  uns  fur  les 
autres,  ils  feroient  bien-tôt  ruinés 
par  le  canon  &  les  bombes  de 
l’Ennemi. 

Ce  fyftême  a  été  corrigé  par 
M.  de  Vaubandans  fon  premier 
fyftême,  dont  nous  avons  donné 
la  conftruétion  dans  le  premier 
Problème  pour  tracer  l’enceinte 
d’une  Place  forte*. 
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M.  de  Vauban  s’étant  trouvé 
dans  la  fuite  dans  l’obligation  de 
fortifier  Betfort  ,  Place  qui  efl 
commandée  de  tous  côtés  ^  &  où 
les  Baftions  ordinaires  auroient 
été  enfilés  ,  a  imaginé  une  autre 
efpéce  de  Fortification ,  que  l’on 
appelle  communément  J on fécond 
Syflême  y  ouïe  fyftême  de  la  For¬ 
tification  de  Landau  >  parce  qu’il 
a  fortifié  dans  la  fuite  cette  Ville* 
fuivant  la  méthode  qu’il  avoit  pra¬ 
tiquée  à  Betfort.  Il  a  perfection¬ 
né  cette  fécondé  méthode  dans 
la  Fortification  du  Neuf-Brifack* 
Cette  fécondé  méthode  ainfi  per¬ 
fectionné  ,  fe  nomme  fon  troifiê - 
me  Syflême.  On  donnera  ici  la 
eonftruCtion  de  chacune  de  cea 
méthodes. 

Syflême  de  la  Fortification  de  Lan - 
dan  y  ou  deuxième  Syflême  de 
M ..  le  Maréchal  de  Vauban 

Soit  AB  le  côté  d’un  Exagon^ 
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M.  1 6.  régulier.  On  fuppofera  que  ce 
^ u  côté  vaut  120  toifes.  On  pren¬ 
dra  AM  ,  &  BK  ,  chacune  de 
4  toifes  :  Des  points  M  &  K  , 
on  élévera  les  perpendiculaires 
MN  y  KF  y  de  fix  toifes.  Du 
point  N  on  abaiffera  fur  le  rayon 
OA  prolongé  ,  la  perpendiculai¬ 
re  NT.  L'on  fera  TG  égale  à 
TN ,  &  l’on  tirera  la  ligne  NG. 
L’on  tirera  de  même  la  ligne 
FL  ,  &  l’on  aura  les  petits  demi- 
Baftions  GNM,  Kf  L,dontAM‘ 

&  KB  ,  font  les  demi -gorges 
MN  &  KF,  les  flancs  ,  &  NG 
&  FL  les  faces.  Ces  petits  Bâf¬ 
rions  font  nommés  Tours  Bajlion - 
nées .  Cela  fait  ,  par  l’angle  de 
l’épaule  N  ôc  par  Tangle  flanqué 
L  de  la  Tour  oppofée  ,  on  tire¬ 
ra  la  ligne  NL  :  L’on  tirera  de 
même  la  ligne  FG.  Sur  le  côté 
intérieur  AB,  l’on  prendra  AC 
&  BD,  chacune  égale  au  quart: 

c’eft-à-dire.,  de  30  toi-  J 

Xes.„  ( 
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fes  ,  à  chacun  des  points  C  &  D  , 
on  élévera  des  perpendiculaires 
indéfines  CQ ,  &  DP. 

On  prolongera  enfuite  la  ca¬ 
pitale  BL  indéfiniment  en-de¬ 
hors  de  la  Tour,  &  Ton  portera 
fur  cette  capitale  prolongée,  39 
toifes  de  L  en  R.  On  prolon¬ 
gera  de  même  la  capitale  AG, 
&  Ton  fera  aufli  GI  de  39  toi¬ 
fes.  Cela  fait,  par  le  point  Môc 
le  point  R  ,  on  tirera  la  ligne 
MR,  &  par  le  point  K  &  le 
point  I,  la  ligne  KL  Ces  lignes 
couperont  les  perpendiculaires 
DP,  CQ  dans  des  points  P  & 
Q.  On  prendra  DV  &  CS,  cha¬ 
cun  d’une  toife  ,  &  l’on  tirera 
les  lignes  PV ,  QS ,  que  l’on  ter¬ 
minera  en  Z  &  en  H  ,  où  elles 
rencontrent  les  lignes  NL ,  FG, 
&  l’on  aura  alors  les  demi-Baf- 
tions détachés IQH,  RPZ,dont 
IQ  &  PR  feront  les  faces ,  & 
QH  &  PZ  les  flancs.  Ces  Baf- 
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tions  détachés  &  ainfi  placés  de¬ 
vant  les  Tours  Baftionnées ,  font 
nommés  Contregardes  dans  ce  fyf- 
tême  &  dans  le  fuivant. 

Pour  faire  le  foffé  des  Tours 
Baftionnées,  on  prendra  du  point 
H ,  fur  la  ligne  HG ,  HO  de  i  o 
toifes  :  de  l’angle  flanqué  G ,  & 
d’un  intervalle  de  7  toifes ,  on 
décrira  un  arc  vis-à-vis  l’angle 
flanqué  de  la  Tour  ;  &  du  point 
O  une  tangente  à  cet  arc ,  &  le 
foflé  de  la  Tour  A  ,  fera  déter¬ 
miné.  On  déterminera  de  même 
celui  delà  Tour  B. 

On  pourra  encore  tracer  le  fojfè 
en  menant  une  parallèle  à  la  face 
de  la  Tour  GW,  à  la  diflance  de  7 
toifes ,  &  en  prolongeant  cette  paral¬ 
lèle  jufqu  à  ce  quelle  coupe  la  ligne 
HG  dans  un  point  0 . 

Il  fera  à  propos  de  fe  fervir  de  cette 
derniere  conftrufîion  pour  tracer  le 
fojfè  de  la  Tour ,  lorfque  le  Polygone 
aura  moins  de  cotés  que  t Exagone  y 
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afin  qu'il  ne  foit  pas  plus  étroit  à  lé-* 
p  au  le  de.  la  Tour  qu  à  fin  angle  flan¬ 
qué  j  mais  dans  fExagone  &  les 
autres  Polygones  au-deflus ,  on  pour* 
ra  Je  fin)  ir  de  la  première  conjlruc- 
tion . 

*  On  décrira  le  fofle  des  Contre- 
gardes  de  la  même  maniéré  qu’on 
Ta  enfeigné  dans  le  troifiéme 
Problème  de  la  conftru&ion  de 
l’enceinte  d’une  Place  forte  y 
page  j  j.  en  obfervant  feulement 
de  lui  donner  ij  toifes  de  lar¬ 
geur  aux  angles  flanqués. 

On  conftruira  des  Tenailles  de¬ 
vant  les  courtines  y  comme  on  l’a 
vu  dans  le  premier  fyftême  de 
M.  le  Maréchal  de  Vauban.  Le 
côté  intérieur  de  ces  Tenailles 
fera  pris  fur  la  ligne  HZ.  Pour 
conftruire  la  Demilune  devant  la 
Tenaille  ,  on  donnera  4J  ou  jo 
toifes  à  fa  capitale  ,  &  on  en  alli- 
gnerales  faces  fur  celles  des  Con- 
tregardes  à  io  toifes  des  angles 
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de  Fépaule  ;  on  conftruira  un  Ré¬ 
duit  dans  la  Demilune  :  La  capi¬ 
tale  de  ce  Réduit  aura  ij  ou  20 
toifes  ,  ôc  fes  faces  feront  menées 
parallèlement  à  celle  de.laDerni- 
lune.  La  largeur  du  foffé  de  la 
Demilune  fera  de  douze  toifes  , 
&  celle  du  foffé  duRéduit  de  cinq 
ou  fix  toifes. 

La  conftruétion  du  chemin 
couvert  ôc  celle  du  glacis ,  n’ont 
rien  de  particulier. 

Le  rempart  du  corps  de  la 
Place,  ôc  celui  des  Contregardes 
fera  de  fix  toifes  dans  fon  terre- 
plein.  Celui  de  la  Demilune  de' 
4 ,  ôc  celui  du  Réduit  de  3  .Le  pa-' 
rapet  fera  partout  de  3  toifes  r 
à  l’exception  de  celui  des  Tours 
baftionnées  qui  eft  de  maçonne¬ 
rie,  ôc  auquel  on  donne  p  pieds 
d’épaiffeur. 

REMARQUES. 

i°.  L’angle  flanqué  des  Tours 
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baftionnées  eft  droit  dans  tous  les 
polygones*  excepté  dans  le  quar- 
ré.  On  le  détermine  dans  ce  po¬ 
lygone  par  l’interfeâionde  deux 
arcs  de  cercle  décrits  des  angles 
de  l’épaule  pris  pour  centre*  d’um 
intervalle  ou  rayon  de  12  toi- 
fes. 

20.  La  ligne  FG  montre  évi¬ 
demment  que  le  Soldat  qui  eft 
en  F*  peut  défendre  l’angle  flan¬ 
qué  G  de  la  Tour  GNM*  &  par 
conféquent  que  tout  le  flanc  FK, 
peut  défendre  la  face  de  cette 
Tour. 

3°.  Les  Tours  baftionnées font 
cachées  à  l’Ennemi  par  les  Con- 
tregardes  ou  Battions  détachés  , 
qui  font  conftruits  devant  elles. 

4°.  On  pratique  dans  l’intérieur 
des  Tours  baftionnées  un  fou- 
terrain  que  l’on  voûte  à  l’épreu¬ 
ve  de  la  bombe.  On  perce  aux 
flancs  des  Tours  dans  ce  fouter- 
raindeux  embrazures  qui  ne  font 
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gueres  plus  élevées  que  le  niveau 
de  l'eau  du  fofTé.  Le  canon  pla¬ 
cé  dans  cette  partie  ne.  peut  être 
ni  vû  ni  démonté  par  celui  de 
l’Ennemi,  ni  par  Tes  bombes. 
Ces  fouterrains  font  d’un  ufage 
excellent  dans  un  tems  de  fiége , 
pour  mettre  à  couvert  de  la  bom¬ 
be  les  troupes  ôc  .les  munitions 
de  guerre  &  de  bouche  qui  font 
dans  la  Place. 

Le  terreplein  ou  la  partie  fu- 
périeure  des  Tours  eft  élevé  de 
18  pieds  au-delfus  du  niveau  de 
la  campagne.  Le  rempart  des 
Contregardes  eft  de  4  pieds  plus 
bas. 

Troijiéme  Syftême  de  M.le  Maréchal 
de  V autan  „  ou  Syftême  de  la  For¬ 
tification  du  Neuf-Brifach. 

Ce  troifiéme  Syftême ,  comme 
on  l’a  déjà  dit,  n’eft  que  le  fécond 
que  M.  de  Vauban  a  perfe&ion- 
né  dans  la  Fortification  du  Neuf-; 
Brifach. 
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Pour  le  conftruire,  foit  AB  le  PI. 
côté  d’un  odogone.  Ce  côté  fera  Flg 
fuppofé  de  180  toifes  dans  tous 
les  polygones. 

Sur  le  milieu  de  AB  on  élevera 
en  dedans  du  polygone  une  per¬ 
pendiculaire  CD,  à  laquelle  on 
donnera  30  toifes,  ou  la  fixiéme 
partie  de  AB.  Par  les  points  A  ôc 
B,  &  par  le  point  D,  on  tirera 
les  lignes  de  défenfe  indéfinies 
ADM  ,  BDL.  On  portera  fur 
ces  lignes  de  A  en  E  ,  ôc  de  B 
en  F  ,  60  toifes  pour  les  faces 
des  Contregardes.On  pofera  en- 
fuire  une  pointe  du  compas  au 
point  E,  &  on  l’ouvrira  jufqu’à 
ce  que  l’autre  pointe  tombe  fur 
le  point  F  ,  ôc  du  point  F  pris 
pour  centre  ,  ôc  de  l’intervalle 
FE,  on  décrira  un  arc  qui  coupera 
la  ligne  de  défenfe  BL  :  on  pren¬ 
dra  fur  cet  arc  EG  de  22  toifes , 
ôc  du  point  G  où  il  le  coupera, 

^on  tirera  la  ligne  EG,  qui  fera  le 

Xiiij 
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flanc  de  la  Contregarde.  On  dé¬ 
terminera  de  même  le  flanc  FH  , 
en  décrivant  du  point  E  pris 
pour  centre  ,  &  du  même  inter¬ 
valle  FE ,  ou  EF,  un  arc  qui 
coupe  la  ligne  de  défenfe  AM, 
fur  lequel  on  portera  également 
2.2  toifes.  Par  les  extrémités  G 
&  H  des  flancs ,  on  tirera  une 
ligne  HG,  qu’on  prolongera  de 
part  &  d’autre  jufqu’à  la  rencon¬ 
tre  S  &  T  des  rayons  du  polygo¬ 
ne.  On  mènera  enfuite  une  ligne 
RQ  parallèle  à  ST,  àladiftance 
de  p  toifes  &  en-dedans  du  poly¬ 
gone,  &  auffi  prolongée  jufqu’à 
la  rencontre  des  rayons  de  la  Pla¬ 
ce.  Cette  ligne  fera  le  côté  inté¬ 
rieur  fur  lequel  les  Tours  baftion- 
nées  feront  conftruites. 

Pour  conftruire  ces  Tours  on 
prendra  les  demi- gorges  QL  , 
MR,  de  7  toifes.  Aux  points  M 
&  L  ,  on  élevera  perpendiculai¬ 
rement  les  flancs  des  Tours  auf- 


de  Fortification.  24# 
quels  on  donnera  5  toifes  ;  &  de, 
l’extrémité  de  ces  flancs  on  mè¬ 
nera  des  lignes  aux  points  S  & 
T  j  où  la  ligne  ST  rencontre  les 
rayons  de  la  Place  :  ces  lignes 
feront  les  faces  des  T  ours  baftion- 
nées.  On  prolongera  les  flancs 
des  Tours  de  4  toiles  3  pieds  dans 
la  Place;  &  l’on  joindra  le  pro¬ 
longement  intérieur  des  flancs 
dans  chaque  Tour  par  une  ligne 
droite  ,  dans  le  milieu  de  laquel¬ 
le  on  laifferaun  paflage  de  p  pieds 
de  large  pour  entrer  dans  la  T our. 
Cela  fait  >  on  prolongera  la  per¬ 
pendiculaire  CD  vers  la  Place , 
&  du  point  K  où  elle  rencontre¬ 
ra  le  côté  intérieur  QR ,  on  pren¬ 
dra  KN  de  5  toifes.  Par  les  points 
L  &  M  y  &  par  le  point  N ,  on 
tirera  des  lignes  indéfinies  Mi  , 
L2.  On  prolongera  enfuite  les 
flancs  des  Contregardes  vers  l’in- 
térieur  de  la  Place ,  jufqu’à  ce 
qu’ils  coupent  les  lignes 'Mi* 
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L2,  aux  points  i  &  2.  On  tirera 
la  ligne  2 ,  1  ,  qui  fera  partie  ren¬ 
trante  de  la  courtine.  Les  parties 
MP  >  LZ >  des  lignes  Mi ,  L2  , 
formeront  le  refte  de  la  courtine, 
&  les  prolongemens  Zi  ,  P2  , 
des  flancs  qui  joignent  la  partie 
rentrante  1 ,  2  ,  de  la  courtine , 
ou  de  la  partie  de  fenceinte  entre 
deux  Tours,  avec  les  parties  LZ, 
MP  ,  feront  les  flancs  de  cette 
courtine.  C’eft  dans  ces  flancs 
que  ce  fyftême  différé  principale¬ 
ment  du  précédent  ;  ils  fervent 
à  augmenter  ladéfenfe  des  faces 
&  du  folié  des  Tours  baftion- 
nées. 

On  décrira  le  foffé  des  Tours 
dans  ce  fyftême ,  comme  dans 
le  précédent  :  on  lui  donnera  la 
même  largeur  ;  on  conftruira  aufli 
de  la  même  maniéré  qu’on  l’a 
enfeigné  dans  ce  fyftême  ,  une 
Tenaille  Ample  entre  les  Contre- 
gardes. 
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Le  folié  des  Contregardes  fe 
mènera  parallèlement  à  leurs  fa¬ 
ces  à  la  diftance  de  iy  toifes. 
Pour  conftruire  les  Demilunes, 
on  donnera  y  y  toifes  à  leur  capi¬ 
tale  ,  &  on  en  allignera  les  fa¬ 
ces  fur  celles  des  Contregardes 
à  1  y  toifes  des  angles  de  lé- 
paule. 

O11  fera  un  Réduit  dans  cha¬ 
que  Demilune  ;  la  capitale  de  ce 
Réduit  aura  23  toifes  ,  ôt  les  fa¬ 
ces  en  feront  menées  parallèle¬ 
ment  à  celles  de  la  Demilune. 

On  fera  des  flancs  aux  Demi- 
lunes  ;  pour  cet  effet  on  por¬ 
tera  10  toifes  fur  leur  faces  du 
point  où  elles  rencontrent  la 
contrefcarpe  de  la  Place  :  ôc  de 
ce  même  point  on  portera  7  toi¬ 
fes  fur  cette  contrefcarpe.  La 
ligne  qui  joindra  le  point  extrê¬ 
me  des  10  toifes  portées  fur  la 
face  avec  le  point  extrême  des  7 
toifes  portées  fur  la  contrefcarpe^ 
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fera  le  flanc  de  la  Demilune. 

On  donnera  aufli  des  flancs 
aux  Réduits,  en  portant  de  la  mê¬ 
me  maniéré  4  toifes  fur  leurs 
faces  y  &  3  toifes  fur  la  contref- 
carpe. 

La  largeur  du  foffé  de  la  Demi- 
lune  eft  de  12  toifes.  Ce  foffé  eft 
parallèle  à  fes  faces.  Le  foffé  du 
Réduit  eft  de  même  parallèle  à 
fes  faces  ;  mais  il  n’a  que  j  toifes 
de  largeur. 

Le  chemin  couvert  &  le  glacis 
n’ont  rien  de  particulier  ,  ainfi 
ils  fe  traceront  comme  on  l’a  déjà 
enfeigné. 

Le  terreplein  du  rempart  de 
la  Place  fera  de  6  toifes ,  y  com¬ 
pris  la  largeur  de  la  banquette. 
Celui  des  Contregardes  fera  de 
la  même  largeur.  Le  terreplein 
du  rempart  des  Demilunes  fera 
de  4  toifes ,  compris  la  largeur 
#de  la  banquette  ,  &  celui  des  Ré¬ 
duits  feulement  de  3  toifes. 
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Le  terreplein  des  Tours  baf- 
données  eft  élevé  de  16  pieds 
au-deflus  du  niveau  de  la  cam¬ 
pagne.  Celui  des  Contregardes 
de  12  pieds  ,  de  même  que  celui 
des  courtines  de  la  Place.  Celui 
de  la  Tenaille  eft  au  niveau  de  la 
campagne.  Celui  du  Réduit  eft 
élevé  de  p  pieds  ,  &  celui  de  la 
Demilune  de  6  pieds. 

Les  Contregardes  ,  les  Tenail¬ 
les  &  les  Demilunes,  font  à  demi- 
revêtement  ,  comme  on  l’a  déjà 
dit  ailleurs.  Dans  l’endroit  où  fe 
termine  ce  revêtement ,  onlaiffe 
une  berme  de  10  pieds  de  large, 
&  le  rempart  n’eft  revêtu  que  de 
gazon  depuis  le  côté  intérieur 
de  la  berme  jufqu’à  la  partie  fu- 
périeure  du  parapet.  Sur  le  bord 
extérieur  de  la  berme,  on  plante 
une  haye  vive  ,  &  derrière  cette 
haye  un  rang  de  paliftade ,  afin 
qu’on  ne  puifle  pas  aifément  de 
la  partie  fupérieure  du  revête- 
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ment  s’infinuer  dans  ces  ouvra¬ 
ges  ;  ôc  réciproquement  que  de 
ces  ouvrages  on  ne  puiffe  fe  glif- 
fer  dans  le  foffé  (  a  ). 

Le  parapet  des  Tours  eft  de 
maçonnerie  ,  de  8  pieds  d’épaif- 
feur ,  ôc  de  6  de  hauteur. 

On  pratique  des  fouterrains 
dans  ces  Tours  ,  comme  dans 
celles  du  précédent  Syftême* 
Ces  fouterrains  font  même  plus 
grands  *  parce  que  les  Tours  font 
plus  grandes. 

Au  centre  des  Tours  ,  &  un 
peu  au-deffus  du  niveau  du  foffé  , 
on  pratique  un  magazin  à  pou-f 
dre ,  voûté  à  l’-épreuve  de  la  bom¬ 
be  ;  à  côté  de  ce  magazin  on  fait 
d’autres  fouterrains  le  long  des 
faces  y  ôc  des  flancs  de  la  Tour; 
à  ceux  des  flancs  ,  on  y  pratique 
deux  embrazures.  A  côté  de  l’an- 

t\  \  0  f  .  s  .  .  ,  „  f 

(  a)  Voyez  planche  treize  ,  figure  qua¬ 
tre  ,  le  profil  d’une  Contregarde  de  ce  Sys¬ 
tème. 
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gle  du  flanc  desToursily  ades  po¬ 
ternes  pour  communiquer  avec 
les  Contregardes.  Le  paflage 
pour  entrer  dans  les  fouterrains 
des  Tours ,  eft  au  pied  du  rem¬ 
part  vis-à-vis  le  centre  des  Tours. 
Il  eft  voûté,  &  il  a  12  pieds  de 
largeur. 

Dans  le  milieu  des  courtines  , 
où  il  n’y  a  point  de  portes ,  on 
fait  une  poterne  pour  communi¬ 
quer  aux  Tenailles  ;  on  y  defcend 
par  un  fouterrain  voûté.  On  fait 
aufli  des  fouterrains  vis-à-vis  les 
flancs  pratiqués  dans  la  courtine, 
dans  chacun  defquels  on  perce 
une  embrazure  ,  ce  qui  donne 
un  flanc  fupérieur  ,  &  un  infé¬ 
rieur,  dans  ces  endroits  comme 
dans  les  Tours  baftionnées.  On 
conftruit  aufli  des  fouterrains  dans 
les  flancs  pour  communiquer 
avec  les  Tenailles.  Le  front  AB 
(  planche  17.)  repréfente  le  plan 
de  ces  fouterrains  avec  celui  de 
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la  maçonnerie  des  revêtemens  i 
contreforts,  &c.  Ceux  qui  vou¬ 
dront  voir  une  defcription  plus 
détaillée  de  ce  Syftême,  pour¬ 
ront  confulter  le  fixiéme  Livre 
de  la  Science  des  Ingénieurs ,  par  M. 
Belidor. 

JL,e  Baron  de  Coehorn,  Géné¬ 
ral  d’ Artillerie ,  Lieutenant  Gé¬ 
néral  d’infanterie  ,  &  Direéteur 
Général  des  Fortifications  des 
Provinces- Unies  ,  s’eft  rendu  fi 
célébré  par  fes  connoiflances 
dans  l’art  de  fortifier,  qu’on  avoit 
deflein  de  joindre  ici  fes  conf- 
truüions  particulières ,  à  la  fuite 
de  celles  de  M.  le  Maréchal  de 
Vauban,  dont  il  étoit  contem¬ 
porain  ;  mais  comme  ce  détail 
auroit  mené  trop  loin ,  on  prend 
le  parti  de  renvoyer  au  Livre  de 
cet  Auteur  (  a)  y  ceux  qui  vou¬ 
dront  être  inftruits  de  fes  métho- 

(  a  )  On  le  trouve  à  Paris,  chez,  le  Libraire 
qui  vend  cet  Ouvrage. 

des. 
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des.  Il  en  propofe  trois  différen¬ 
tes  y  mais  toutes  pour  des  terrains 
peu  élevés  au-deflus  du  niveau 
de  F  pu.  La  première  pour  un 
terrain  élevé  au-deflus  de  l’eau 
feulement  de  4  pieds  :  La  fécon¬ 
dé  ,  pour  un  terrain  élevé  de  3 
pieds  ;  &  enfin  la  troifiéme  y  pour 
un  terrain  élevé  de  j  pieds  au- 
deflus  de  la  hauteur  de  l’eau  en 
Eté.  Ce  qui  fait  voir  que  cet  Au¬ 
teur  a  eu  égard  à  la  nature  du 
terrain  des  Provinces-Unies ,  qui 
n’a  guéres  que  ces  élévations  9 
&  qu’ainfi  elles  peuvent  être  par¬ 
ticuliérement  convenables  aux 
terrains  bas  &  aquatiques. 

M.  de  Coëhom  a  fait  travail¬ 
ler  à  quelques  Places  ,  mais  on 
ne  voit  point  qu’il  y  aitfuivi  exac¬ 
tement  ce  qu’il  enfeigne  dans 
fon  Livre.  Voici  ce  que  le  Che¬ 
valier  de  S.  Julieriy  autre  Ingénieur 
de  beaucoup  de  réputation  y  dit 
fur  ce  fujet  : 
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33  L’idée  de  M.  de  Coëhorn 
»( dit  cet  Ingénieur)  m’eft  peu 
»  connu  ,  finon  par  fes  Ouvrages 
«de  Nimegue,  &  de  Bergop- 
«  fom  y  &  quoiqu’il  l’ait  voulu 
«expliquer  dans  fon  Traité  de 
«  Fortification  {a)  qu’il  a  donné  au 
s*  public  y  on  voit  cependant  que 
«  cela  a  peu  de  rapport  avec  ce 

qu’il  fait  tous  les  jours  ,  dont  le 
35  deflein  efl:  beaucoup  plus  fini- 
33  pie.  Son  but  *  à  ce  que  j’ai  pu 
«  en  juger  par  fes  Ouvrages  réels, 
«  eft  d’éloigner  l’Ennemi  autant 
33  qu’il  peut ,  du  corps  de  la  Place, 
33  de  l’arrêter  même  au-delà  du 
33  glacis  ^  par  quantités  de  petits 
33  Ravelins  (ouDemilunes)  difper- 
«fés  de  côté  &  d’autres,  qu’on 
33  appelle  aujourd’hui  Lunettes, 
«L’on  voit  de  plus  à  Bergopfom 
33  une  galerie  ,  pour  commander 
«la  brèche  de  revers ,  &  frapper 

(4;  Il  y  a  déjà  eu  trois  éditions  de  cet  Ou¬ 
vrage. 
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^  l’Ennemi  à  dos ,  &  cet  ouvrage 
a?  lui  eft  particulier.  Du  refte  , 
33  comme  il  eft  Ingénieur  parfait  * 
33  il  a  fuivi  les  plus  parfaites  maxi- 
«mes  de  cet  art,  faifant  fes  gor- 
33  ges  très-grandes ,  &  fes  flancs 
»3  fort  fpacieux,  mais  quil  couvre 
33  cependant  d’un  orillon  plus  fort 
33  &  plus  capable  que  les  autres  , 
33  où  il  met  une  partie  de  fes  fufi- 
33Üers  ,  fans  fe  foucier  beaucoup 
33  d’allonger  fa  ligne  de  défenle 
33  d’un  Baftion  à  l’autre ,  6c  de  la 
a»  racourcir  par  une  Tenaille  dans 
33 le  foffé.  Au  refte,  on  doit  lui 
33 donner  cette  louange,  d’être > 
33 (ajoute  le  même  Auteur),  tant 
35  pour  l’attaque  ,  que  pour  la  dé- 
33  fenfe,  l’un  des  plus  grands  hom- 
»  mes  de  ce  fiécle.  « 

Ce  que  M.  le  Chevalier  de  S. 
Julien  dit  de  la  Fortification  de 
M.de  Coëhorn,  eft  afiez  confor¬ 
me  à  ce  qu’il  a  depuis  pratiqué 
à  Manheim ,  Ville  qu’il  a  forti- 
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fiée.  On  y  trouve  des  Lunettes 
dans  les  environs  du  glacis  ;  des; 
efpéces  de  doubles  Baftions ,  à 
peu  près  comme  ceux  du  Comte 
de  Pagan ,  &c. 
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DE  LA  FORTIFICATION 

IRREGULIERE . 

LA  partie  la  plus  néceflfaire 
de  Part  de  fortifier  eft  celle 
qui  traite  de  la  Fortification  irré¬ 
gulière  :  Elle  eft  prefque  la  feule 
d’ufage  y  parce  qu’il  eft  très-rare 
de  trouver  des  Places  de  figure 
régulière  ;  cependant  comme 
elle  fe  conftruit  fuivant  les  réglés 
de  la  Fortification  régulière  ,  il 
a  fallu  traiter  d’abord  de  celle-ci* 
pour  pouvoir  en  appliquer  les 
principes  à  l’irréguliere. 

Il  y  a  bien  des  chofes  à  confi- 
derer  dans  la  Fortification  des 
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Villes.  Car  cette  Fortification 
doit  être  relative  à  l’objet  auquel 
la  Ville  eft  deftinée  ;  à  l’argent 
qu’on  peut  ou  qu’on  veut  y  em¬ 
ployer  y  &  enfin  à  l’importance 
de  la  Ville.  Comme  toutes  les 
Places  ne  le  font  pas  également, 
il  s’enfuit  que  leur  Fortification 
n’exige  pas  toujours  la  même 
dépenfe  &  les  mêmes  travaux, 
&  qu’ainfi  il  eft  bien  difficile  de 
déterminer,  danslesLivres^quel- 
le  doit  être  la  Fortification  pro¬ 
pre  à  chaque  Ville  en  particulier- 
On  ne  peut  donner  là-deffus  que 
des  préceptes  très-généraux- 
La  nature  du  terrain  fur  lequel 
les  Places  font  fituées ,  demande 
encore  beaucoup  de  confidéra- 
tions  particulières.,  de  même  que 
l’irrégularité  de  l’enceinte  de  la 
Place.  Celle-ci  eft  toujours  affez 
facile  à  re&ifier  fur  le  papier  , 
mais  ce  n’eft  pas  la  même  chofe 
fur  le  terrain  \  il  fe  trouve  quel- 
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quefois  fi  défavorable ,  que  tout 
l’art  de  l’Ingénieur  ne  peut  le 
rendre  capable  d’une  bonne  for¬ 
tification.  Un  volume  &  un  très- 
gros  volume  n’épuiferoit  pas  le 
détail  dont  cette  matière  eft 
fufceptible,  &  il  n’eft  pas  d’ail¬ 
leurs  de  la  nature  d’un  ouvrage 
Elémentaire  comme  celui-ci.  Il 
appartient  à  un  Traité  complet 
de  Fortification,  on  le  trouvera 
fans  doute  traité  à  fond  dans  le 
Livre  que  M.  Belidor  promet  fur 
la  Fortification  &  fur  la  Guerre 
des  fiéges.  Ouvrage  en  faveur 
duquelles  excellens  Traités  dont 
ce  fçavant  &  laborieux  Auteur  a 
enrichi  le  Public,  forment  le  pré¬ 
jugé  le  plus  avantageux. 

On  n’entrera  point  non  plus 
dans  l’examen  des  raifons  qui 
peuvent  déterminer  à  fortifier 
certaines  Places  préférablement 
à  d’autres.  Quelques  utiles  que 
foient  les  Villes  fortifiées  pour 
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couvrir  &  aflurer  les  frontières 
d’un  Etat ,  elles  ne  doivent  point 
être  multipliées  fans  néceffité ,  ôc 
fans  de  bonnes  raifons ,  car  outre 
la  dépenfe  de  la  Fortification  y 
qui  eft  toujours  très -confidéra- 
ble  y  elles  occupent  pour  leur 
garde  &  leur  défenfe  un  Corps 
de  Troupes  dont  le  Prince  pour- 
roit  fe  fervir  utilement  en  cam¬ 
pagne  ;  mais  comme  on  vient 
déjà  de  le  dire  y  il  ne  doit  point 
être  queftion  de  cet  examen  dans 
ce  Traité.  L’objet  qu’on  s’y  pro- 
pofe  eft  de  donner  feulement 
une  idée  de  la  maniéré  d’appli¬ 
quer  aux  Fortifications  irréguliè¬ 
res  y  la  conftrudion  &  les  princi¬ 
pes  de  la  réguliere.Principes  dont 
on  ne  doit  jamais  s’écarter  &  qui 
rendent  les  Fortifications  d’au¬ 
tant  plus  parfaites^  qu’ils  s’y  trou¬ 
vent  plus  exactement  obfervés. 
Avant  de  faire  cette  application^ 
on  remarquera  : 
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i°.  Quon  peut  également  for¬ 
tifier  le  polygone  d’une  Place 
irrégulière  en  dehors  ou  en  de¬ 
dans.  Cette  derniere  méthode 
paroît  mériter  quelque  préféren¬ 
ce  fur  la  première,  parce  qu’en 
la  fuivant,  non-feulement  on  fixe 
les  pointes  des  Rallions  où  on  le 
juge  à  propos  ,  (  ce  qui  eft  fou- 
vent  fort  utile  pour  empêcher 
que  le  Baftion  ne  foit  commandé 
ou  enfilé)  mais  parce  qu’elle  eft 
plus  propre  pour  proportionner 
toutes  les  parties  de  la  Fortifica¬ 
tion  ,  à  la  longueur  des  côtés  du 
polygone  que  l’on  fortifie,  &  aux 
angles  qu’ils  font  les  uns  avec  les 
autres.  Lorfque  l’on  fortifie  en 
dehors ,  on  a  auffi  l’avantage  de 
fixer  les  lieux  où  doivent  être  les 
courtines ,  ce  qui  peut  fervir  lorf* 
que  la  Place  a  une  vieille  en¬ 
ceinte  déterminée  par  un  rem¬ 
part  ou  par  des  maifons  que  l’on 
veut  conferver  ,  mais  on  peut  in¬ 
différemment 
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différemment  fe  fervir  de  Tune 
oü  de  l’autre  de  ces  méthodes , 
fuivant  que  le  terrain  ou  la  fitua- 
tion  de  la  Place  peut  l’exiger,  & 
difpofer  également  toutes  les  par¬ 
ties  de  la  Fortification.  Car  lors¬ 
que  tous  les  côtés  intérieurs  fe 
trouveront  déterminés  fur  un  plan 
bien  exa£t,  on  peut  en  leur  me¬ 
nant  des  parallèles.,  à  la  diftance 
qui  doit  être  entre  le  côté  exté¬ 
rieur  &  l’intérieur  ,  conftruire  la 
Fortification  en-  dedans  fur  ces 
parallèles  ,  ôc  après  avoir  cal¬ 
culé  ou  trouvé  la  grandeur  de 
toutes  fes  parties  &  de  fes  an¬ 
gles  ,  la  conftruire  en  dehors  fur 
le  côté  intérieur,  de  la  même 
maniéré  qu’on  l’a  dit , pages  78  & 
79.  C’eft  pourquoi  on  ne  parlera 
ici ,  pour  abréger ,  que  de  la  For¬ 
tification  en-dedans  ;  il  fera  facile 
d’appliquer  ce  que  l’on  en  dira  à 
la  Fortification  en-dehors. 

20.  Que  lorfque  l’on  fortifie 

Z 
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en-dedans,  il  faut  avoir  égard  à 
la  diftance  qu’il  doit  y  avoir  en¬ 
tre  le  côté  extérieur  &  le  côté 
intérieur  du  polygone  de  l’en¬ 
ceinte  ,  autrement  la  Fortifica¬ 
tion  obligeroit  de  ruiner  ou  dé¬ 
truire  une  grande  partie  des  mai- 
fons  de  la  Place.  Dans  les  poly¬ 
gones  réguliers  dont  le  côté  eft 
de  180  toifes  ,  cette  diftance  eft 
de  43  toifes  ,  à  commencer  à 
l’exagone.  Elle  varie  fuivantla 
grandeur  du  côté  extérieur,  mais 
on  peut  la  fixer  à  4J  ou  jo  toi¬ 
fes  pour  les  différens  polygones 
qu’on  peut  avoir  à  fortifier. 

30.  Que  les  côtés  de  l’enceinte 
extérieure  ou  du  polygone  exté¬ 
rieur  de  la  Place,  pour  être  capa¬ 
bles  d’une  bonne  Fortification  , 
doivent  avoir  au  moins  1  jo  toi¬ 
fes  &  au  plus  200.  Au-deffous  de 
1  jo  toifes  ils  donneroient  de  pe¬ 
tits  Baftions,  trop  proches  d’ail¬ 
leurs  les  uns  des  autres ,  &  au- 
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defiusde  200,  les  lignes  de  dé- 
fenfe  furpafferoient  la  portée  du 
fiifil.  M.  le  Maréchal  de  Vauban. 
qui  a  fixé  le  côté  du  polygone 
extérieur  à  180  toifes  ,  a  fortifié 
des  côtés  de  160  ,  170,  17  J,  & 
même  200  toifes  (a),  fuivant  qu’il 
y  a  été  obligé  par  la  fituation  de 
la  Place.  Hunningue  ,  qui  eft  un 
pentagone  fortifié  par  ce  célébré 
Ingénieur ,  a  4  côtés  chacun  de 
160  toifes  j  ôc  le  cinquième,  qui 
eft  le  long  du  Rhin,  en  a  200. 
Sarloiiis  a  aufli  un  côté  de  200 
quelques  toifes,  qui  eft  de  même 
le  long  de  la  riviere ,  les  cinq  au¬ 
tres  côtés  de  cette  Place,  qui  eft 
un  exagone  irrégulier,  n’en  ont 
chacun  que  180.  Le  Fort  de 
Kell  n’a  que  160  toifes  de  côté, 

à  v 

(  a  )  Quelques  Auteurs  diftinguentfà  Forti¬ 
fication  en  grands ,  moyenne  &  petite.  Ils  ap¬ 
pellent  grande  Fortification,celle  dont  le  côté 
extérieur  eft  de  200  toifes  ;  moyenne  ,  celle 
dont  ce  même  côté  eft  de  180  ,  &  enfin  pe¬ 
tite  ,  celle  où  il  n’a  que  160  toifes. 

Zij 
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mais  les  côtés  extérieurs  de  la 
Citadelle  de  Strafbourg ,  de  celle 
de  Lille  ,  &c.  font  chacun  de 
180  toifes. 

On  remarquera  que  les  côtés 
extérieurs  fe  peuvent  déterminer 
par  les  intérieurs.  Lorfque  ceux- 
ci  font  donnés  d’une  grandeur 
convenable  y  les  extérieurs  me¬ 
nés  à  la  diftance  de  4  j  ou  jo  toi¬ 
fes  le  feront  auiïi.  Les  côtés  in¬ 
térieurs  doivent  avoir  au  moins 
100  ou  120  toifes  y  &  au  plus 
ifo.  On  fçait  que  la  ligne  de 
défenfe  eft  à  peu  près  égale  au 
côté  intérieur  :  or  cette  ligne  ne 
doit  point  avoir  moins  de  120  & 
plus  de  1  jo  toifes. 

4°.  Que  les  angles  que  font 
enfemble  les  côtés  de  l’enceinte 
doivent  être  au  moins  de  90  de¬ 
grés.  Au-deffous  de  90  degrés  les 
Baftions  fe  trouveroient  avoir 
trop  peu  d’efpace  &  les  angles 
flanqués  trop  aigus.  .Les  angles 
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obtus  font  les  plus  favorables, 
pourvû  qu’ils  n’ayent  pas  plus  de 
îyo  ou  160  degrés,  ils  donnent 
des  Battions  fpacieuxôc  capables 
de  bons  Retranchemens. 

Ceci  pofé  ,  nous  fuppoferons 
qu’il  s'agit  de  fortifier  une  Ville 
en  raze  campagne. 

On  en  fera  le  tour  plufieurs  fois 
pour  examiner  la  figure  de  Ton 
enceinte.On  plantera  des  jal/ons, 
c’eft-à-dire  des  piquets  de  y  ou  5 
pieds, de  maniéré  qu’en  imagi¬ 
nant  des  lignes  tirées  des  uns  aux 
autres,  elles  enferment  la  Ville 
dans  une  figure  dont  les  côtés  & 
les  angles  foient  fufeeptibles  d’u¬ 
ne  bonne  Fortification.  On  doit 
dans  la  difpofition  de  ces  côtés 
avoir  attention  que  les  principa¬ 
les  rues  de  la  Place  donnent  vers 
le  milieu  ,  afin  qu’elles  aboutif- 
fent  aux  portes  quife  conftruifent 
au  milieu  des  courtines.  S’ilpafle 
une  riviere  dans  la  Place ,  l’en- 

Z  iij 
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trée  &  la  fortie  doivent  être  auflî 
difpofées  de  maniéré  qu  elles  fe 
trouvent  de  même  au  milieu  des 
courtines.  C’eft  le  lieu  le  plus 
favorable  pour  ne  caufer  aucun 
inconvénient  à  la  Fortification  , 
&  pour  être  plus  furement  gar¬ 
dée. 

Pour  examiner  ce  premier  po¬ 
lygone  ainfi  tracé  en  jallops,  on 
mefurera  fes  côtés  &  les  angles  , 
&  s'ils  fe  trouvent  trop  petits  ou 
trop  grands,  on  plantera  d’autres 
jallons  pour  corriger  cette  pre¬ 
mière  enceinte ,  &  en  former  une 
fécondé  plus  avantageufe.  On 
l’examinera  encore  de  la  même 
maniéré,  &  onia  reêlifiera  juf- 
qu’à  ce  que  l’on  foit  parvenu  à 
avoir  une  figure  dont  les  côtés 
ayent  au  plus  200  toifes  ,  &  au 
moins  1  yo  ,  &  dont  aucun  angle 
n’ait  pas  moins  de  90  degrés. 

On  doit  obferverdans  le  tracé 
de  ce  polygone  que  fes  côtés  fe 
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trouvent  éloignés  de  4y  ou  yo 
toifes  de  la  circonférence  de  la 
Place ,  &même  d’une  plus  gran¬ 
de  diftance  ,  afin  de  fe  procurer 
de  remplacement  pour  la  conf- 
truélion  des  Cazernes  le  long  des 
courtines ,  &c. 

Cette  figure  ayant  été  ainfi 
tracée  &  reçue ,  toute  la  perfec¬ 
tion  cju'oii  aura  pû  lui  donner  , 
on  en  lèvera  le  plan  exactement  y 
fur  lequel  on  tracera  la  Fortifica¬ 
tion  ,  comme  il  eft  enfeigné  dans 
le  premier  Problème,  page  38. 

Pour  cet  effet  on  élevera  une 
perpendiculaire  fur  le  milieu  de 
chaque  côté  de  l’enceinte,  &  en- 
dedans  de  la  Place.  On  donnera 
à  cette  perpendiculaire  la  huitiè¬ 
me  partie  du  côté,  fi  l’un  des 
angles  qu’il  fait  avec  les  côtés  qui 
le  touchent  immédiatement,  eft 
de  90  degrés.  On  lui  donnera 
la  feptiéme  partie  du  côté ,  fi  le 
plus  petit  de  ces  angles  eft  d’en- 
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viron  108  degrés  ;  &  enfin  la 
fixiéme  partie  >  lile  plus  petit  de 
ces  angles  j  eft  de  120  degrés  ou 
au-deffus. 

Par  l’extrémité  de  cette  per¬ 
pendiculaire  on  mènera  les  li¬ 
gnes  de  défenfe  indéfinies.  On 
portera  fur  ces  lignes ,  du  fom- 
met  des  angles  de  la  circonfé¬ 
rence  du  polygone  ,  deux  fep- 
tiémes  de  chaque  côté  pour  la 
longueur  des  faces  des  Bâf¬ 
rions ,  ôc  l’on  achèvera  la  For¬ 
tification  comme  dans  les  Places 
régulières. 

Cette  Fortification  ainfi  tra¬ 
cée  fur  le  plan  j  doit  être  rap¬ 
portée  fur  le  terrain ,  pour  cor¬ 
riger  encore  ce  qui  pourra  s’y 
trouver  de  défectueux.  C’eft-à- 
dire  qu’il  faut  y  obferverfi  aucu- 
cune  partie  de  la  Fortification 
ndPfe  trouve  enfilée ,  ôc  fi  pour 
élever  un  Baftion  ou  creufer  un 
folié  }  il  ne  faudroit  point  trop 
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de  dépenfe  ,  qu’on  pourroit  évi¬ 
ter  en  faifant  quelque  change¬ 
ment  à  la  Fortification. 

Si  la  Ville  fe  trouve  fituée  au 
bord  d’une  Riviere,  enforte  que 
fon  enceinte  du  côté  de  la  Ri¬ 
vière  forme  une  ligne  droite  fort 
longue  >  comme  de  300  ou  400 
toifes  ,  on  la  partagera  en  deux 
parties  égales  ,  &  l’on  fortifiera 
chacune  de  ces  parties  comme 
on  vient  de  le  dire.  Le  Baftion 
dont  l’angle  flanqué  fera  au  mi¬ 
lieu  de  cette  ligne ,  fera  appelle 
Baftion  fiat. 

Les  Baftions  ainfi  placés  fur 
des  lignes  droites ,  font  placés 

Feu  avantageufement,  parce  que 
Ennemi,  peut,  avec  la  même 
batterie,  enfiler  les  courtines  qui 
joignent  ces  Baftions ,  &  que 
d’ailleurs  les  faces  fe  préférèrent 
trop  à  l’Ennemi  ;  mais  ce  "qui 
compenfe  en  quelque  forte  cet 
inconvénient,  c’eft  que  ces  longs 
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côtés  étant  favorifés  de  la  Ri¬ 
vière  >  font  les  moins  acceffibles 
à  l’Ennemi. 

Le  rempart  ,  le  parapet ,  le 
foJflTé ,  les  dehors  ôc  le  chemin 
couvert,  fe  tracent  dans  les  Forti¬ 
fications  irrégulières  de  la  même 
maniéré  (que  dans  les  régulières. 

On  a  rarement  à  fortifier  des 
Villes  qui  n’ayent  aucune  forte  de 
Fortification,  comme  on  vient 
de  le  fuppofer  ;  il  eft  plus  ordi¬ 
naire  d’en  trouver  qui  en  ont  de 
vieilles,  qu’il  eft  befoin  de  ré¬ 
parer  ,  pour  mettre  la  Place  en 
état  de  faire  un  bonne  défenfe. 
Dans  ces  occafions,  on  confer- 
ve  la  vielle  enceinte  pour  fervir 
de  Retranchement  à  la  Place , 
&  on  conftruit  des  Baftions  dé¬ 
tachés  ,  ou  d’autres  dehors  qui 
fe  défendent  réciproquement  & 
qu’on  place  dans  les  lieux  les  plus 
convenables;  lorfqu’ils  font  ju- 
dicieufement  placés,  conformé- 
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ment  aux  maximes  de  la  Fortifi¬ 
cation  ,  ces  Places  fe  trouvent 
capables  de  faire  la  même  réfif- 
tance  que  des  Places  plus  régu¬ 
lières. 


INSTRUCTION  SUR  LE 
Lavis  des  Plans  de  Fortification . 

POur  diftinguer  plus  facile¬ 
ment  toutes  les  parties  des 
Défichas  qui  repréfentent  des 
Plans  ou  Profils  de  Fortifica¬ 
tion  ,,  il  efb  d’ufage  de  les  mar¬ 
quer  de  différentes  couleurs  qui 
les  relevent,  pour  ainfi  dire ,  6c 
qui  en  les  détachant  les  unes  des 
autres  ,  les  rendent  plus  fenfi- 
bles.  L'art  d'employer  ces  cou¬ 
leurs  ,  fe  nomme  le  Lavis  ;  en- 
forte  que  laver  un  Plan  y  c'eft  y 
mettre  toutes  les  couleurs  con¬ 
venues  pour  diftinguer  chacune 
de  fes  parties.. 
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Les  couleurs  dont  on  fe  fert 
pour  cet  effet,  font  : 

i°.  L'Encre  de  la  Chine. 

2°.  Le  Rouge  appellé  Car¬ 
min. 

3°.  Le  Jaune  appellé  Gom¬ 
me-gutte. 

4°.  Le  Verd  de  veffie. 

5°.  Le  Verd-de-gris  liquide, 
communément  appellé  couleur 
d'eau. 

<5°.  Le  Biftre,  ou  couleur  de 
terre. 

7°.  Le  Bleu ,  appellé  Indigo. 

L’Encre  de  la  Chine  fert  à 
tirer  toutes  les  lignes  des  Plans 
&  Profils  ,  à  l’exception  néan¬ 
moins  de  celles  qui  repréfentent 
une  épaiffeur  de  maçonnerie  , 
lefquelles  fe  marquent  avec  le 
Carmin.  Telle  eft  la  ligne  ma- 
giftrale,  ou  le  premier  trait  de  la 
Fortification ,  la  contrefcarpe  > 
&€.  lorfque  la  Place  eft  revêtue. 
Quand  elle  n’eft  point  revêtue  5 
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ces  lignes  font  auffi  marquées 
avec  l'encre  de  la  Chine ,  &  dans 
ce  cas  ,  toutes  les  lignes  du  Plan 
font  noires  ;  autrement  il  y  en  a 
de  noires  &  de  rouges.  L’Encre 
de  la  Chine  fert  encore  à  om¬ 
brer  les  parties  du  Plan  qui  en 
ont  befoin. 

Le  Carmin  fert  à  mettre  au 
trait  toutes  les  lignes  qui  expri¬ 
ment  des  épaiffeurs  de  maçon¬ 
nerie  y  comme  on  vient  de  le 
dire.  Il  fert  auffi  à  laver  les 
coupes  des  revêtemens  ,  con¬ 
tre-forts  y  &c.  marquées  dans 
les  profils  ;  l’emplacement  des 
maifons  dans  les  Plans  ,  les  Ca- 
zernes,  &  enfin  tous  les  ouvra¬ 
ges  qui  font  de  maçonnerie. 

Le  Jaune  fert  à  marquer  les  ou¬ 
vrages  projetés  dans  les  Plans  , 
c’eft-à-dire  ceux  que  l’on  pro- 
pofe  à  exécuter ,  &  qui  font  dif- 
tingués,  par  cette  couleur,  de 
ceux  qui  font  conftruits. 
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Le  Verd  de  veiïîe  fert  à  laver 
les  parties  qui  font  en  gazon  y 
lestaludsj  les  glacis,  ôcc. 

La  couleur  d’eau  fert  à  laver 
les  fortes  dans  lefquels  il  y  a  de 
l’eau  y  les  Rivières,  &c. 

Le  Biftre  eft  employé  pour 
laver  les  coupes  des  terres  ;  il  fert 
aufll  de  couleur  de  bois  ,  pour 
laver  les  ponts. 

Le  Bleu  on  l’Indigo,  fert  à 
marquer  les  ouvrages  qui  font 
de  fer,  &c. 

L’Encre  de  la  Chine  eft  en 
bâton.  On  la  détrempe  en  la 
frotant  dans  une  coquille,  dans 
laquelle  on  a  verfé  un  peu  d’eau. 
On  frote  le  bâton  fur  cette  co¬ 
quille  y  jufqu’à  ce  que  l’eau  ait 
prife  la  force  de  noir  néceffaire 
pour  l’ufage  qu’on  veut  en  faire. 
Lorfqu’on  veut  s’en  fervir  pour 
mettre  au  trait ,  on  lui  donne 
beaucoup  plus  de  force  que  pour 
laver. 
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Le  Carmin  eft  en  poudre  ,  il 
fe  détrempe  avec  de  l’eau  gom¬ 
mée.  Cet  eau  fe  fait  en  mettant 
fondre  environ  un  gros  de  gom¬ 
me  Arabique  blanche,  la  plus 
propre  que  l’on  peut  trouver  , 
dans  un  verre  plein  d’eau.  La 
gomme  étant  fondue  y  on  met 
le  Carmin  dans  une  coquille  9 
&c  l’on  verfe  deffus  de  cette  eau. 
On  délaye  le  Carmin  avec  le 
petit  doigt  ou  un  pinceau  ,  & 
on  le  mêle  bien  avec  l’eau  juf- 
qu’à  ce  que  toutes  les  parties 
en  foient  impreignées  ;  après 
quoi  on  lailfe  fécher  le  Carmin 
dans  la  coquille  ,  ôc  lorfqu’on 
veut  s’en  fervir,  on  en  détrempe 
avec  de  l’eau  commune ,  &  l’on 
en  met  dans  une  autre  coquille 
la  quantité  dont  on  croit  avoir 
befoin.  On  évite  d’en  détrem¬ 
per  beaucoup  à  la  fois  ,  parce 
qu’il  fe  noircit  ,  &  qu’il  perd 
de  fa  beauté  lorfqu’il  eft  détrem- 
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pé  trop  Souvent.  Celui  dont  on 
le  fert  pour  mettre  au  trait ,  doit 
être  beaucoup  plus  foncé  que 
celui  qu’on  préparé  pour  laver* 

L’Indigo  fe  détrempe  avec 
de  l’eau  gommée  >  comme  le 
Carmin. 

La  Gomme-gutte  fe  détrem¬ 
pe  avec  de  l’eau  commune,  de 
même  que  le  Verd  de  veflie  ôc 
le  Biftre  ,  parce  que  ces  cou¬ 
leurs  portent  leur  gomme  avec 
elles. 

La  couleur  d’eau  s’employe 
fans  aucune  préparation.  Il  faut 
feulement  obferver ,  que  lorf- 
qu’elle  fe  trouve  trop  foible,  on 
lui  donne  de  la  force  en  la  ver- 
fant  dans  une  coquille  ,  ôc  en 
la  laiffant  ainfi  expofée  pendant 
quelque  tems  à  l’air  ;  ôc  qu’au 
contraire  lorsqu’elle  fe  trouve 
trop  forte  ,  on  l’affoiblit  en  la 
mêlant  avec  un  peu  d’eau  com¬ 
mune. 


Avant 
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Avant  de  parler  du  Lavis  des 
Plans  ,  il  eft  à  propos  de  dire  un 
mot  des  lignes  avec  lefquelles 
ils  font  tracés. 

Il  y  a  dans  un  Plan,  des  lignes 
fortes  &  des  lignes  foibles ,  ou. 
très-fines.  Les  lignes  qui  termi¬ 
nent  le  parapet  y  tant  fon  côté 
extérieur  que  fon  côté  intérieur, 
font  fortes.  Il  en  eft  de  même 
de  celle  qui  termine  le  chemin 
couvert  du  côté  de  la  campa¬ 
gne,  &  de  celles  qui  terminent 
les  traverfes.  Les  autres  lignes 
du  Plan  font  fines,  comme  celle 
qui  termine  le  terreplein  du  rem¬ 
part  y  fon  talud  intérieur,  le  gla¬ 
cis  ,  les  banquettes.,  &c.  Les 
lignes  tirées  des  angles  du  che¬ 
min  couvert  aux  angles  du  gla¬ 
cis,  devroient  être  plus  fortes 
auprès  du  chemin  couvert,  que 
vers  l'extrémité  du  glacis  ;  mais 
on  néglige  communément  cette 
petite  attention,  &  Ton  fait  aufii 

Àa 
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ces  lignes  fines.  Toutes  les  li¬ 
gnes  des  profils  font  fines  &  tra¬ 
cées  à  l’Encre  de  la  Chine. 

Les  lignes  qui  forment  les 
rues  ,.  fe  tracent  avec  du  Car¬ 
min.  Il  y  en  a  de  fortes  &  de 
fpibles.Pour  en  concevoir  la  rai- 
fon  ,  il  faut  obferver  que  les  In¬ 
génieurs  ,  pour  donner  plus  de 
grâce  à  leurs  deffeins  ,  en  ima¬ 
ginent  certaines  parties  élevées 
&  éclairées.  Ils  fuppofent  com-. 
munément,  &  ceci  eft arbitraire, 
que  le  jour  vient  de  l’angle  fu- 
périeur  de  la  gauche  du  papier 
fur  lequel  le  Plan  eft  tracé,  qu’il 
éclaire  par  conféquent  les  par¬ 
ties  du  Plan  qui  font  vis-à-vis  le 
haut  du  papier,  &  celles  qui  font 
vers  fa  gauche;  &  que  celles  qui 
font  vers  le  bas  du  papier,  auffi- 
hien  que  celles  qui  font  vers  fa 
droite,  font  dans  l’ombre.  Les. 
lignes  qui ,  dans  cette  fuppofi- 
tipn,  fe  trouvent  oppoféesà  liu 
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lumière  ,  font  fines ,  &  les  autres 
font  fortes.  Ainfi  lorfque  Ton  au¬ 
ra  déterminé  la  pofition  du  Plan , 
il  fera  facile  de  connoître  les  li¬ 
gnes  des  rues  qui  doivent  être 
fortes  ,  &  celles  qui  doivent  être 
fines.  Si  l’on  fait  la  même  at¬ 
tention  à  l’égard  des  lignes  du 
profil,  on  trouvera  qu’il  y  en  a 
qui  doivent  être  fortes  ;  mais 
on  peut  ,  comme  on  l’a  déjà  dit, 
les  tirer  toutes  foibles ,  la  diftinc- 
tion  des  parties  éclairées  &  des 
parties  ombrées,  n’étant  point 
aulfi  néceffaire  ici  que  dans  le 
tracé  des  rues ,  des  Cazernes  ôc 
autres  Edifices. 

Lorfque  quelque  Edifice  a  été 
détruit,  on  le  marque  fur  le  Plan 
par  des  lignes  ponctuées.  Ce  qui, 
étoit  maçonnerie ,  eft  ponctué  en 
rouge,  &  les  autres  parties  font 
ponctuées  en  noir.  Lorfqu  il  y  at 
aulïï  des  fouterrains  de  maçons 
neriéj. fous,  quelque  ouvrage ,  om 


284  E  L  E  M  E  N  S 
les  marque  par  des  lignes  ponc¬ 
tuées  en  rouge. 

On  appelle  teinte ,  une  partie 
de  couleur  détrempée  ,  &  affez 
liquide  pour  pouvoir  être  éten¬ 
due  avec  un  pinceau  fur  les  par¬ 
ties  du  deffein  qu’il  s’agit  de 
laver. 

Il  y  a  des  teintes  fortes  &  des 
teintes  foibles  ,  comme  il  y  a 
des  lignes  fortes  &  des  lignes 
foibles. 

Les  parapets  ,  tant  du  corps 
de  la  Place  que  de  tous  les  au¬ 
tres  ouvrages  ,  fe  lavent  avec  une 
teinte  d’Encre  de  la  Chine  affez 
forte  ;  mais  cependant  beaucoup 
moins  noire  que  l’Encre  dont  on 
fe  fert  pour  mettre  au  trait  ,  par¬ 
ce  que  le  trait  doit  dominer  fur 
toutes  les  teintes.  On  emplit 
donc  de  cette  teinte ,  avec  un 
pinceau,  tout  Tefp'ace  qui  expri¬ 
me  la  largeur  du  parapet;  &  lorf- 
que  la  ligne  magiftralè  eft  en 
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rouge ,  il  faut  avoir  attention  de 
ne  point  la  gâter,  &  de  ne  point 
palier  fur  elle  la  teinte  du  para¬ 
pet.  Il  faut  mener  la  pointe  du 
pinceau  doucement  le  long  de 
cette  ligne,  &  prendre  garde  de 
la  trop  appuyer.  Les  traverfes  fe 
lavent  en  plein ,  avec  la  même 
teinte  dont  on  s’eft  fervi  pour  le 
parapet. 

Le  terreplein  du  rempart  du 
corps  de  la  Place  ,  &  celui  des 
autres  ouvrages,  font  lavés  avec 
une  teinte  d’Encre  de  la  Chine 
fort  foible,  on  ne  lui  donne  que 
le  degré  de  force  nécelfaire  pour 
la  rendre  fenfible.  A  l’égard  de 
la  banquette  on  ne  la  lave  point. 

Le  talud  intérieur  du  rempart 
fe  lave  avec  du  verd  de  velïie 
détrempé  avec  de  l’eau  commu¬ 
ne  ,  ou  plutôt  avec  de  la  couleur 
d’eau.  Cette  teinte  ne  doit  point 
être  d’un  verd  trop  foncé  ;  il  faut 
au  contraire  ,  qu’il  foit  un  peu 
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clair.  On  n’en  remplit  point  tout 
l’efpace  qui  exprime  ce  talud 
on  en  met  feulement  une  petite 
bande  environ  de  la  largeur  du 
tiers  du  talud  j  le  long  de  la  ligne 
qui  termine  le  terreplein.  Après 
quoi  on  étend  cette  couleur  avec 
un  pinceau  ou  il  y  a  un  peu  d’eau.. 
On  la  fait  defcendre  impercepti¬ 
blement  jufqu’en  bas  du  talud  , 
enforte  qu’au  haut  du  talud  elle 
fôit  dans  toute  fa  force ,  ôt  qu’el¬ 
le  foit  entièrement  affoiblie  en- 
bas.  On  lave  avec  la  même  tein¬ 
te  j  &  de  la  même  maniéré  les 
taluds  intérieurs  des  remparts  de 
tous  les  ouvrages  de  la  Fortifica¬ 
tion. 

Le  foflfé  de  la  Place  eft  fec  v 
ou  il  eft  plein  d’eau.  S’il  eft  plein; 
d’eau -,  on  le  lave  y  en  mettant 
tout  le  long  de  la  ligne  magiftra- 
le  ,  ou  du  talud  extérieur  (  lors¬ 
qu’il  eft  marqué  )  un  petit  han-r- 
deau  de.,  cette  couleur ,  &  on  l’a*? 
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doucit  vers  le  milieu  du  folfé,; 
comme  on  vient  de  le  dire ,  pour 
le  verd  du  talud  :  On  met  un  pa¬ 
reil  bandeau  de  la  même  cou¬ 
leur  ,  le  long  de  la  contrefcarpe 
en-dedans  du  foffé  ,  on  l’adoucit 
aufli  version  milieu.  Ainfila  cou¬ 
leur  fe  trouve  dans  fa  force  aux 
bords  du  folfé  ,  &  elle  eft  entiè¬ 
rement  affoiblie  au  milieu.  Lorf- 
que  le  folfé  fe  trouve  trop  étroit 
pour  rendre  fenfible  cet  adoucif- 
fement  de  couleur  ,  on  le  lave 
en  plein  ;  Et  quand  il  eft  fec, 
on  le  lave  avec  une  teinte  de 
Biftre.  On  adoucit  cette  teinte 
de  la  même  maniéré  que  la  cou¬ 
leur  d’eau  >  c’eft-à-dire  des  bords, 
du  folfé  vers  fon  milieu. 

Le  chemin  couvert  n’eft  lavé 
d’aucune  teinte ,  il  n’y  a  que  fes 
traverfes  qui  le  font  ^  &  de  la  mê¬ 
me  que  le  parapet ,  ainfi  qu’on 
l’a  déjà  dit. 

Le  glacis  fe  lave  d’abord  avec 
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une  teinte  d’Encre  de  la  Chine  , 
ôc  enfuite  avec  une  teinte  de 
Verd  de  Veffie.  On  commence 
par  le  laver  avec  la  teinte  d’En¬ 
cre  de  la  Chine.  Elle  doit  être 
plus  forte  qu e  la  teinte  du  terre- 
plein  du  rempart  ,  ôc  plus  foible 
que  la  teinte  du  parapet- 

Il  faut  obferver  que  le  glacis 
ayant  des  parties  élevées  y  com¬ 
me  le  font  celles  qui  font  à  fes 
angles  faillans  ,  ôc  des  parties 
abaiffées  ,  comme  le  font  celles 
qui  font  à  fes  angles  rentrans  , 
fi  Ton  fuppofe  que  le  jour  vien¬ 
ne  de  l’angle  fupérieur  de  la  gau¬ 
che  du  papier,  ainfi  qu’on  a  déjà 
dit  qu’on  le  fuppofok  communé¬ 
ment  ,  il  y  aura  alternativement 
une  des  parties  du  glacis  d’éclai- 
rée,ôc  une  dans  l’ombre.  C’eft 
cette  ombre  qu’il  faut  marquer 
avec  la  teinte  d’Encre  de  la  Chi¬ 
ne.  Pour  cet  effet,  on  placera  le 
Plan  dans  la  fituation  o  ù  l’on  veut 

qu’il 
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qu’il  foit  regardé,  &  on  lavera 
un  des  côtés  du  glacis  qui  doit 
être  dans  l’ombre.  On  mettra  un 
bandeau  de  la  teinte  d’Encre  de 
la  Chine  fur  le  haut  du  glacis  , 
le  long  du  côté  qui  termine  le 
chemin  couvert ,  depuis  un  an¬ 
gle  faillant  jufqu’à  un  angle  ren¬ 
trant.  L’on  adoucira  ce  bandeau 
avec  un  pinceau,  où  il  y  aura  un 
tant  foit  peu  d’eau ,  en  faifant  def* 
cendre  infenfiblement  la  cou¬ 
leur  jufqu’à  la  ligne  fine  ,  qui 
termine  la  largeur  du  glacis.  On 
laiffera  après  cela  la  partie  fui- 
vante  du  glacis  en  blanc  ,  &  on 
lavera  celle  qui  la  fuit  immédia¬ 
tement ,  &  ainfi  de  fuite  ;  enforte 
qu’il  y  ait  toujours  alternative¬ 
ment  une  partie  ombrée ,  &  une 
qui  ne  le  foit  point.  Les  ombres 
marquées  fur  le  glacis  des  figu¬ 
res  de  ce  Livre,  aideront  à  faire 
entendre  tout  ceci.  Il  faut  remar¬ 
quer  que  l’Encre  de  la  Chine 

Bb 
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féche  très  -  vite ,  &  qu’ainfi  lors¬ 
que  la  partie  du  glacis  que  Ton 
ombre,  a  quelque  étendue,  il eft 
à  propos  de  l’ombrer  à  différen¬ 
tes  fois  ,  ou  par  parties;  car  fion 
laiffe  fécher  le  bandeau  de  teinte 
mis  au  haut  du  glacis ,  il  ne  fera 
plus  poffible  de  l’adoucir.  Cette 
remarque  doit  fervir  pour  toutes 
les  couleurs  que  l’on  aura  à  adou¬ 
cir. 

Les  ombres  du  glacis  étant 
ainfi  marquées,  on  adoucira  du 
verd  de  veflie  fur  tous  les  côtés 
du  glacis  ombrés  ,  &  non  om¬ 
brés,  de  la  même  maniéré  qu’on 
en  a  ufé  pour  l’Encre  de  la  Chi¬ 
ne.  La  teinte  dont  onfe  fertpour 
cet  effet ,  doit  être  un  peu  plus 
foible  que  celle  qui  a  fervie  pour 
les  taluds. 

On  lavera  les  ponts  avec  une 
teinte  de  Biffre  un  peu  légère. 
Au  défaut  de  Biftre ,  on  pourra 
faire  une  affez  belle  couleur  de 
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bois  ^  en  détrempant  enfemble 
un  peu  de  Carmin  y  un  peu  de 
Gomme-gutte  y  &  un  tant  foit 
peu  d5Encre  de  la  Chine. 

Les  maifons  de  la  Place  fe  la¬ 
vent  avec  une  teinte  de  Carmin 
un  peu  légère.  On  en  met  un 
bandeau  le  long  des  lignes  for¬ 
tes  y  en  dedans  de  remplacement 
des  maifons  y  &  on  Tadoucit  en 
faifant  defcendre  infenfiblement 
la  couleur  vers  les  lignes  foibles. 
Lorfque  le  Plan  eft  conftruit  fur 
une  grande  échelle  y  on  adoucit 
auffiune  teinte  de  Carmin  le  long 
des  lignes  foibles ,  vers  les  lignes 
fortes  ;  mais  on  fait  cette  teinte 
beaucoup  plus  foible  que  la  pre¬ 
mière. 

Les  Cazernes  fe  lavent  en  plein 
avec  une  teinte  de  Carmin  y  un 
peu  plus  forte  que  celle  dont  on 
s’eft  fervi  pour  les  maifons  de  la 
Place.  On  lave  de  même  le  petit 
quarré  que  Ton  pratique  dans  le 
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parapet,  vis-à-vis  le  Pont-levis, 
Ôc  qui  le  touche  immédiatement, 
lequel  repréfente  la  Chambre 
des  Orgues  ,  ou  un  Corps-de- 
Garde  conftruit  dans  cet  endroit 
au-defliis  de  la  voûte  de  la  porte. 
On  lave  auffi  en  rouge  l’efpéce 
de  petit  parallélogramme, qui  oc¬ 
cupe  toute  la  largeur  du  taluddu 
rempart ,  vis-à-vis  le  côté  exté¬ 
rieur  de  la  porte ,  qui  repréfente 
le  logement  de  l’Aide-Major,  ou 
du  Capitaine  des  portes. 

Le  lavis  des  Profils  eft  fort 
fimple.  On  lave  en  plein  la  cou¬ 
pe  du  revêtement,  ôc  celle  de  la 
contrefcarpe,  avec  une  teinte  de 
Carmin,  à  peu  près  d’un  rouge 
couleur  de  rofe.  La  coupe  du 
contrefort  fe  lave  aufii  en  plein 
avec  une  teinte  de  Carmin  ;  mais 
on  la  fait  beaucoup  plus  foible 
que  celle  du  revêtement.  On 
adoucit  du  Biftre  le  long  des  li¬ 
gnes  du  Profil  qui  expriment  la 
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coup e  des  terres.  Cette  couleur 
fe  met  à  la  place  de  Tombre  qui 
eft  marquée  le  long  de  ces  lignes 
dans  les  Profils , planche  7  &  13. 
Lorfque  le  foffé  eft  plein  d’eau  , 
on  adoucit  une  petite  bande  de 
couleur  d’eau ,  dans  la  coupe  du 
foffé  ,  environ  à  fix  pieds  de  dis¬ 
tance  de  la  ligne  qui  détermine 
fa  profondeur ,  &  parallèlement 
à  cette  ligne.  Quand  le  foffé  eft 
fec,  on  ne  lave  rien  dans  fa  coupe. 

Ceux  qui  voudront  voir  plus 
de  détail  lur  la  pratique  du  Lavis 
des  Plans ,  pourront  lire  le  T raité 
des  Réglés  du  Dessein 
et  du  Lavis,  parM.  Buchotte y 
Ingénieur  du  Roi.  Ils  y  trou¬ 
veront  ,  outre  ce  qui  concerne 
le  Lavis  des  ouvrages  de  la  For¬ 
tification,  la  maniéré  de  repré¬ 
senter  ,  fur  les  Plans ,  la  campa¬ 
gne  des  environs  d’une  Place  , 
les  terres  labourées,  les  marais  , 
les  prairies  3  les  bois ,  les  monta- 
Bbiij 
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gnes^&c.  L’Auteur  vient  d’en 
donner  une  fécondé  Edition 
beaucoup  plus  étendue  que  la 
première.  Ce  Livre  fe  vend  chez 
le  même  Libraire  qui  diftribuë 
cet  Ouvrage. 


FIN. 
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DES  MATIERES 

En  forme  de  petit  Diflionnaire 
des  Termes  de  ta  Tonification. 


A. 


_  Ngle  du  centre  de  la  F  Lice ,  celui 
qui  efl  formé  par  deux  rayons  , 

Angle  de  la  circonférence  du  PolyÂne, 
celui  qui  efl  formé  par  deux  de  fes 
côtés ,  ibid • 

Angle  du  centre  du  Baflion ,  celui  qui 
efl  formé  par  deux  demigorges ,  7 

Angle  du  flanc,  celui  qui  efl  formé  par 
une  courtine  8c  par  un  flanc  ,  ibid. 
Angle  de  l’ épaule  ,  celui  qui  efl  formé 
par  une  face  &  par  un  flanc ,  ibid. 
Angle  flanqué ,  celui  qui  efl  formé  par 
les  faces  du  Baflion  >  1 6 

Bbiiij 
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Angle  flanquant ,  celui  qui  efl  formé 
par  le  concours  des  lignes  de  dé- 
fenfe ,  p 

Angle  diminué ,  celui  qui  efl  formé  par 
le  côté  intérieur  &  la  face  d’un  Baf- 
tion  ,  ibid. 

Avant-chemin  couvert ,  celui  que  l’on 
conflruit  au  pied  de  l’avant -foffé  , 

Avant-foffé ,  c’efl  celui  que  l’on  conf- 
truit  au  pied  du  glacis  ,  ibid* 

B 

R  Atardeau ,  maflîf  de  maçonnerie 
qu’on  conflruit  dans  le  foffé  pour  en 
retenir  l’eau ,  7  3 

Banquette ,  efpéce  de  petit  degré  que 
l’on  conflruit  fur  le  rempart  au  pied 
du  parapet ,  3 

Barbette  *  petite  élévation  de  terre  dans 
le  Baftion  vers  les  angles  flanqués  , 
fur  laquelle  on  pofe  le  canon  pour 
tirer  par-defliis  le  parapet ,  j*  j 

Baftion  ,  mafle  de  terre  ordinairement 
revêtue  de  maçonnerie ,  qu'on  éle* 
ve  fur  les  angles  de  la  figure  que 
l’on  fortifie  :  il  efl  compofé  de  deux 
faces  &  de  deux  flancs  \  fa  figure 
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efl  à  peu  près  celle  d’un  pantagone  * 

6 

Baftion  plat ,  eft  celui  qui  efl:  conflruit 
fur  une  ligne  droite  ,  273 

BaJKon  plein,  eft  celui  dont  lé  rempart 
occupe  tout  l’efpace  ,  49 

Bûjlion  vuide  ,  efl  celui  qui  a  un  rem¬ 
part  feulement  le  long  de  fes  faces 
6c  de  fes  flancs,  &  un  vuide  dans  le 
milieu ,  48 

Bcrme  ,  petit  efpace  qui  eft  entre  le 
côté  extérieur  du  rempart  6c  le  bord 
du  folle ,  lorfque  la  Place  n’eft  point 
revêtue  de  maçonnerie  ,  1 1 

C 

Aponiere ,  chemin  palifladé  de  part 
6c  d’autre ,  conflruit  au  fond  du  fofle 
fec,  ôc  qui  fert  à  communiquer  dans 
les  ouvrages  extérieurs ,  Sic,  1  1  1 
Cavalier ,  efpéce  de  Baftion  que  l’on 
conflruit  fur  le  Baftion  plein ,  6c  qui 
fert  à  commander  dans  la  campa¬ 
gne,  45? 

Cazemattes ,  fouterrains  que  l’on  conf- 
truifoit  autrefois  dans  le  flanc,  6c  auf- 
quels  on  faifoit  des  ouvertures  par 
lefquelles  on  tiroit  le  canon  ,  103 
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On  appelle  encore  Cazemattes  les 
flancs  bas  que  Ton  trouve  dans  quel¬ 
ques  Fortifications  ,  lorfqu’il  y  en  a 
plufieurs  conflruits  les  uns  devant 
les  autres ,  2  3  4  ér  2  3  6 

Chemin  couvert  ,  efpace  de  6  toifes  de 
large  fur  le  bord  extérieur  du  fofle , 
qui  efl  couvert  par  une  élévation 
de  terre  d’environ  6  ou  7  pieds  de 
haut ,  dont  la  pente  va  en  adoucif- 
fant  infenfîblement  vers  la  campa¬ 
gne.  Cette  pente  fê„nomme  Ton  gla* 
cis ,  Il  a  des  Places  d’Armes  à  fes 
angles  rentrans  &  à  fes  angles  fail- 
lans  :  ce  font  des  efpaces  pratiqués 
à  ces  endroits,  plus -large  que  le 
refte  du  chemin  couvert.  Il  a  une 
banquette  fur  laquelle  on  plante  des 
palliflades.  Il  efl  traverfé  de  diftan- 
ce  en  diflance  par  des  folides  de  ter¬ 
re  appelles  traverfes ,  qui  fervent  à 
empêcher  qu’il  ne  foit  enfilé  ,  1  y 

Chemin  des  rondes  ,  c’efl  un  petit  che¬ 
min  large  de  3  ou  4  pieds  ,  que  l’on 
trouve  dans  les  anciennes  Fortifica¬ 
tions.  Il  efl  pratiqué  au  niveau  du 
rempart,  vis-à-vis  la  partie  extérieu¬ 
re  de  fon  parapet.  Il  efl  couvert  par 
une  efpece  de  parapet  ou  de  garde  de 
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fou  de  maçonnerie,  de  2  pieds  d’é~ 
paifTeur. 

Citadelle ,  lieu  particulier  de  la  Place 
fortifié  tant  contre  la  Ville  que  con¬ 
tre  la  campagne  ,  &  dont  l’ufage  efl 
de  contenir  les  Habitans  de  la  Ville 
dans  le  devoir ,  &  de  les  empêcher 
de  fe  rebeller,  19  <5 

Commande rntm ,  hauteur  plus  élevée 
que  le  terrain  où  les  ouvrages  au¬ 
près  defquels  elle  fe  trouve  fituée , 
3  i*H  y  aplufieurs  commandemens, 
4celui  de  revers  ,  celui  de  front,  <5c 
celui  d’ enfilade  ,  ibid. 

Contreforts ,  folides  de  maçonnerie  éle¬ 
vés  dediflance  en  diflance  dans  les 
terres  du  rempart ,  &  adofles  au  re¬ 
vêtement  ,  y 

Contregarde ,  ouvrage  à  peu  près  fem- 
blable  à  une  équerre  ,  &  que  l’on 
conflruit  vis-à-vis  les  faces  du  BaC- 
tion,  146 

Contremine ,  galerie  fouterraine  que  l’on 
conflruit  parallèlement  aux  flancs  & 
aux  faces  des  Baflions  en  même  tems 
que  l’on  conflruit  ces  Baflions,  210 
Contre~queuë  d’hironde ,  côtés  d’un  ou¬ 
vrage  à  corne  ou  à  couronne  ,  qui 
s’élargiffent  &  s’éloignent  l’un  de 
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l’autre  en  s’approchant  de  la  Place  , 

#  .  15*7 

Contrefcarpe ,  c  elt  proprement  le  côté 
extérieur  du  fofîé  oppofé  au  rem¬ 
part,  .  .  il 

Cordon  ,  faillie  de  pierre  arrondie  au 
pied  extérieur  du  parapet ,  $ 

Coté  extérieur ,  ligne  tirée  du  fommet 
de  l’angle  flanqué  d’un  Baflion  au 
fommet  de  l’angle  flanqué  du  Baf- 
tion  voifin  ,  y 

Cote  intérieur ,  li^ne  qui  joint  les  cen¬ 
tres  de  deux  Baflions  voifîns  ,  8 

Courtine  ,  partie  de  l’enceinte  entre 
deux  flancs  ,  ~  6 

Créneau ,  ouverture  faite  dans  une  mu¬ 
raille  pour  tirer  le  fufîl. 

Cuvette ,  petit  fofTé  confinât  dans  le 
milieu  du  fofTé  de  la  Place  ,  i  J.  Sa 
conflrudUon ,  1 1 J 

D 

D  Ehors  y  ouvrages  que  l’on  eonf- 
truit  au-delà  du  fofTé  de  la  Place , 

i  2  6 

Demilune ,  ouvrage  à  peu  près  trian¬ 
gulaire  ,  conflruit  vis-à-vis  les  cour¬ 
tines  j  132 
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E 

Fj  Ch  elle ,  ligne  qui  fert  à  faire  con- 
noître  la  grandeur  de  toutes  les  par¬ 
ties  du  Plan,  73 

Eclufe ,  ouvrage  de  charpente  &  de  ma¬ 
çonnerie  qui  fe  conftruit  pour  arrê¬ 
ter  le  pafTage  de  Peau  dans  les  fofles, 
à  l’entrée  des  rivières  ou  canaux  , 
8c  pour  lui  donner  entrée  dans  ces 
fo (Tés  lorfqu’on  le  veut,  &c.  17  6 

Emhr azurés ,  ouvertures  que  l’on  fait 
dans  le  parapet ,  par  lefquelles  on 
tire  le  canon  ,  1  o 

Efcarpe  ,  talud  extérieur  du  rempart , 

S 

Explanade  ,  efpace  vuide  de  maifons  , 
qui  eft  entre  la  Ville  8c  la  Citadelle , 

iq8 

F 

F*  Aces  des  Baflions ,  ce  font  fes  deux 
côtés  qui  forment  un  angle  Paillant 
vers  la  campagne  ,  6 

Face  de  la  Dtmilune ,  ce  font  de  même 
fes  deux  côtés  qui  forment  un  angle 
Paillant ,  132 

Faces  en  général ,  ce  font  les  deux  cq- 
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tés  d’un  ouvrage  ,  qui  s’avancent  ou 
raillent  vers  la  campagne. 

Faujfe  Braye ,  fécondé  enceinte  au  ni¬ 
veau  de  la  campagne ,  entre  le  côté 
extérieur  du  rempart  &  le  bord  du 
fofle  j  couvert  par  un  parapet,  1 3 
Feu  rafant,  c’eft  celui  qui  eft  fait  pac 
des  armes  à  feu  ,  dont  les  coups  font 
tirés  parallèlement ,  8c  peu  élevés 
au-defliis  de  l’horifon ,  ou  parallèle¬ 
ment  aux  parties  de  la  Fortification 
que  l’on  défend  ,  ip 

Feu  de  courtine ,  ou  fécond  Flanc ,  c’eft 
la  partie  de  la  courtine  comprife  en¬ 
tre  le  prolongement  de  la  face  du 
Bafiion  8c  l’angle  du  flanc.  On  n’en 
trouve  que  dans  les  Fortifications 
où  la  ligne  de  défenfe  eft  fichante  , 

9 

Flanc ,  partie  du  Baflion  qui  joint  la 
courtine  avec  la  face  ,  6 

Flanc  couvert ,  efl  celui  dont  une  par¬ 
tie  eft  couverte  par  celle  qui  efl  au¬ 
près  de  l’angle  de  l’épaule  ,  <?p 

Flanc  concave  ,  c’efl  le  flanc  couvert 
en  ligne  courbe  ,  ibid . 

Flanquer ,  terme  de  Fortification  qui 
veut  dire  défendre  ,  2 1 

Flèche ,  petit  ouvrage  compofé  de  deux 
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côtés ,  qu’on  éleve  à  l’extrémité  des 
angles  faillans  &  rentraos  du  glacis. 

Fortification  régulière ,  c’eft  celle  qui  a 
toutes  Tes  parties  femblables  égales, 

38 

Fortification  irréguhere  ,  c’eft  celle  qui 
a  de  l’inégalité  dans  les  côtés,  ou  les 
angles  de  Tes  parties  femblables , 

Ibid, 

Fojfe .  Il  régne  tout  autour  de  la  Place 
&  de  fes  dehors.  Sa  conftruélion  , 
5*  <y.  Il  eft  plus  large  vis-à-vis  les 
courtines  que  vis-à-vis  les  faces  , 
afin  de  donner  lieu  aux  flancs  des 
Baflions  de  défendre  les  faces,  &c. 

FougaJJe  ,  petite  mine  très-peu  enfon¬ 
cée  en  terre ,  que  l’on  conflruit  dans 
un  tems  de  fîége  ,  fous  le  glacis  ou 
dans  fes  environs ,  215* 

Fraifes ,  pièces  de  bois  que  l’on  plante 
dans  le  rempart  lorfqu’il  n’efl  point 
revêtu  ,  &  que  l’on  incline  un  peu 
vers  le  fond  du  foffé,  12 

Front  de  Fortification  ,  c’eft  la  Fortifi¬ 
cation  d’un  des  côtés  d’une  Place  , 
compofé  d’une  courtine  &  de  deux 
demi-Baftions. 


3°4 


TABLE 


G 


Lacis  ,  pente  des  terres  du  para¬ 
pet  du  chemin  couvert ,  16 

Gorge ,  c’efl  l’entrée  du  Baflion  &  des 
autres  ouvrages , 

Guérites ,  efpeces  de  petites  Tours  de 
maçonnerie  ou  de  charpente  ,  que 
l’on  conflruit  fur  les  angles  flanqués, 
&  fur  les  jangles  de  l’épaule  des  Ba¬ 
sions.  On  en  conflruit  auflï  fur  les 
angles  flanqués  des  Demilunes.  $2 


H 

H  Erfe ,  grillage  de  bois  que  l’on 
fufpendoit  autrefois  fous  le  milieu 
des  portes  des  Villes  de  guerre  ,  ôc 
que  l’on  faifoit  tomber  pour  bou¬ 
cher  promptement  la  porte  dans  les 
furprifes ,  7  I 

J 

J  Ettées  ,  digues,  murailles  ou  efpé- 
ces  de  larges  chauffées  qui  avancent 
fort  avant  dans  la  mer  à  l’extrémité 
defquelles  on  conflruit  des  Forts  , 
&c.  208 

Lignes 
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L 

T  j  Igné  de  defenfe ,  c’eft  la  ligne  qui 
eft  tirée  de  ï’angle  du  flanc  à  l’angle 
flanqué  du  Baflion  oppofé.  Elle  ex¬ 
prime  la  portée  du  fufil ,  28.  Elle 
eft  777/^melorfqu’elle  fuit  le  prolon¬ 
gement  de  la  face  du  Baftion  oppo- 
fé  ,  autrement  elle  eft  fichante ,  <> 

Ligne  capitale  du  Baftion  ,  c’eft  celle 
qui  eft  tirée  de  l’angle  du  centre  du 
Baftion  à  fon  angle  flanqué,  8.  Dans 
la  Fortification  régulière,  elle  cou¬ 
pe  le  Baftion  en  deux  parties  éga¬ 
les. 

Ligne  capitale  de  la  Demilune,  c’eft  cel¬ 
le  qui  eft  tirée  de  l’angle  flanqué  de 
la  Demilune  à  l’angle  rentrant  de  la 
contrefcarpe  fur  laquelle  elle  eft 
conftruite ,  133 

Ligne  de  communication ,  ce  font  les 
parties  de  l’enceinte  qui  joignent  la 
Citadelle  à  la  Ville ,  204 

Lunettes  ,  ouvrage  qui  couvre  la  De¬ 
milune  ,  &  qui  lui  fert,  pour  ainfi 
dire  ,  de  Contregarde ,  1 40.  Il  y 
en  a  de  grandes  &  de  petites  Les 
grandes  couvrent  entièrement  les 

Ce 
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faces  de  la  Demilune ,  &  les  petites 
n’en  couvrent  qu’une  partie.  Depuis 
le  iiege  de  Lille  en  1 768.  les  gran¬ 
des  Lunettes  font  communément 
appellées  Tenaillons  ,  1 4 1 

Lunette  ,  efpéce  de  petite  Demilune 
que  l’on  conftruit  quelquefois  vis-à- 
vis  les  angles  rentrans  du  glacis , 
lorfqu’il  y  a  un  avant-fofTé ,  179 

M 

M  Agafins  à  pondre ,  ils  fe  conflrui- 
fent  dans  le  vuide  des  Battions  , 

48 

Mer  Ion  ,  c’ett  la  partie  du  parapet  qui 
ett  entre  deux  embrazures ,  1 0 

Mine ,  petite  chambre  creufée  en  terre , 
fous  un  un  lieu  qu’on  veut  faire  fau¬ 
ter  ,  le  chemin  fouterrain  qui  y  con¬ 
duit  fe  nomme  Galerie  >  24 

O 

O  Rgues ,  ce  font  des  pièces  de  bois 
fufpenduës  à  un  moulinet  fous  le 
milieu  des  portes  ,  qu’on  peut  faire 
tomber  pour  boucher  promptement 
la  Porte  en  cas  de  furprife ,  7  0 
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Orillon  ,  partie  du  flanc  vers  l’épaule 
du  Bail  ion ,  qui  eft  arrondie ,  &  qui 
fèrt  à  couvrir  le  refie  du  flanc  , 

99 

Ouvrage  à  corne  ;  on  appelle  ainfi  un 
front  de  Fortification ,  c’eft-à-dire  , 
une  courtine  &  deux  demi  Battions, 
qui  avance  dans  la  campagne ,  &  qui 
efl  joint  au  folle  de  la  Place  par  deux 
longs  côtés.  Voyez  fa  conftruétion 
devant  une  courtine,  148.  &  devant 
unBaflion,  15*4 

Ouvrage  à  couronne ,  on  donne  ce  nom 
à  un  ouvrage  compofé  de  deux  fronts 
de  Fortification  qui  avancent  dans 
la  campagne ,  &  qui  font  joint  au 
folle  de  la  Place  par  deux  longs  cô¬ 
tés,  comme  l’ouvrage  à  corne.  Voye2 
fa  confirmation  devant  une  courtine, 
l  jp.  &  devant  un  Baflion  ,  1 62 

P 

JP  AUjfades  ,  pièces  de  bois  de  y  à  S 
pieds  de  haut ,  que  l’on  met  fur  la 
banquette  du  chemin  couvert  ,  1 7 

Parapet ,  malle  de  terre  à  l’épreuve  du 
canon ,  élevée  vers  le  côté  extérieur 
du  rempart ,  &  qui  fert  à  cacher  à 

Ce  ij 


3o8  TABLE 

l'Ennemi  ceux  qui  font  fur  le  rem- 

Part ,  3 

F  lace  d’ Armes ,  delà  Ville,  lieu  où 
Ton  afifemble  les  Soldats  pour  les 
fondions  militaires.  Elle  peut  être 
quarrée ,  ou  de  la  figure  du  Polygo¬ 
ne  de  la  Place.  Sa  grandeur  dépend 
de  celle  de  la  Place  ,  8 1 

F  lace  cT  Armes  dans  le  fcjfé  fec  ,  c’eft 
une  efpéce  de  chemin  couvert  que 
Ton  y  pratique  ,  &  qui  en  traverfe 
toute  la  largeur  ,  137 

F  laces  d’ Armes  du  chemin  couvert ,  e£> 
paces  pratiqués  à  fes  angles  rentrans 
8c  faillans  pour  affembler  les  Sol¬ 
dats,  8cc.  1  8,  Voyez  la  conftru&ion 
des  Places  d’Armes  aux  angles  ren¬ 
trans  ,  6 o.  Les  autres  font  formées 
par  l’arrondiffement  de  la  contrefcar- 
pe.  Les  Places  d’Armes  des  angles 
rentrans  font  quelquefois  appellées 
Places  d’ Armes  rentrantes ,  8c  les  au¬ 
tres,  Places  d’Armes faillantes . 
pont-levis,  partie  du  pont,  qui  touche 
immédiatement  à  la  Place ,  qui  fe 
haufle  &  fe  baille ,  fuivant  qu’on  le 
Veut,  68 

Fon  de  mer ,  eft  une  partie  d*une  côte 

de  me?  qui  entre  dans  les  terres  & 
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qui  forme  une  efpéce  de  bafïïn  qui 
touche  immédiatement  à  la  Ville  oùt 
les  vaiffeaux  font  à  l’abri  du  mauvais 
tems. 

Poternes,  portes  que  l’on  fait  en  diffé* 
rens  endroits  d’une  Place ,  &  prin¬ 
cipalement  dans  le  revers  de  l’oril- 
lon ,  pour  faire  des  forties  fecretes  , 

103 

Profil ,  deffein  de  la  coupe  verticale 
d’un  ouvrage  ,  1 1 6 


Q 


Q  Ueue  d’hironde,  cotés  d’un  ouvra¬ 
ge  à  corne  ou  à  couronne ,  qui  fe  rap¬ 
prochent  vers  la  Place  ,  1  y  7 


R 

R  Ampes  ,  chemins  pratiqués  obli¬ 
quement  dans  le  talud  intérieur  du 
rempart  pour  monter  deffus,  J2 
Raveltn .  C’eft  le  nom  qu’on  donnoit 
autrefois  à  la  Demilune  ,  132 

Rayon  extérieur ,  ligne  tirée  du  centre 
de  la  Place  à  l’angle  flanqué  d’un  Ba£ 
tion.  C’eft  le  rayon  du  Polygone 
dans  lequel  la  Place  eft  infente *  y 
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Rayon  intérieur  ,  ligne  tirée  du  centre 
de  la  Place  au  centre  d’un  Baftion  , 

8 

Redoutes,  efpéces  de  petites  Demilunes 
ou  Battions,  que  l’on  place  dans  dif- 
férens  endroits  du  terrain  qui  touche 
immédiatement  à  la  Place  ,  i  8 1 

Redoutes  Cazemattée s ,  font  celles  qui 
font  voûtées  à  l’épreuve  de  la  bom¬ 
be,  184. 

Redoutes  à  Mâchicoulis ,  font  des  Re¬ 
doutes  de  maçonnerie  qui  ont  plu- 
fîeurs  étages  &  dont  le  fupérieur  dé¬ 
borde  Je  mur  de  la  Redoute  d'envi¬ 
ron  un  pied.  Il  y  a  dans  cet  avance¬ 
ment  des  ouvertures  par  lefquelles 
on  découvre  le  pied  de  la  Redoute , 

••  *91 

Réduit  ,  Battion  dont  on  fortifie  la 
gorge  du  côté  de  la  Place ,  &  qui  a 
le  meme  ufage  que  la  Citadelle,  206 
Réduit ,  petite  Demilune  que  l’on  conf- 
truit  quelquefois  dans  les  Demilu¬ 
nes  ordinaires ,  138 

Rempart ,  levée  de  terre  qui  régne  tout 
autour  d’une  Place ,  &  qui  couvre 
les  maifons  contre  le  canon  de  l’En¬ 
nemi  ,  2.  Dans  les  dehors  le  rem¬ 
part  efl  une  levée  de  terre  qui  régne 
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le  long  des  côtés  expofés  à  l’Enne¬ 
mi. 

Revers  de  Vorïllon ,  c’eft  la  partie  de  l’o- 
rillon  tournée  vers  la  Place ,  i  oO 

Revêtement, c’efl  la  maçonnerie  qui  fou* 
tient  les  terres  du  rempart  du  côté 
extérieur ,  4 

T 

TT  Alud ,  pente  que  Ton  donne  aux 
terres  du  rempart  du  côté  intérieur, 

.  } 

Tambour .  Traverfe  qui  fe  conflruit  à 
l’entrée  des  communications  des  Lu¬ 
nettes,  Redoutes,  Flèches,  &c.  1  8  y 

Tenaille ,  ouvrage  quife  conflruit  dans 
le  fofle  fur  les  lignes  de  défenfe  vis- 
à-vis  les  courtines,  1 04.  On  appelle 
Tenaille  à  flanc ,  celle  qui  a  des  flancs, 
&  Tenaille  flmple  ,  celle  qui  n’en  a 
point ,  1 04 

Tenaillons ,  c’efl  le  même  ouvrage  qu’on 
appelle  grandes  Lunettes,  qui  cou¬ 
vre  les  deux  faces  de  la  Demilune  , 

141 

Terreplein  du  rempart ,  c’efl  fa  partie 
fupérieure  fur  laquelle  font  les  ma¬ 
chines  8c  les  hommes  deflinés  à  dé¬ 
fendre  la  Place ,  4 
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Tours ,  parties  de  l’enceinte  d’une  Pla¬ 
ce  qu’on  faifoit  faillir  autrefois  hors 
de  l’enceinte,  &  aufquelles  on  don- 
noit  la  figure  quarrée ,  ou  celle  d'un 
demi-cercle.  Leur  ufage  étoit  de 
flanquer  toutes  les  parties  de  l’en¬ 
ceinte  ,  24.  L’invention  de  la  pou¬ 
dre  a  fait  rectifier  leur  figure  ,  &  a 
donné  lieu  à  nos  Baflions  ,  2  6 

Tours  Baflionnées ,  efpéces  de  petits  Baf- 
tions  de  maçonnerie  de  l’invention 
de  M.  le  Maréchal  de  Vauban.  Elles 
contiennent  des  fouterrains  voûtés  à 
l’épreuve  de  la  bombe  ,  dont  l’ufage 
efl  de  mettre  la  garnifon  8c  les  mu¬ 
nitions  de  la  Place  à  couvert  des 
bombes  dans  un  tems  de  liège,  245: 
Traverses  du  chemin  converti  ce  font  les 
folides  de  terre  qu’on  y  trouve  de 
diftance  en  diftance,qui  en  occupent 
toute  la  largeur  8c  qui  le  mettent  à 
l’abri  de  l’enfilade  ,  1  8 

Traverfes  dans  tèfbffefeçy-c’e fl  une  ef- 
péce  de  chemin  couvert  qui  en  tra- 
yerfe  la  largeur.  On  les  appelle  auffl 
Places  d9 Armes ,  137 

Fin  de  la  Table » 
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CATALOGUE 

DES  LIVRES  IMPRIME  S, 


Ou  qui  fe  trouvent  en  nombre  à  Paris  , 
chez  Charles-Antoine  Jombert , 
Libraire  du  Roy  pour  V Artillerie  &* 
le  Génie ,  Quay  des  Augujlins ,  au 
coin  delà  rue  Gille-cœur,  a  V Image 
Notre-Dame.  1744. 

L IVRES  SUR  L’ARCHITECTURE 

et  le  Dessein. 

ARchite&ure  Moderne ,  ou  l’Art  de  bien 
bâtir  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  : 
où  l’on  traite  de  la  conilru&ion  des  Edifices  ; 
de  leur  diûribution,  depuis  un  emplacement 
de  15  pieds  clans  œuvre ,  jufqu’à  un  Palais 
de  30  toifes  de  face.  De  la  maniéré  de  faire 
les  Devis  ;  du  Toifédes  Bâtimens  ;  &  des 
Us  &  Coutumes  :  le  tout  enrichi  de  150 
planches  qui  rep  efentent  les  Plans ,  Eleva- 
vations  ,  &  Coupes  de  60  diftribütions  dif¬ 
férentes  :  en  deux  volumes  in-quarto ,  grand 
papier.  30  liv. 

Suite  dudit  Ouvrage.  De  la  Décoration 
extérieure  &  intérieure  des  Edifices  Moder¬ 
nes  ,  &  de  la  Diirribution  des  Maifons  de 
Piaifance ,  où  l'on  trouve  fout  ce  qui  a  rap¬ 
port  au  Jardinage,  à  la  Sculpture ,  la  Ser- 
rurie ,  la  Menuiièrie ,  &  la  Décoration  des 
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Appartenons  de  Parade.  Par  M.  Blondel , 
Architede  :  en  deux  volumes  in- quarto  y 
grand  papier,  enrichis  déplus  de  150  plan¬ 
ches,  &de  piufieurs  belles  vignettes  &  culs 
.de-lampe.  42 1. 

Nouveau  Tarif  du  Toifé  de  la  Maçonnerie  , 
tant  fuperficiel  que  folide,  où  l’on. trouve 
les  calculs  du  Toifé  tout  faits  fans  mettre 
la  main  à  la  plume,  avec  le  Toifé  des  Bâ- 
timens  fuivant  les  Us  &  Coutumes  de  Paris, 
&  le  Toifé  du  bout-avant.  Ouvrage  utile 
aux  Architedes ,  Maçons ,  Entrepreneurs , 
Ingénieurs,  &c.  &  aux  Bourgeois  qui  font 
bâtir ,  in-oftavo.  7  1. 

Tarif  général  du  Toifé  des  Bois  de  Charpente, 
dont  les  longueurs  font  réduites  en  pièces , 
pieds,  pouces  &  lignes,  fuivant leurs  grof- 
leurs,  depuis  deux  pouces  de  gros  ,  julqû’à 
quinze  pouces  ,  &  depuis  un  quart  de  pied 
de  long ,  jufqu’à  72  pieds ,  avec  un  Didion- 
naire  fort  ample  des  termes  de  l’Art  de  la 
Charpente,  in-oÜavo ,  enrichi  de  figures, 
fous  prejfe. 

parallèle  de  l’Architedure  Antique  avec  la 
Moderne,  fuivant  les  dix  principaux  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  les  cinq  Ordres.  Derniere 
édition  augmentée  de  piedeftaux  pour  cha¬ 
que  Ordre ,  fuivant  les  memes  Auteurs. 

'  Par  M.  de  Chambray ,  Architede  du  Roi. 
Te  difcours  gravé ,  in  folio ,  100  plan.  1  z  1* 
Maniéré  de  defïiner  ies  cinq  Ordres  d’Archi- 
tedure ,  &  toutes  les  parties  qui  en  dépen¬ 
dent,  fuivant  l’Antique,  Par  M.  Ab.  Bofie, 
jn-folio  y  en  plus  de  igo  planches,  15  1. 
AtPhitedure  de  Palladio,  pù  l’on  traite  des 


r 

cinq  Ordres,  des  Temples,  des  Barimeji* 
publics  ,  des  Ponts,  des  Chemins ,  &c.  tra¬ 
duit  par  J.  Leoni ,  en  deux  volumes  in-foL 
grand  papier,  enrichis  de  très  belles  figures,/ 
Imprimé  à  la  Haye.  60 1. 

Architecture  de  Scamozzy ,  contenant  les  ré¬ 
glés  des  cinq  Ordres ,  avec  la  Defcription 
de  plufieurs  beaux  édifices  ,  fuivant  la  ma¬ 
niéré  des  Anciens  , in-folio,  enrichi  de  quan¬ 
tité  de  figures.  La  Haye.  18  h 

Les  Œuvres  d’ Architecture  d’Antoine  le  P.au- 
tre  Architecte  du  Roi,  contenant  la  defcrip¬ 
tion  de  plufieurs  Châteaux ,  Eglifes,  Porter, 
de  Ville,  Fontaines ,  &c.  de  l’Invention  de 
l’Auteur ,  in-folio  >  avec  60  planches.  1 5  h 
l’Art  de  bien  bâtir.  Par  M.  le  Muet,  Archi¬ 
tecte  du  Roi ,  in-folio ,  en  100  planches.  1 5  J. 
Plans ,  Elévations  &  Profils  du  Palais  Arch-ie- 
pifcopal  de  la  Ville  de  Bourges ,  du  defTein 
de  M.  Bullet  Àrchite&e  du  Roi,  en  huit 
feuilles  gravées  par  Cl.  Lucas.  2  1.  8  f. 
Traité  de  Stéréotomie  contenant  la  Théorie  & 
la  pratique  de  la  coupe  des  pierres  &  des 
bois.  Par  M.  Frezier  Directeur  des  Fortifi¬ 
cations  de  Bretagne  ,  en  trois  volumes  m- 
quartoj  enrichis  de  120  planches.  Stras¬ 
bourg .  40 1.  10  f. 

La  Pratique  du  trait  pour  la  coupe  des  pierres 
en  l’Architeéhire ,  par  M.  Defargues  ,  & 
mile  en  lumière  par  Ab.  BofTe  ,  in-ociavo  > 
enrichi  de  1 17.  planche^  d  1. 

Architeéiure  pratique ,  qui  comprend  le  détail 
du  toile  &  du  devis  des  Ouvrages  de  Ma¬ 
çonnerie  ,  Charpenterie ,  Mei^uiierie ,  Ser¬ 
rurerie  ,  &c.  Par  M.  Buiiet,  Architecte  du 


Roi ,  tn-oBavo ,  figures,  Paris.  5  L 

Architecture  hiftorique,  ou  defcription  des 
Bâtimens  les  plus  célébrés  dans  l’Antiquité. 
Par  J.  B.  Fifcher ,  in  folio,  gr.  papier,  avec 
de  très  belles  planches.  Leipfic.  60  1» 

Traité  de  Perlpedive  pratique  avec  des  remar¬ 
ques  fur  l’ArchiteCture.  Par  M.  Courtonne 
Architeéle  du  Roi,  in-folio ,  avec  beaucoup 
de  figures.  1 2  L 

Nouvelle  Méthode  pour  apprendre  le  deflein  , 
oii  l’on  trouve  les  Réglés  générales  pour  s’y 
perfectionner  en  peu  de  tems ,  enrichie  de 
figures  Académiques  detfinées  d’après  na¬ 
ture  ,  in-quarto  ,  grand  papier  ,  avec  120 
planches.  15  1. 

Traité  de  la  maniéré  de  graver  à  l’eau-forte , 
avec  la  composition  des  vernix  durs  &  mois, 
&  la  maniéré  d’imprimer  les  planches,  & 
de  conftruire  les  preffes.  Par  Ab.  Rofîe.  Nou¬ 
velle  édition  augmentée  des  principes  né- 
celfaires  pour  graver  avec  propreté  ,  &  de 
la  Gravure  en  maniéré  noire,  in-oftavo> 
enrichi  de  plus  de  vingt  planches ,  fous 
prefe.  .  5 1. 

Le  Peintre  aflujetti  aux  précifes  &  univerfelles 
réglés  de  fon  Art.  Par  Ab.  Bofle ,  in-ottavo  , 

2  L 

Les  Réglés  du  Defiein  &  du  Lavis,  pour  les 
plans ,  profils  &  élévations  des  Edifices  ci¬ 
vils  &  militaires,  &  pour  les  Cartes  des  en¬ 
virons  d’une  Place.  Par  M.  Buchotte  In¬ 
génieur  du  Roi.  Nouvelle  édition  augmen¬ 
tée  de  la  moitié ,  &  mife  dans  un  meilleur 
ordre ,  in-vfîavo  >  avec  plus  de  vingt  plan¬ 
ches.  5  L 


Ouvrages-  de  M.  Belidor  ,  ancien  Profejfeur 
Royal  des  Mathématiques  >  &c. 
Nouveau  Cours  de  Mathématique  à  i’ulage  de 
l’Artiilerie  &  du  Génie,  où  l’on  applique  les 
parties  les  plus  utiles  de  cette  Science  à  la 
théorie  &  à  la  pratique  des  dirfiérens  fujets 
-  qui  peuvent  avoir  rapport  à  la  Guerre ,  in- 
quarto  >  avec  34  planches.  15  1. 

La  fcience  des  Ingénieurs  dans  la  conduite  des 
travaux  de  fortification ,  &  d’Architeélure 
civile  :  où  il  eft  traité  de  la  pouffée  des  terres 
contre  les  revêtemens  :  de  la  mécanique  des 
voûtes  :  du  détail  des  matériaux  :  de  lacon- 
ftruétion  des  édifices  qui  fe  font  dans  une 
Place  de  Guerre  :  de  la  décoration  &  des 
cinq  Ordres  ;  &  du  Devis  des  Ouvrages  qui 
ont  rapport  aux  fortifications,  gros  in-quarto^ 
grand  papier,  enrichi  de  plus  de  50  plan¬ 
ches.  24  1. 

Le  Bombardier  Françbis,  ou  rfouvelie  méthode 
pour  jetter  les  Bombes  avec  précifion ,  avec 
un  traité  des  Feux  d’ Artifice  ,  in-quarto  , 
avec  figures.  1 2 L* 

Architecture  hydraulique,  ou  l’Art  de  con¬ 
duire,  d’élever,  &  de  ménager  les  eaux  pour 
tous  les  befoins  de  la  vie.  Première  Partie , 
divifee  en  quatre  livres.  Le  premier  qui  (ère 
d'Introduélion  à  tout  l’ouvrage ,  contient 
les  principes  de  la  Mécanique  ,  la  maniéré 
de  calculer  le  frottement  dans  les  machines, 
les  réglés  de  l’hydraulique  3c  du  mouvement' 
dès  eaux.  On  donne  dans  le  (ècond  Livre 
la  defeription  de  différentes  fortes  de  Mou¬ 
lins,  leur  calcul ,  &  le  moyen  de  les  perfec¬ 
tionner.  Le  troifiéme  Livre  traite  des  pro- 
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prieté  de  l’Air ,  de  la  théorie  des  Pompe?  ? 
&  de  la  maniéré  de  les  mouvoir.  Le  qua¬ 
trième  Livre  comprend  la  defcription  &  1*  A- 
nalyfe  des  plus  belles  machines  de  l’Europe 
qui  fervent  à  mouvoir  des  Pompes  de  toute 
elpece.  La  conduite  &  diftribution  des  eaux 
dans  une  Ville,  &pluiieurs  defleins  de  Fon¬ 
taines  publiques  :  en  deux  volumes  in-quar¬ 
to,  grand  papier,  enrichis  de  cent  grandes 
planches  très-bien  gravées.  40 1. 

On  donnera  au  Public  l'année  prochaine 
la  fécondé  Partie  de  l’Architeéhire  hydrau¬ 
lique  ,  où  l’on  traitera  de  la  maniéré  de  ren¬ 
dre  les  Rivières  navigables,  &  d’en  facili¬ 
ter  la  communication  par  les  canaux.  De  la 
conflruéliondes  Ponts,  Aqueducs ,  Eclules, 
EafTins ,  Carénés,  Quays,  Jettées,  Risbans, 
Fanaux ,  &c.  &  autres  Ouvrages  qui  fe  con- 
ftruifent  dans  l’Eau,  ou  aux  Places  Mariti¬ 
mes  :  en  deux  volumes  in-quarto ,  grand 
papier ,  accompagnés  de  cent  grandes  Pian. 

Ouvrages  de  M  VAbbé  Deidier,  Profejfeur 
Royal  des  Mathématiques  aux  Ecoles 
dy  Artillerie  de  la  Fére. 

Arithmétique  des  Géomètres,  ou  nouveaux 
Elemens  de  Mathématique,  contenant  la 
'théorie  &  la  pratique  de  rArithmétique.Une 
ïntroduétion  à  l’Algebre  &  à  l’ A naiyfe;  avec 
laréfolution  des  Equations  du  fécond  &  du 
îroifiéme  dégré,  les  raifons ,  proportions , 
&  progressons  Arithmétiques  &  Géométri¬ 
ques  :  les  combinaiibns ,  l’Arithmétique  des 
Infinis  ;  les  Logarithmes,  les  Fraéïions  Dé¬ 
cimales,  &c.  in-quarto  ,  17 11 
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La  Science  du  Géomètre ,  ou  la  théorie  &  k 
pratique  de  la  Géométrie ,  qui  contient  les 
Elemens  d’Euclidès,  la  Trigonométrie,  la 
Longimétrie,  l’Altimétrie ,  le  Nivellement, 
la  Planimétrie ,  la  Géodéiie ,  la  méthode  des 
Indivifibles ,  les  Se&ions  Coniques ,  la  Sté¬ 
réométrie,  le  Jaugeage,  lamelure  des  on- 
p  glets,  des  corps  annulaires  &  cylindriques  , 
& c.  Enfin  tout  ce  qui  peut  concerner  la  me- 
fure  des  corps  &  de  leurs  lurfaces ,  in-quarto? 
enrichi  de  près  de  $o  planches  173p.  ijrl. 

LaMefuredes  furfaces  &desfoiidesparla  con- 
noiffance  des  centres  de  Gravité,  &  par  l’A¬ 
rithmétique  des  Infinis.  On  trouvera  dans 
ce  Traité  grand  nombre  de  propriétés  des 
figures  Géométriques  très-curieufes,  &  fort 
recherchées,  in-quarto  y avec  beaucoup  de 
figures  1740.  ni. 

Le  Calcul  Différentiel  &  le  Calcul  Intégral , 
expliqués  &  appliqués  à  la  Géométrie  :  avec 
un  T raité  préliminaire  touchant  la  réfolution 
des  Equations  en  général:  la  nature  des  cour¬ 
bes  ,  les  lieux  Géométriques,  la  conftru&ion 
des  Equations ,  &  la  réfolution  des  problè¬ 
mes  Géométriques  déterminés  &  indétermi  - 
nés,  in-quarto ,  avec  quantité  de  figures,  1 5 1. 

mécanique  générale  pour  fervir  d’Introduélion 
aux  Sciences  Phyfico-Mathématiques ,  qui 
renferme  la  Statique  ,  l’Airométrie  ,  l’H.y- 
droftatique  &  l’Hydrauliqu e?in-quarto?  avec 
trente  planches ,  1741.  1?  1. 

Le  Parfait  Ingénieur  François ,  ou  la  Fortifica¬ 
tion  fuivant  le  fyftême  de  M.  le  Maréchal 
de  Vauban,  &  des  autres  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  cette  Science:  avec  l’attaque  & 


& 

défenfe  des  Places  :  nouvelle  édition ,  aug=» 
mentée  du  Pian  &  delà  Delcription  de  Lu¬ 
xembourg ,  de  la  Rélation  &  des  Plans  du 
fîége  de  Lille,  &  du  liège  de  Namur,  tn - 
quarto >  enrichi  de  50  planches,  1742^15  L 

Lettres  d’un  Mathématicien  a  un  Abbé ,  où 
l’on  prouve  que  la  matière  n’eft  point  divi- 
lîbie  à  l’Infini ,  in-douze ,  avec  figures.  2. 1. 

Lettre  de  M.  de  Mairan  à  Madame  la  M.  D.  C. 
avec  la  Difiertation  de  M.  de  Mairan,  fur 
l’eftimation  &  la  mefure  des  forces  motri¬ 
ces  des  corps ,  &  la  réfutation  des  forces 
vives,  in-douze,  1741.  $  1. 

Elémens  généraux  des  parties  des  Mathéma¬ 
tiques  les  plus  nécefiaires  a  l’Artillerie  &au 
Génie  ,  contenant  les  Elémens  de  l’Arith¬ 
métique  ,  de  l’Algèbre  ,  de  l’ Analyfe ,  des 
raifons  proportions  &  progrefiions  Arith¬ 
métiques  &  Géométriques,  avec  un  petit 
Traité  des  Logarithmes.  Les  Elémens  de  la 
Géométrie  ,  de  la  Trigonométrie  ,  du  Ni¬ 
vellement  ,  de  la  Planimétrie ,  de  la  Stereo-- 
métrie,  des  Sedions  Coniques,  le  Toiféde 
la  Maçonnerie ,  &  le  Toifé  des  Bois.  Les 
Elémens  de  l’Arithmétique  des  Infinis  „la 
Mécanique  générale ,  c’efi>à-dire  la  Science 
du  mouvement ,  la  Statique ,  l’Hydroftati- 
que ,  l’Airométrie  &  l’Hydraulique ,  avec  uif 
traité  de  Perlpedive ,  en  deux  volumes  in- 
quarto ,  enrichis  de  plus  de  6opl.fousprejje. 

Ouvrages  de  M.  Ozjvnam,  de  V  Académie 
des  Sciences. 

Cours  de  Mathématique  ,  qui  comprend  les 
parties  de  cette  Science  les  plus  utiles  à  un 
homme  de  guerre  ,  en  cinq  vol.  in-oÜavo * 


avec  plus  de  200  planches  ;  contenant  les 
Traités  fuivans  qui  fe  vendent  féparement. 
Le  prix  du  Cours  entier  eft  de  40  J* 

L’Introduélion  aux  Mathématiques ,  qui  con¬ 
tient  les  Définitions ,  un  Traité  d’Algébre , 
la  refolution  de  l’Arithmétique  par  l’Ana- 
lyfe  ,  &  les  pratiques  de  Géométrie  ,  in- 
oftavo,  avec  quatre  planches.  3  1. 

Les  Elémens  d’Euclides  expliqués  &  démon¬ 
trés  d  une  maniéré  courte  &  facile,  avec  l’u- 
fàge  de  chaque  propolîtion ,  in-ociavo ,  avec 
17  planches.  6  1. 

LArithmétique  ,  où  toutes  les  opérations  de 
cette  Science  font  démontrées  par  une  Mé¬ 
thode  fort  fimple  :  le  tout  appliqué  à  la  Guer¬ 
re,  aux  Finances ,  &  à  la  Marchandife ,  in - 
oÜavo.  2  1. 

La  Trigonométrie  re&iligne  &  Iphérique ,  q\ii 
traite  de  la  conftruélion  &  de  l’uîàge  des 
Tables  des  Sinus  &  des  Logarithmes  ;  avec 
les  Tables  des  Sinus,  Tangentes  &  Sécan¬ 
tes  ,  &  les  Logarithmes ,  calculées  fur  un 
rayon  de  1000000  parties.  Par  Ad.  Wlacq , 
tn-oBavo,  avec  quatre  planches.  4 1.  10  f. 

La  Géométrie  théorique  &  pratique ,  qui  con¬ 
tient  la  Géodéfie,  la  Longimétrie  ?  la  Plani- 
métrie ,  &  la  Stéréométrie ,  avec  foi^ufàge 
pour  la  Jauge  &  le  Toifé,  in-oBavo ,  avec 
28  planches.  6  L 

La  Fortification  régulière  &  irrégulière  >  qui 
comprend  la  confiru&ion,  l’attaque  &  la 
défenfe  des  Places  félon  les  plus  célébrés 
Auteurs ,  avec  le  calcul  des  lignes  &  des 
angles  de  chacune  de  ces  méthodes ,  in-oB . 
enrichi  de  44  planches.  *  6  L 
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La  Mécanique ,•  où  il  eft  traité  des  machine? 
/impies  &  compofées,  de  la  defcente  des 
corps  pefâns,  du  centre  de  gravité,  de  l’hy- 
droftatique ,  &c.  in-oüavoy  avec  28  plan¬ 
ches.  6 1. 

La  Perfpe&ive  théorique  &  pratique  *  où  l’on 
enfeigne  lâ  maniéré  de  mettre  toutes  fortes 
d’objets  en  Perfpe&ive ,  &  d’en  repréfenter 
les  ombres  caufées  par  le  Soleil  &  d’autres 
lumières ,  tn-oÜavo ,-  enrichi  de  3  6  pl.  6  1. 

La  Géographie  &  Cofmographie  qui  traite  de 
la  Sphère,  des  corps  céleftes,  des  différens 
fyftémes du  monde,  du  Globe  &  de  fes  u lar¬ 
ges  ,  in-oftavo,  avec  14  planches.  6  1. 

La  Gnomonique,  ou  l’on  donne  par  un  prin¬ 
cipe  général  la  maniéré  de  faire  des  cadrans 
.fur  toutes  fortes  de  furfaces  ,  &  d’y  tracer 
les  heures  Agronomiques ,  Babyloniennes, 
Italiques ,  &  tous  les  cercles  de  la  fphérç , 
in-oftavo ,  avec  30  planches.  6  U 

Les  Récréations  Mathématiques  &  Phy/îques, 
où  l’on  trouve  plu/îeurs  Problèmes  curieux 
&  utiles  fur  l’Arithmétique ,  la  Géométrie  , 
la  Mécanique ,  l’Optique  ,  la  Gnomonique, 
&  la  Phy/îque  ;  avec  un  traité  des  Horloges 
Elémentaires,  des  Lampes  perpétuelles,  & 
des  Phoiphores  naturels  &  artificiels  ,  &  la 
defcription  des  Tours  de  Gibeciere  &  de 
Gobelets ,  en  quatre  volumes  ïn-oÜavo , 
avec  plus  de  120  planches.  20  1. 

Ufage  du  Compas  de  proportion ,  avec  un 
traité  de  la  divifion  des  champs ,  in-oël.  2. 1. 

Les  Elémens  d’Euciide  expliqués ,  avec  l’ufàge 
de  chaque  propoiition  pour  toutes  les  par¬ 
ties  des  Mathématiques.  Par  le  R.  P.  DeC- 
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challes ,  in-douze >  avec  1 6  planches.  3  1. 

Méthode  facile  pour  arpenter  &  mefurer  tou¬ 
tes  fortes  de  Superficies ,  avec  le  toîfé  des 

-  bois  de  charpente  ,  in-douze  y  fi  g.  z  1.  10  f. 

La  Géométrie  pratique  ,  contenant  la  Trigo¬ 
nométrie  ,  la  Longimétrie  ,  la  Pianimétrie 
&  la  Stéréométrie ,  avec  un  traité  de  l’Arith¬ 
métique  par  Géométrie ,  in- 12, ,  fig.  z  1. 10  f. 

Méthode  pour  lever  les  Pians  &  les  Cartes 
deTerre  &  de  Mer,  avec  inftrumens  &  fans 
inftrumens ,  in-douze  y  figures.  z  1. 

Ouvrages  de  M.  le  Blond  ,  Maître  de 
Mathématiques  des  Pages  du  Roy . 

Abrégé  de  Géométrie  àl’ulage  des  jeunes  Mi¬ 
litaires  ,  où  l’on  trouve  les  Elémens  de  cette' 
Science  nécefiaires  à  ceux  qui  veulent  ap¬ 
prendre  les  Fortifications  ,  in  -  douze ,  avec 
figures.  z  1.  10  f. 

Nouveaux  Elémens  de  Fortification  ,  conte¬ 
nant  ce  qu’il  y  a  de  plus  effentiel  à  obferver 
dans  une  Place  forte ,  pour  initier  avec  fa¬ 
cilité  les  jeunes  Militaires  dans  l’étude  de 
cette  Science ,  in-douze  y  avec  figures.  3  1. 

Elémens  de  la  Guerre  des  Sièges  à  l’ufage 
des  jeunes  Militaires,  où  il  eft  traité  de 
l’Artillerie  ,  ou  des  Armes  &  machines  en 
ulagê  à  la  Guerre  depuis  l’invention  de  la 
poudre  :  de  l’attaque  des  Places ,  où  l’on 
trouve  fort  en  détail  tout  ce  qui  concerne 
les  travaux  &  les  opérations  d’un  Siège 
Royal ,  ou  d’une  Ville  fortifiée  ;  &  de  la  dé- 
fenfe  des  Places ,  avec  un  Mémoire  conte- 
tenant  plufieurs  obfervations  liir  la  vilïte 
*les  Places ,  &  un  Didionnaire  des  termes 
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les  plus  en  ufage  &  les  plus  néceffaires  pour 
l’intelligence  de  la  Guerre  des  Sièges,  en 
trois  volumes  in-oÜavo^  enrichis  de  vignet¬ 
tes  &  de  32  planches  fort  bien  gravées  ,151. 

Art  Militaire. 

Mémoires  d’Artillerie  de  M.Surirey  de  Saint 
Remy,  nouvelle  édition  augmentée  de  tout 
ce  qu’on  a  pû  recuillir  de  plus  intérelTant 
fur  cette  matière  ;  des  découvertes  qu’on  a 
faites  fur  les  Mines,  &  fur  les  effets  de  la 
poudre,  &  de|  totales  changemens  arrivés 
dans  r Artillerie  depuis  M.  de  Saint  Remy, 
en  trois  volumes  in-quarto ,  fous  preJJ'e. 

Théorie  nouvelle  fur  le  Mécanifme  de  l’Ar¬ 
tillerie.  Par  M.  Dulacq,  Officier  d’Artille¬ 
rie  du  Roi  de  Sardaigne,  in-quarto ,  enrichi 
de  près  de  40  planches.  i<  1. 

Elïay  de  l’application  des  forces  centrale s^aux 
effets  de  la  poudre  à  canon.  Par  M.  Bigot 
de  Morogues ,  in-oÜavo.  2I.  iof. 

De  l’Attaque  &  de  la  Défeniè  des  Places.  Par 
M.  le  Maréchal  de  Vauban ,  nouv.  édition 
augmentée,  «1-8.  avec  36  planches.  24  1. 

Nouvelle  maniéré  de  fortifier  les  Places,  ou 
Traité  de  la  confïru&ion  des  Fortifications, 
tant  pour  un  terrain  bas  &  humide ,  que  pour 
un  endroit  fec  &  élevé.  Par  M.  le  Baron  de 
Coehorn ,  in-oÜavo ,  avec  beaucoup  de  fi¬ 
gures.  Amfterdam.  6 1. 

Mémoires  de  M.  Goulon  fur  l’Attaque  &  la 
Défenfe  d’une  Place,  avec  le  plan  &  la  re¬ 
lation  du  Siège  d’Ath ,  in-oÜavo ,  avec  fi¬ 
gures.  4 1. 10  f. 
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